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P r BULLETIN. 



Séance du 8 octobre 1842. 

Président, M. De Gerlache, 
Secrétaire, M. Ie baron De Reiffenberg. 

CONCOURS. 



La commission entend Ie rapport de ses membres sur Ie 
concours ouvert par M. Ie prince de Ligne. 

Un seul mémoire a élé présenté. 

Ce mémoire, quiest extrémemenl volumineux et qui a 
exigé des recherches considérables , a élé soumis pour la 
seconde fois au jugement de la commission, mais avec plu- 
si eurs corrections indiqüées dans la première apprécialion 
qu'elle en avait fait e. 

Tom. vi. 1 
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La commission a petisé que cetle constance mérilait 
d'être accueillie avec faveur. Elle a reconnu, dans Ie long 
travail qu'on a mis sous ses yeux, (ous les éléments d'un bon 
livre. L'auteur a compulsé les sources connues, et a rassem- 
blé avec ordre quantité de documents ipédits qui donnent 
beaucoup de prix a sa compilalion. La commission, il est 
vrai, aurait désiré plus de précision et de simplicilé dans Ie 
style, plus d'originalilé dans la crilique. Elle aurait voulu 
voir disparaitre quelques Iraits d'une philosophie vulgaire 
et resserrerl'analysedes pièces déja publiées. Il lui a semblé 
aussi qu'un si vaste recueil de faits , de noms et de détails 
de toute espèce , manquait en quelque sorte son but , 
quand il n'était pas accompagné de tables analytiques et 
alphabétiques; mais elle a considéré qu'une parlie de ces 
défauts pouvait étre corrigée a 1'impression , que l'auteur 
n'ayant point de rivaux , ne devait pas étre traite avec toute 
la sévérité qu'exige un concours, et qu'enfin , Bruxelles 
manquait d'une histoire, altendu que Ie livre de 1'abbé 
Mann n'est qu'une ébauche d'une cxcessive médiocrité. 

En conséquence, elle a jugé que l'auteur était digne 
de 1'encouragemenl offert par M. Ie prince de Ligne aux 
jeunes écrivains qui se livrent a des travaux historiques. 

Le billet cacheté qui accompagnait Ie mémoire, ayant 
été ouvert, a offert le nom de M. AlexandreHenne, atta- 
ché au département de la guerre , rédacteur du Tresor 
na ti on al. 
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AFFAIRES WTÉRIEURES ET CORRESPONDANCE. 



La commission discule les divers articles du projet de 
reglement rédigé par M. Willems. Cet examen sera conti- 
nue dans la prochaine séance. 

Le secrétaire fait un rapport sur la Table chronologique 
de* Diplómes beige*. 

Messieurs , 

La commiësion royale d'histoire , après avoir obtenu du 
gouvernement l'autorisation de rédiger une table chrono- 
logique de tous les diplómes belges imprimés en entier ou 
par fragmenla, lui sourait, a cet effet, uu plan de travail 
qui fut approuvépar ar ré té du 16 novembre 1838 (Compté- 
Renduy etc, t. III, pp. 1--5). 

Il s'agissait ensuile de ehoisir des collaborateurs intel- 
ligents et actifs, qui pussen l se charger du dépouilleraent 
des immenses raatériaux dont la table doit présenter un 
résumé exact el complet. 

MM. Gachet, Kreglinger et Alpbonse Wanters furent 
choisis par la commission, et ce choix fut ratifié par le 
ministre de 1'intérieur. 

Maia M. Gachet fut bientót absorbé par une autre beso- 
gne, et M. Kreglinger, investi de fonctions administratie 
ves , ne nous fut plus, au bout dun temps trèscourt, 
d'aucune utilité. Il fallut essayer alors de remplacer ces 
deux excellents auxiliaires. Plusieurs personnes se prés#n- 
tèrent; malheureusement leurs forces étaient au-dessous 
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de leur zèle, et, aprés quelques tentatives infructueuses , 
il leur fallut renoncer a un travail aussi long que difficile. 

Je dis aussi loog que difficile : en effet, une foule d'ouvra- 
gesécrits dans toutes les langues ren ferment des chartes et 
-desdiplómes relatifs a la Belgique, et les publications de ce 
genre se multiplient sans cesse. A la nécessité de parcourir 
allentrvement ces innombrables volumes, et d'étre fami- 
liarisé avec Ie latin du moyen age et les idiomes modernes, 
se joignent la difficulté de saisir 1'esprit des piéces quelquc 
fois très-longues , écriles dans un langage barbare , souvent 
inintelligible, roulant, d'ailleurs, sur des objels que la plus 
vaste érudilion ne connait pas toujours, et 1'embarras d'en 
exprimer la substance avec concision et nettelé. Il arme 
souvent qu'un sommaire de deux ou trois lignes exige une 
étude préalable de plusieurs heures. Il n'y a que ceux qui 
ont 1'expérience de ce pénible labeur qui sachent combien 
de questions de géographie, de jurisprudence , d'économie 
sociale, de grammaire et de philologie, naissent quelque- 
fois de la lecture d'un simple acte du moyen age. 

H. Alpbonse Wauters nous restaitseul: sa nomination 
en qualité d'archiviste de la ville de Bruxelles est venue 
nous enlever enoore une partie des secours que nous atten- 
dions de lui. 

Gependant nous n'avons pas désespéré du succes et nous 
avons poursuivi notre tóche. 

Afin de meltre de 1'unité et de Funiformité dans la ré- 
daction des bulletins qui serviront plus tard h former la 
table chronologique des diplömes, on en a fait imprimer 
un certain nombre sur Ie modéle ei joint : 
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Ces bulletins sont distribués a nos collaborateurs, a qui 
Fon désigne en même temps uu ouvrage qu'ils épuisent en- 
tiérement avant de passer a un autre. 

Voici jusqu'aujourd'hui Ie nombredes bulletins rentrés. 

Mircei Opera diploma tica. — M. Alphonse 
Wauters 2,734 buil. 

Duchesne , Hist. générale de la maison de 
Guine*. — M. Alphonse Wauters .... 579 

Van Gestel, Historia Archiepiscopatus 
Mechliniensi*. — M. Alphonse Wauters . . 191 

Bulkens, Trophées de Brabant. — M. Al- 
phonse Wauters 284 

Même ouvrage. — M. Gachet .... 125 

Sanderus , Flandria illustrata. — M. Al- 
phonse Wauters 723 

Même ouvrage. — M. Gachet 48 

Le Roy , Notitia Marchionatus, S. R. J. — 
M. Kreglinger 292 

Placard* de Brabant. — M. Alphonse 
Wauters HG 

Placard* de Flandre. — M. Alphonse 
Waulers 35 

Loovens, Practyhe van Brabant. — M. Al- 
phonse Waulers 98 

Recueil de Traites de Paix, Amsterdam, 
1700. — M. Alphonse Wauters 303 

Histoire de Cambron. — M. Alphonse 
Wauters 91 

Total . . . 5,589 buil. 
Ainsi 5589 dipiómes ont éte' analyses : ce serail la ma- 
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tiére d'un forl volume in-4°, si Pon pouvait songer a la ré- 
dactiondéfinilive avant que Ie dépouillemenl préliminaire 
füt enlièrement terminé. La Table chronologique dêêDi- 
plómei est un de ces ouvrages amquels fofce est de tra- 
vailler pendant de longues années sans en mettre aucune 
partie sous les yeux du public. D'autres publicalions pa- 
raissent au fur et a mesure etsatisfont ainBi la curiosité : 
la première page de cclleci, au contraire, dépend peut- 
êtred'un document reconnu et enregistré Ie dernier jour. 
Ge qui nous manque , Messieurs , ce sont de jeunes col- 
laborateurs : vainemeut nous avons fait un appel a Ia jeu- 
nesse studieuse. Cetle disette m'a ramene vers Ie projet que 
j'ai soumis autrefois au gouvernement, dans Ia vue d'établir 
a la bibliotbèque royale une école des chartes, qui devien* 
drait une pépinière de paléographes pour les depots pu- 
bliés et lesdépartements ministériels. » 

— M. Dumorlier, consulle ses collègues sur la publica- 
tion dont il est chargé : il est décidé que Ie vieux francais 
sera imprimé avec de* accetits et la ponctualion moderne. 

— M. l'abbéSanterre,chanoine honoraireet vicairedela 
catbédrale de Beauvais , auteur de recherches curieuses sur 
les tapisseries que posséde cette église , exprime Ie désir , au 
cas od Ia commission s'adjoindrait des correspondants, 
d'être porté sur la liste. 

-^- M.de la Fonlenellede Vandoré exprime la mémeinten- 
tion, qui a déja été raanifestée par un grand nombre de sa- 
vants étrangers. 

La commission regrette que son organisatïon ne lui per- 
mette pas jusqu'ici de ïépöndre, comrtie elle Ie roudrait, a 
des marques de sympathie si flatteuses. 

— D'un autre cóté, la société historiquedu cercle de la 
Basse-Franconie ei d'Asschaffenbourg , 4 Wurlibourg , celle 
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de la Thuringe, a Hal Ie, celles de Darimladt,deFribourg, 
de Leipzig et de Sinsheim dans le grand-duché de Bade , 
sociétés ancc lesquelles Ie secrétaire a eu 1'honneur d'êlre 
mis en rapport sur les lieux mêmes, lémoiguent qu'elles 
entreliendraient volontiers des relations suivies avec la 
commission ,el proposent un échange régulier de bulletins. 

— M.Ach.JubinaldemandepourlabibliothéquedeMonl- 
pellier , un exemplaire des publicatious de la sociélé. M. Ie 
ministre de l'inlérieur a postérieurement acquiescé a cette 
demande. 

— Le secrétaire fait remarquer qu'il re^oit journellement 
une quantilé de lettres dans lesquelles on propose a la com- 
mission 1'achat de livres imprimés ou de documenls ma- 
nuscrits. Dfais il les renvoie a la bibliothèque royale que 
eet objet concerne plus direclement. 



COMMUNICATIONS, 



— H. le docteur Coremans dépose un mémoire sur le 
classement des arebives allemandes. Impression. 

— M. Dumortier remeta M. De Reiffenberg deux feuil- 
lets de parchemin détachés de couverlures de livres et 
contenant d'anciens vers fran9ais. M. De Reiffenberg s'en- 
gage a en rendre compte dans une procbaine séance. 

— Le secrétaire donne lecture de lettres de MM. Lucien 
de Rosny, Vreede et Le Tellier, dont des extrails sont in- 
sérés plus bas. 

— M. Alph. Waulers, archmsledela villedc Bruxelles 
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et attaché a la commission, fait hommage de deux opuscules 
de sa composilion, infeitulés : 

Notice *ur la Maison du Hoi. Gand, 1842, in-8 a , 
20 pp., etuoefig. 

La levee du dixieme denier. Bruxelles , 1842, 19 pp. 
Dépót a la bibliothèque royale. 

— M. Ie baron de Girardot, conseiller de préfecture a 
Bourges, annonce l'envoi d'un inventaire de pièces rela- 
tives a 1'histoire de Liége. 



Exposé général du clauement , maintenant terminé , des 
archive* de Vancienne secrétairerie d'Êtat d'Allema- 
gne etduNord, a Bruxelles, par Ie docteur Coremans. 

— -wie ein fleiss'ger Meister durch der Woche langen Lauf, 
Am Samstagsfeierabend blickt mit Behagen draaf, 

Was er vollbracht beharrlich! 

{Kaiser Ludwigs Ausgang, HiST. TA.SCHENBÜCO , 
V. Hortnayr, 1820 und Aurora, I. 1829.) 

Messieurs , 

Depuis que Ie Roi, sur la proposition de H. de Theux, 
alors ministre de l'inlérieur, daigna me charger « de tra- 
yaux d'histoire pour Ie compte du gouvernement ' » , j'ai 
eu a diverses reprises, 1'honneur de vous rendre compte 
des résultats de mes travaux aux archives du royaume. 
Toutefois, les circonstances ne permettaient aucunement 
a ces rapports d'offrir des apercus com plets. 

M. 1'archivisle général a retracé * en peu de mots, 
mais avcc une parfaite exaclitude, l'état oè se trouvaient, 

1 Arrétés royaux du 10 a?ril 1836, du 27 aoüt méme année, du 3 fé- 
vrier 1837 , etc. 

1 Rapport de M Gachard au ministre de 1'intérieur, Bruxellca 1838. 
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en 1836, ces mallteureux paquets d'archives allemandes 
qui, jelés pêle-mêle dans les greniers, sous Tadministra- 
tion autfichienne, élaient tombes dans un tel état d'oubli 
que leur existence était a peu prés ignorée, ce qui les 
sauva néanmoins du dort d'élfe enlevéd a?ec les papiers 
précieux du même genre qui durent prendrfc Ie chemin de 
Vienne. Au commencement * san» aucun guide dans ce 
chaos d'afohives apparlenant aüx époques les plus diversetf , 
el dont je ne retrouvais que peu a peu les fragments épars, 
mes aper^us ont dü nécessairement se ressentir de 1'état 
des documents auxquels ils se rapporlaient. J'ignorais en- 
tiérement 1'étendue de la mine que j'exploitais, et je ne 
pouvais donc parier que des parlies que j'en connaissais. 

Maintenant lonlefois, je puis vous exposer dans son en- 
semble Ie systéme de classement adoplé, ainsi que les 
résullals de son application : 

Ge classement se divise en trois parties principales, 
savoir : 

A. Correspondance de VEmpereur avec Ie gouver- 
nement du cercle de Bourgogne. 

B. Relations fédérales des Pays- Bas tioec VAlle- 
tnagne : Correspondances de nos ambassadeurs ou ên- 
voyés aux diites ei diitines* — Doöumtnts relatifs d nós 
assesseurs d la Chambre impériale. — Pieces coneer- 
nant les contributions fidirales. 

G. Documents de diverse nature , classes par rignes 
ou gouvernementSs 

A ces trois grandes divisions nénnent se joindre huit 
ditisions accessoires, c est-è-dire : 

1. Pieces relatives au pays de Liége. 

2. — — au pays de Luxembourg. 

3. — — d dioerses seigneuries et ter rus du 

Limbourg, etc. 
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4. Pièces relatives d la Hollande. 

5. — — a la Hanse Têutonique. 

6. — — . a la Suiise. 

7. — . -^ a l'admiuiëtrdtión militaire. 

8. Archive* particuliere* de la eecrétaireriê d'Êtat 

allemande. 



PREMIERE DIVISIOtf. 

Correspondance des Empereurs. 
(1656-1700.— 21 cartons.) 

A. Correspondance de 1'empereur Ferdinand I er avec lc 
roi Philippe II, Ie duc de Savoie et la duchesse Marguerite 
de Par me. 1556-1564. — 1 carlon. 

B. Correspondance de Temperen r Maximilien II avec la 
duchesse de Par me, Ie duc d'Albe, Ie grand-commandeur 
Requesens et don Jaan d'Autrlche. 1564-1&76. — 2 car- 
tons. 

C. Cót fespondauce de 1'emperenr Rodolphé II a\eö Aon 
Juan, les Ét als, diverses villes, Alexandre de Pa f me, Ie 
comte de Mamfeld, les arlhidncs Emest, Albert, And ré, 
Albert et Isabelle. 1&70-1612. — 3 caftömr. 

D. Correspondance de I'empereör Mathias avec l'archi- 
duc Albert. 1612-1619. — 2 cartons. 

E. Correspondance de 1'empereur Ferdinatid II avec 
1'arehiduc Albert et 1'infante Isabelfe et 1'archiduc Ferdi- 
nand. 161 9- 1637.-*- 8 cartons. 

F. Correspondance de Fempereur Ferdinand III avec 
1'archiduc Ferdinand, Franc. deMcIIo, Ie marquisdeCastel- 
Rodrigo et Farchtduc Léopold-Gnilfaume. 1638-1667. — 
4 cartons. 
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G. Correspondancc de 1'empereur Léopold I 0T avec les 
différents gouverneurs, depuis 1658 jusqu'a 1700. 

H. Quelques documents se rapportent aux règnes des 
empereurs Joseph I er , Charles VI et Franfois I er . — • 1 carton . 

(Les lettres peu nombreuses des Impératrices sont jointes 
a celles des Empereurs). 

J'ai eu 1'occasion de parier dans mes divers rap por ts de 
Timportance historique de la Correspondance des Em- 
pereurs. 

DBUXIÈHB DIVISIOK. 

Relations fédérales entre Ie cercle de Bourgogne et 1'Allemagne. 

(1648-1702.— 30 cartona ) 

A. Gorrespondance des ambassadeurs ou envoyés du 
cercle de Bourgogne aux diètes et diélines de 1' Empire , 
depuis 1557 jusqu'a 1702. — 18 cartons. 

Toutes ces correspondances sont en général d'un grand 
intérêt historique; mais,en particulier, je vous signalerai 
de nouveau celle du conseiller de la Neuveforge, luxem- 
bourgeois, qui sans contredit, était un des diplomates les 
plus habiles de son époque, et dont la correspondance 
offre un tableau fidele de la position de la Belgique et de 
1'Europe en général a 1'époque du régne de Louis XIV. 
Elle reraplit 9 cartons. 

Aux correspondances précitées des ambassadeurs et en- 
voyés aux diètes et diétines, j'ai joint les 

Comptes-rendus des séances de la diéle de Ratisbonne 
en 1771-1792, qui remplissent 9 cartons. 

B. Documents concernant nos assesseurs a la cour de 
Spirc, etc, etc. 1547-1681. — 2 cartons. 
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C. Pièces concernant les contributions de lEmpire,plu9 
souvent réclamées par 1'Empereur que payés par les Pays- 
Bas. — 1 carton. 



T&OISlitfE DIYISION. 



Papiers de diverse nature classes par règne. 
A. Règne de Charles - Quint ; gouvernement de Marie. 

(1521-1555.-11 carton* et 32 vol.) 

a. Documents rektifsa la réforme religieuseen Allema- 
gne, aux guerres qu'ellc occasionna et au règne de Charles- 
Quint en général. — 32 volumes 4 . 

Gelte collection qui renferme plus de 4,000 documents 
classes chronologiqucment,a maintenant acquis une repu- 
tation curopéennc. C'est dans ces volumes que M. Ranke 
dit avoir trouvé Ie complément de ses matériaux pour 
YHistoire de la Riforme; eest a eux que M. Duller doit cetle 
belle collection de pièces touchant Ie landgrave Philippe- 
le-Magnanime,qu'il a publiée k Darmstadt sous les auspices 
de la Sociéti grand-ducale d'Histoire, dont je m'honore 
d'êlre membre. De même c'est dans ces volumes que M. Alt- 
meyer puisa les renseignemenls les plus précieux et les 
plus neufs de son Histoire des relations commercia- 
les } etc, et c'est aussi dans cetle collection que H. Lanz, 
professeur k Giessen, a recueilli une masse de matériaux 
qui rempliront plusieurs volumes. 

C'est d'eux enfin que Schlosser parle dans les Jahrbü- 

1 11 y a encore des matériaux pour un supplément de deux volume». 
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chêr d' Hêidelberg avec tant de faveur, d'aprés les rappörls 
de M. James, rhi»tori<)graphed'AngLet$rre, et c'est eneore 
deux qu'un savant danois, M. Ie d r Kalkar, dit raainte* 
nant a ses compatriotes que ces documents cbangent en- 
tièrement Ie point de vue d'aprés lequel les événemenls 
mémorables de 1'histoire de Tinterrèghe en Danemarck 
doivent étre envisagés '. 

b. Piéces diverses de 1'époque de Charles-Quint et de 
Marie deHongrie. Elles se rapportent aux affaires des raon- 
naies,auxmouopolesdes marchands,aux privileges, octrois, 
graces , etc. , accordés par 1'cmpereur a différentes per- 
sonnes, etc, etc. — 3 cartons. 

c. Archivcs privées de la reine Marie: piéces relatives a 
la nomioalion de la reine comme gouvernante des Pays-Bas, 
a ses domaines de Binche et de Turnhout, a son douaire 
et aux proces qu'elle eut a soutenir contre ses frères 
Charles-Quint et Ferdinand, a ses domaines en Hongrie et 
aux objets qu'elle emporta de ce pays après la mort de son 
mari Louis-le-Jeune; lettres adressécs a la reine par des 
particuliers ; réponsesa ces lettres, etc. — 8 cartons. 

B. Gouvernement de Philibert , due de Savoie. 

(1556-1560. — 6 cartons.) 

a. Correspondance du duc Philibert avec les rois de Da- 
nemarck , de Suède , les divers souverains de 1'Allemagne, 
etc. — 5 cartons. 

6. Piéces diverses, classéesa part el concernant la ba- 

1 J'ai vu avec plaisir que M. Kalkar attaché la mème importance 
que moi a la correspondance de I'archevêque de Lunden avec Charles- 
Quint et Perrenot de Granvelle. (3« volume de la coliection des docu- 
ments relatifs a la reform e religieuse.) 
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taille de S'-Quentin , les machinations de l'aventureux chef 
d'hqmme* deguerre Weiaberg, qui avait rassemblé, en 1 557, 
dansleduché do Brême, un corps avec tequel il paraissait 
vouloir agir en faveur du roi de France. 



C, Gouvernement de Marguerite de Parme. 
(1550-1568. — cgrion». ) 

a. Correspondance de la duchesse Marguerite de Parme 
avec les rois de Danemarek et de Suède, les différents 
princes de rAllemagne , généraux , diplomates, hommes de 
guerre, etc. 

b. Missions diplomatiques de Scharemberger et des en- 
voyés en Danemarek. 

c. Pièces diverses concernant 1'abbaye de S'-fllaxiimn , 
Guillaume de la Harffe, la correspondance du comle de 
Mansfeld avec 1'Empereur, les pensions accordées par Ie roi 
d'Espagne a plusieurs princes allemands, etc — Quelques 
lettres du comte d'Egmont. 

D. Gouvernement du duc d Albe. 
(1567-1573. - Hcartona.) 

a.C orrespondance du duc d'Albeavec les rois de Dane- 
marek, de Suède, les différents princes et Ëtals de rAl- 
lemagne , avec des généraux , diplomales , hommes de 
guerrc, etc. 

b, Piéces diverses concernant : les gueux de mer; lettres 
adressées au président Viglius par Ie secrétaire Vander Aa; 
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documents toucbant la seigneurie de Batlenbourg , Ie pays 
de Je ver, les relations commercialesdes pays rhénans avec 
les Hollandais, les fiefs situés entre les riviéres de Mark et 
de Ronne, lecomlé de Montbeillard, lesdébats entre l'ar- 
chevéque-électeur el la ville de Tréves , les pièces trouvées 
dans Ie ch&leau d'Ulft ; correspondancedu roi Philippe avec 
Albert-le-Magnanime de Baviére , piéces concernant la Livo- 
nie, quelques Ie ttr es-min u les du duc d'Albe, lettres adres- 
sées par 1'électeur de Cologne et Ie supérieur du couvent 
de Gladbach, concernant la tête de saint Laurent, etc. — 
2 cartons. 

E. Gouvernement du grand-commandeur Requesens. 

(1573-1576. — 6 cartons.) 

a. Correspondance avec les rois du Nord, les divers 
princes et États d'Allemagne, différents généraux, diplo- 
mates, hommes de guerre, etc. — 5 cartons. 

b. Pièces diverses : négocialions du comte Gonthier de 
Schwarzbourg en Hollande, pour terminer la guerre des 
Pays Bas, piéces relatives a la seigneurie de Li n gen, a la 
poslulalion de 1'évêché de Munster en faveur d'Ernest de 
Baviére, a 1'échange des prisonniers entre notre Gouver- 
nement et la Hollande , les prétentions du comte de Schaum- 
bourg, les démêlés avec Tréves touchant la seigneurie de 
Daun , etc. 

F. Gouvernement de Don Juan d'Autriche. 

(1576-1578. — 3 cartons.) 

a. Correspondance de Don Juan avec les rois du Nord , 
les divers princes et Elats d'Allemagne, avec différents gé- 
néraux , diplomatcs , hommes de guerre , etc. 
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b. Pièces diverses classées séparément : 

Documents louóbanf 1'essai de raeortre commis sur la 
personne du duc Ëric de Brunswick, commandant d'un 
corps d'armée contre les révoltes, par un Livonien noramé 
Holstein, qui prélendait avoir re$u du prince d'Orange des 
instructiQna a eet égard. 

Quelques papiers touchant la révolte des soldats espa- 
gnolsj lettres écrites a ce sujet aux commandants alle- 
mands.— 1576. 



G. Gouvernement d'Alesandre Farniee , duo de Parme. 

<UB78rlêOft.-~ia cartont.) 

a. Correspondance de ce gouverneur avec les rois du 
Nord, les princes et États d'Allemagne, plusieurs géné- 
raux , diplomates, hommes de guerre, etc. 

b. Pièces diverses classées séparément et coocernant : 

1. La ville d'Aix-Ia-Chapelle et les droits de protection 
des Pays-Bas sur cette ville : 

2. La mission du prince de Groy pour recevoir de 1'em- 
pereur Philippe II, 1'investiture des fiefs impériaux de la 
Germanie inférieure, et pour obtenir Ie renouvellement du 
traite de 1548 en faveur de Philippe II. 

3. Gérard, 1'archevêque marie de Cologne. 

4. Les eflbrls du prince palatin George-Jean, afin d'ame- 
ner une pacification dans les Pays-Bas et les pays limi- 
trophes, ainsi que deux propositions faites par ce prince 
rclalivement a un projet « de joindre la Sambre, entrant 
» dans la Mos el Ie, a l'Ourte, entrant dans la Meuse, » et 
la Heuse a la rivière de Munstcrbilsen, au moyen « d'une 
» rivière venant de Tongres. » 

Tom. vi. 2 
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5. Plaioles du comle de Bentheim-Teklenbourg relali- 
venaenl aux exces commis par la soldalesque sur son terri- 
toire ; démélés entre les États-Unis et Cologne a 1'égard 
du chaleau de Newenar. 

H. Gouvernement du comle de Mansfeld. 

* (1592-1593. — 1 carton.) 

a. Correspondance avec les rois du Nord , les princes et 
Etats d'Allemagne, divers généraux , diplomates , hommes 
de guerre, etc. 

b. Pièces diverses louchant les prétentions et réclama- 
tions des États-Unis de Hollande a la comtesse de Newe- 
nar; lettres écrites a cette comtesse louchant les affaires 
de guerre , etc. — 1 593. 

I. Gouvernement de 1'archiduc Ernett et du comle de 

Fuentes. 

(1693-1695. — . 3 oartons.) 

a. Correspondance de 1'archiduc Ernest avec les rois du 
Nord, différents princes de l'einpirc, généraux, diploma- 
tes , hommes de guerre , etc. 

b. Héme correspondance de 1'époque du gouvernement 
du comte de Fuentés. — 1595. 

c. Pièces diverses : 

1. Lettres adressées a 1'archiduc par Ie comle Ch. de 
Mansfeld , et 

2. par 1'agent de Voss, concernant Ie affaires de France. 

3. Documents louchant les affaires de Glèves et de Ju- 
liers. 
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d. Iuventaircs du mobilier, des livres, etc. , délaissés par 
l'archiduc Er nest. 

e. Pièces relatives a 1'eaterrement de Tarchiduc, a ses 
affaires financiércs , etc. 

K. Gouvernement de Varehiduc cardinal Albert^ et, f ar 
interim , du cardinal Andri d Autriche. 

» 

( 1596*1598. — 7 eartons.) 

a. Gorrespondance avec les rois du Nord, les divers 
princes et Etats de l'AUemagne , les généraux , diplomates^ 
hommes de guerre, etc. — 6 eartons. 

A. Pièces concernant Ie plan du nommé Blankenbeil, pour 
la récupération des provinecs du Nord ; Ie trésorier impérial 
Weitxkaefler, accusé de mal versation ; inventairc du mobi- 
lier, des livres, etc. , délaissés par la reine Elisabeth de 
France , etc. 

J'ai déja eu 1'honneur de vous faire remarquer, Mes- 
si e urs, que la longue série de documents que possèdent 
les arebives allemandes relalivement aux troubles du XVI 
siècle, nous fait connailre, d'un cóté, une foule de parti- 
cularités encore inconnues, tandis que , d'un autre cöté , 
elle rectifie une quantité de faits représentés jusqu'ici 
sous un faux jour par lesécrivains qui ne travaillaient que 
d'aprés les livres publiés par les divers partis , et qui nc 
coiitiennenl que de ces vérités convention nel les, souvent 
peii ressemblantes aux vraies virités. I! est , par consé- 
quent, hors de doute qu'une histoirede nos troubles du 
XVI e siècle, écrite d'après ces documents, offrirait un 
attrail tout particulier d'intérêt et d'exactilude. 

Les correspondances desducs deBavière, Alberlle-Ma- 
gnanime et Guillaume-le-Religieux avec nps gouverneurs 
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généraux, viennent encore completer les documenls énu- 
mérés ci-dessus. Elles formeront ensemble $\x volumes 
qui so nl déja classes et dont quatre sent maintenant re- 
liés. Ge sont principalement ces volomes qui ont fourni a 
M. Duller les piéces jointes au (roisiéme volume de son 
Histoirs de la Révolution de* Pays-Bas au XVI* siècle , 
peur laquelle il n'avait pu utiliser , a Darmstadi, d'autres 
documenls de nos archives que ceux, r el at i vemen t en biea 
petit nombre , qui fpreut publiés par la Pre*se libre. 

L. Regne dei archiduc* Albert si Ismbelle K 
{63 cartona ft 9 volume*.) 

a. 

Pape et sacré college, cardinaux, grand maitre de Mal te, etc 

Brefs des papcs adressés a l'arcbiduc Correspondance 
du duc Albert avec divers cardinaux, nommément avec Ie 
célébre évêque etcardinal Klessl, ainsi qu'avec Ie grand 
maf (re de Malte. — 1 carton. 

b. 

Familie impériale d'Autrlche. 

1. Correspondance de 1'archiduc Albert avec les arcbi- 
ducs Mathias ( plus tard roi de Hongrie) , MaximiKen , Fer- 
dinand (plus tard roi de Bobême), Léopold, comte de 
Tyrol, Maximilien-Ernest, grand commandeur de 1'ordre 
Teutonique, Charles, mattre teutonique el évêque de 
Breslau. 

2. Avec les arcbiduchesses Marguerile, a Madrid ; Marie, 

1 Je ne crois pas inutile de faire iet la remarque qu'aussi longtemp* 
que Técutl'arehiduc Albert, toute* Ie* depêche» diplomatfquei s'adre*- 
saient exclusivement a lui. 
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» Gra?lz; Marie Christine, grande princessc de Transylvanic; 
Léonore, Gonstance ( plus tard reine de Pologne) ; Marie- 
Kadeleine (plus tard grande duchesse de Toscane). 

3. Le Marquis Mathuis d'Autriche et madame Caroline 
d'Autriche, enfants naturels de Rodolphe II. — 4cartons. 

c. 

Pièces dtverses relative* aux affaires de familie de l'arclilduc 

Albert. 

m. L'héritage du TyroL 

b. Le testament et l'héritage de l'impératrice , mére de 
Farchiduc. 

c. Lefiefdu Wurtemberg. 

rf. L'héritage deRudolphe II, inventaires, etc. 

e. L'héritage de 1'archiduc Maxi mi li en et 

f. de 1'empereur ttathias. 

f. L'héritage et la cession de 1'archiduc hé d'Aulri- 
•be , etc. , «te« -»- 5 cavtons. 



Electeurs et prinee* eoclésiastlquts. 

(Batic a droite dans la diëte germanique.) 

1. Correspondanee avee les archevéques-éleeteurs de 
Wayeqce Wolfgaag, J?an Adam el Jean Schweickardt. — 
3 oarlons, 

5L CotTjöspoodance a vee i'arche vèque LotbairedeTrèves. 
— 1 carlon. 

3. Correspondanee avec les archevêques-élccleurs de 
Cologne , Ernest et Ferdinaad de Bavière *. — 3 cartons. 

f J'ai déja eu Poccasion de signaler rintérèt qü'ofIVént let correspon- 
dances de 1'archiduo Albert avec lei éJectttm ecdésiatliquea. 
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e. 
Rois. 

Correspondance de 1'archiduc Albert avec les rois de Po- 
logne , d'Écosse, d'Angleterre , de Danemarck el de Suède. 
— 1 carlon. 

A ce carton se joint eocorc la rubrique : 

/*. 

Grands dncs et grandes duchesses. 

Correspondance de 1'archiduc Albert avecf les grands 
ducs de Toscane Ferdinand I 4r , C6me II , les grandes du- 
chesses Chrislineet Marie -Madeleine el Ie prince Laurent 
de Médicis. 

9' 
Arcuevéques et évéques. 

Correspondance de 1'archiduc avec 1'archevéque de 
Salzbourg, 1'évéque de Ba m berg, de "Würzbourg, de Pa- 
derborn , d'Osnabrück, d'Augsbourg, de Spire, de Worras 
et de Bale , prince de Porrentruy. 

A. 
Arcuevëcués et évéchés cédés aux protestants. 

Correspondance de 1'archiduc avec les archevéques de 
Bréme , de Magdebourg; les évéques de Halbersladt, Min- 
den, de Camin , de Lubek, de Schwerin et de Ratzebourg. 

t. 

Princes-abbés. 

Correspondance de 1'archiduc avec les abbés de Corvey 
et d'Einsiedlen (Suisse). — - 1 carlon. 
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Électeurs seculiers. 

Gorrespondance avec 1'électeur de Saxe, 1'élecleur de 
Brandenbourg , 1'électeur palatin et les princes de ces fa- 
milies. — 4 cartons. 

k. 
Ducs. 

Gorrespondance du duc Maximilien I er , dit Ie Grand , 
duc de Baviére. — 2 volumes. 

Gorrespondance de 1'archiduc avec les ducs de Bruns- 
wick, de Mcklenbourg, de Saxe-Lauenbourg , de Pomé- 
ranie, de Würlemberg, de Juliers, de Lorraine. 

Duchés 8éparés de rAHemagne au XYI e siècle. 

Gorrespondance avec les ducs de Courlande, deLivonie, 
d'Esthonie , etc. 

m. 

Duchés itallens inféodés a rAHemagne. 

Gorrespondance avec les ducs de Mantoue, de Parme el 
de Savoie. — 1 carlon. 

n. 

Landgraves et Marcgraves. 

Gorrespondance de Tarchiduc avec les Landgraves de 
Hesse-Cassel et Hesse-Darmstadt , les Marcgraves de Bur- 
gau et de Bade. — 2 cartons. 
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0. 

Gomtes. 

Gorrespondance de 1'archiduc avec les comtesde Nassau, 
d'Oldenhourg, de Holstein-Schaumbourg , d'Oslfrise , de 
Licbtenslein, elc, etc. — 3 cartons. 

p. 

Villes ltbres. 

Gorrespondance de 1'arcbiduc Albert avec les magislrats 
des villes libres d'Aix-la-Cbapelle , d'Augsbourg, de Colo- 
gne , de Franfort , de Nuremberg , de Strasbourg , etc. — 
2 cartons. 

Gorrespondances diplomatiques des envoyés du gouvernement 

en Allemftgne, etc. 

Gorrespondance de Bodenius. 

— de Jacques Brnneau. 

— de Jacques Calvaert. 

— du comte de Buquoy. 

— du comte de Cantecroix. 

— de Charles d'Egmont 4 . 

— de d'Endorfer. 

— de Fleckhammer. 

— • de Thomas Gramayc \ 

— de Hatstein. 

— du comte de Hohenzollern. 

— du comte de Khcvenhüller. 

— du comte de Kalowrat. 

1 Rapport de M. Gachard , sur les archives de Lille , 1841 , pag. 336- 
337 : frats payés a compte de oette mission : 11,000 Hvrc». 
3 Rapport prècitè de M. Gachard , p. 350 et 358. 
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Gorrespondance du comte de Lamberg. 

— de Nic. llassener. 

— da D r Menaldus Bildebrand. 

— de Jean M alzer. 

— du comte Philippe de Herode *. 

— de Charles d'Orscelare. 

— de P. Pistorius. 

— da D r Pute \ 

— d'Amboise Rente. 

— de Scbonenbourg. 

— de Schwindl. 

— de P. Simonis. 

— de Snellen. 

— da comte de Solre 5 . 

— de Jean Sturm. 

— de Van Sfferen. 

— de Viscber*. 

— du comte Octave Visconti 5 . 

— de Webster. 

— de Welser. 

— de Zftlander. 

( Voir anssi : Relations féderaUi, etc.) 
GbiflVes en aUemand, en fraoQais et espagnol, de la se- 
crétairerie d'Élat de l'AHemagne et du Nord. — 10 cartont. 

r. 
Correspoatbuaoes «on dasaées séparémeat. 

Correspondance del'arcbiduc Albert avec différents per- 

1 Mm* rapport, p* 344, 346 , 347, 353. 

* ü.,p.3Ö0. 

5 Ib., p. 322. 

4 ld., p. 346, 346, 347, 349, 350, 305. 

9 ld , p. 350. 
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sonnages, fonctionnaires civils , militaires , geHtiUbomraes , 
particuliers , etc. — 3 cartons. 

s. 
Pièces diverses. 

a. Affaires de Ju lier s el de Clèves, etc. — 2 cartons. 

b. Lettres de divers souveraios, afin d'oblcnir des passé- 
ports pour Ie libre passage de diverses marchandises. — 1 
carton. N'offrent d'intérêl que sous Ie rapport auiogra- 
phique. 

c. Pétitions , etc. , adressées a 1'archiduc. — 2 cartons. 

d. Miscellanées : 

Pièces concernanl la cohslruction de la machine hy- 
draulique de Bruielles; la Prééminence que réclamait la 
maison de Bavière sur cetle d'Autriche; les négociations 
pour 1'acquisition de Relique* , nomraément de la têle de 
saint Laurent , etc; les salines de Salins; la société pour la 
défense duchristianisme; Stolle, horloger de Prague , qui 
avait construit un chef-d'ceuvre de son art. — 1 carton. 

Les documents de cetle époque qui marquent Ie zénith 
de rimportance de la secrétairerie d'État allemande, nous 
démontrent quelle heureuse influence la position de notre 
palrie, indépendante au mojns sous Ie rapport du droit, 
exer9a sur ses relations extérieures. Les souverains les plus 
éloignésdesPays-Basentretenaientdcscorrespondancesami- 
cales avec 1'archiduc Al bert, qui, toutefois, penchait, ainsi 
que je Tai fait remarquer antérieurement, loujours de plus 
en plus pour 1'alliance exclusi vemen t catholique. Sous Ie 
rapport de YHutoire de Belgique, nous trouvons dans 
ces cartons , dont la cinquième partie se compose des cor- 
respondances si remarquables de nos diplomates a 1'étran- 
ger, les fils qui mènent è un monde a peu prés inconnu 
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jasqu'ici aux historiens ; les détails les plus saillanls sur 
tes hommes el les choses. Sous Ie rapport de l'Hutoire gé- 
nérale , on y découvre les germes de la guerre de trente 
ans et les premiers développemenls de ces germes. Ranke 
a dit : qui ria pas etudié les archioe* allemande* de 
Bruxellee % ne peut plus icrire Fhiêtoire des ioinemeutë 
du XVI* et du XVII* êieole, Cos paroles du célèbre 
historiën sont vraies parliculièreménl pourl'époque d'Al- 
bert et d'Isabelle. Gelui qui ne veut pas se borner k faire 
réimprimcren un livre les fragments épars de vingllivres 
déja publiés, choseassez inutile, doit nécessairement, pour 
cette époque, consulter nos archives allemandes. 

M. Gouvernement de l'itifante Iêabelle et interim du 

marquis d'Aytona. 

(1621-1633. — 18cartons.) 

1. Gorrespondance avec les princes de la familie impé- 
riale d'Autriche. — 1 carton. 

2. Gorrespondance avec les rois de Danemarck, deSuèdc, 
de Pologne,etc. — 1 volume classé et relié. 

3. Gorrespondance avec les élcclcurs-archevèqucs de 
Mayence, de Tréves el de Cologne. — 5 carlons. 

4. Gorrespondance avec divers autrcs archevéques, évê- 
ques et princes ecclésiastiques d'Allemagne. — 1 cartoo. 

5. Gorrespondance avec les électeurs seculiers de Saxe, 
de Brandenbourg , du palatinat rhénan el les princes de 
leur familie. — 1 carton. 

6. Gorrespondance avec Maiimilien I", dit Ie Grand, 
élecleur de Baviére. — 4 vol. 

7. Gorrespondance avec 1c duc Wolfgang-Göillaume de 
Ncubourg. — 2 cartons. 
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8. Lettres dts ducade Brunswick, de Meklenbourg, de 
Saxe, de Wurteraberg> les landgraves de Hesse» etc. — 
2 cartons. 

9. Correspondance de Wallenstein , Tilly, Papenheim, 
Montecuculi , Aldringen, Ossa, Ifansfeld, «te., etc. — 
1621-1633,2 vol. 

10. Lettres de divers priace», cotoies , etc. — 1 earlon, 

11. Lettres des magistrats des villes libres. — 1 carton. 
12» Correspondance des envoyé* Viscber , Reni, elc. — 

1 carton. 

13. Gorrespondaoces non classées séparément de diters 
généraux , hommes d'État , etc — 1 carton. 

14. Correspondances non classées séparément avec di- 
vers personnages. — 1 carton. 

15. Piéces diverses. — 1 carton. 

N. Gouvernement deVarchiduc-infantFerdinanddAu- 

triche. 

( 1034-1641. — 9 cartons. ) 

1. Correspondance avec les divers membres de la fa- 
milie impériale d'Autriche , les rois d'Angleterre , de Da- 
nemarck , de Suéde et de Pologne , etc. — 1 carton. 

2. Correspondance avec les électenrs princes de 1'Em- 
pire, y compris les ducs de Lorraine et les ducs italiens 
relevant de i'AUeraagne» — - 4 cartons. 

3. Gorrespondance des envoyés en Allemagne , de di- 
vers autres diplomates, généraux , etc. — 2 cartons. 

4. Piéces diverses : 

Piéces concernant Ie comté de Bourgogne; Ie monaslére 
de S'-Maxiinin ; lettres du chevalier Allot, en résidence a 
Londrcs , renfermant des délails curieux, etc. — 2cartoo8. 
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O. Gouvernement de Franoueo de Metlo. 

(1041-1644. — 4 cartons.) 

1. Correspondance ayec les rois du Nord , les différents 
jprinces d'Allemagne , divers généraui , diplomales, hommes 
-de guerre, etc. — 2 cartons. 

2. Gorrespondances des agents diplomatiques : 

3. Lettres d'Engelberg, agent diplomatique en Allemagne 

4. Avis transmis par Gerbier, agept secret; inlérressants, 
«urtout relativement au x affaires de Franoe. 

5. Lettres du marquis de SVMartin , de De Mercy et de 
S'-Germain, sur les affaires d'Allemagne, de France, etc. 

6. Leitres de L. Nuelten, resident a Cologne , concernant 
-différentes missions rem pi i es par lui. 

P. Gouvernement de Caetel-Rodrigo. 

(1644-1647.— 1 carton.) 

1. Correspondance a vee les rois du Nord, divers princes 
d'Allemagne, etc 

2. Lettres des ducs Charles et Frao^ois de Lorraine et 
d'Henriette de Lorraine , princesse de Pfalzbourg. 

3. Lettres du landgrave George de Hesse-Darmsladl , 
très-curieuses. 

Q. Gouvernement de l'arckiduc Leopold Guillaume 

d'Autriehe. 

(1047-16S6. — 10 cartons ) 

1. Correspondance avec les membres de la familie im- 
périale. — 1 carton. 
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2. Correspontlance avec les rois deDanemarck, de Suède, 
etc. , les élecleurset autres princes ou États de 1'Empire. — 
5 cartons. 

3. Correspondances diplomatiques. — 2 cartons. 

a. Gorrespondance du conseiller Frangipani , gouverneur 
de Frankenlhal , sur différenles affaires de guerre , etc. , en 
Alleroagne. 

i. Gorrespondance de J.-B. de Peuter, envoyé a La Haye. 

— de Ricfaard , consul a Amsterdam. 

— de Verbeyen , ministre a La Ha je. 

4. Correspondance du landgrave FrédéricdeHessc, géné- 
ral au service d'Ëspagne. 

5. Gorrespondance de Piccolomini , duc d'Amalfi, géné- 
ralissime impérial. 

6. Correspondances des comtes Egon et Charles de Fur- 
stemberg, de Geleen, Trautmansdorf , etc. 

7. Gorrespondance des généraux , des barons de Beek , 
Enquevort, de Lamboy, etc, etc. — 2 cartons. 

Les documents des époques de l'infante Isa belle, comme 
gouvernante pour Ie roi d'Ëspagne , de 1'archiduc Ferdi- 
nand,de F. de Mello, du marquis de Gastel -Rodrigo et de 
1'archiduc Léopold-Guillaume , complèlent la grande pé- 
riode de la guerre de l ren Ie ans. Ces années de guerre et 
de deslruction se peignent dans nos documents de la ma- 
niere la plus frappante. Il n'y est plus guère question que 
de batailles, de massacres, de contributions de guerre, 
levées de soldats, etc. Le demon de la guerre paraissait 
avoir vaincu le génie de la paix , qui ne rcparul (1648) que 
pour nous doter du falal traite de Munster. 
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R. Gouvernement de don Juan d % Autriche. 

{ 1656-1660. — 1 carton.) 

1. Gorrespondance de don Juan d'Autriche avec les rois 
Hongrie, de Danemarck et de Suéde. 

2. Correspondance avec l'archiduc Léopold-Guillaurae , 
de élecleurs , ducs , princes , généraux , etc, d'Allemagne. 

3. Lettres de Richard, consul a Amsterdam , et d'autres 
agenls diplomatiques. 

4. Différents papiers relalifs a quelques possessions da 
Saint-Empire, dans Ie pays de Gueldres, que les troupes 
des Pays Bas avaienl occupées. 

S. Gouvernement du marquis de Caracena. 

{ 1650-1664 — 2 cartons ) 

1. Gorrespondance avec Ie roi de Danemarck (Frédé- 
ric III) , conccrnant surtout Ie fameux assassinat commis a 
Bruges , par Ie comte d'Uhlfcld, sur la personne de 1'agent 
diplomalique danois Adolphe Fuohs. 

2. Gorrespondance avec les électeurs de Maycnce, Tré- 
ves, Cologne, de Brandenbourg, etc, ainsi qu'avec divers 
ducs, princes, généraux, etc. 

T. Gouvernement du marqui* de Cattel-Rodrigo. 

(1664-1668.— 1 carton.) 

1. Gorrespondance avec les rois du Nord, les électeurs, 
ducs, princes, elc, de 1'AUemagiie. 

2. Correspondance du baron de Gcesse, envoyé a Berlin. 
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3. Piéces concernanl les affaires de Pologne. — 1664- 
1666. 



U. Gouvernement du connétable de Valaeeo. 

(1660. — lcarton.) . 

1 . Correspondance a vee les rois du Nord , électeurs , d ucs , 
princes, etc. , d' Allemagne. 

2. Correspondance de Herraann de Basserode , envoyé 
diplomatique 4 Stockholm. 

3. Piéces diverses concernant Ie navire : La charitéj de 
Slralsund , la ville d'Aix-la-Ghapelle , etc. 

V. Gouvernement du comte de Monterey. 

(1670-1676 —1 ctrton.) 

1. Correapondance du méine genre. 

2. Leltres du baron de Honsbroek, envoyé a BerJin. Goa 
lettres sont adrassée* au secrétaire d'État Yoeller. 

3. Lettres adressées au même secrétaire par Ponlamour- 
geard, concernanl diverses affaires deguerre, etc. 



X. Gouvernement du duc de Vülahermoêa. 

(1676-1680. — 1 c ar ton.) 

1. Correspondance avec Christiern V, roi de Dane- 
marek. 

2. Correspondance avec divers souverains d'Allemagne, 
généraux, diplomate», etc. 
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3. Gorrespondance du baron de Landsec, agent diploma- 
tique, concernant les affaires d'Alleraagne, etc. 

4. Gorrespondance du colonel d'Aulel, envojé en Alle- 
naagne pour diverses négocialions,et particulièretnent pour 
faire élire archevéque-élecleur a Majence, Ie candidat de 
1'Espagne. 

5. Gorrespondance de 1'abbé d'Echlernach, relalive a 
différente* négociations en Allemagne. 

6. Gorrespondance du cotnte Honlecuculi. 



V. Gouvernement du prince de Parme. 

(1680-1683. — £ cartons.) 

1. Gorrespondance avec les rois du Nord, divers sou- 
verains d' Allemagne, généraux, diplomates, hommes d< 
guerre, etc. 

2. Suite des correspöndaoces du comlc de Landsec et du 
colonel d'Autel. 

3. Leitres du prince-évéque de Strasbourg, Égide de 
Fur sternberg. 

4. Lettres du duc Charles de Lorraine. 



Z- Gouvernement du marqui* de Grdna. 

5-1685. — 2 cartons.) 



1. Correspondance avec les rois de Danemarck, de 
Suède, d'Angleterre, lesélecteurs et princes d'Alleraagne, 
généraux, diplomates, etc. 

2. Gorrespondance du duc Charles de Lorraine. 

Tom. vi. 3 
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3. Gorrespondance de 1'agent diplomatique Crompich , 
resident de f erapereur a La Have. 

Aa. Gouvernement du marquiz de Gastanaga. 

(1685-1692. — 2 cartons.) 

Gorrespondance avec les rois de Danemarck, Suède , 
Angleterre, avec les électeurs, du es, princes, généraux de 
1'Allemagne, etc. 

Gorrespondance avec Ie prince de Salm, 1'agent diplo- 
matique Crompich, resident de 1'empereur a La Haye et 
avec d 'au tres. 

AA. Gouvernement de Maximilien-Emmanuel de Bavikre. 

(1692-1702. — 4 cartons.) 

L Gorrespondance avec les rois d'Angleterre, de Dane- 
marck, Suéde, les électeurs de Mayencc, Trèves, Cologne, 
de Bra-ndenbourg, 1'électeur palatin, etc. — 2 cartons. 

2. Gorrespondances diverses. — 1 carlon. 

3. Registre de correspondance. 

4. Piéces concernanl : 

a. Lc colonel Vanderstraeten , condamné a la dégrada- 
tion en mai 1693. 

0. La condamnation de Pierre Lievens, a Amsterdam. 

Ac. Epoque du dix-huitième siècle. 

(4 cartons.) 

1 . Lettres écrites au comte de Koenigsegg par Ie ministre 
de 1'empereur a Londres, sur la négociation du traite de la 
barrière, la démolilion des forlifications de Bonn, Liége, 
Huy, etc. 
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b. Lctlres sur Ie même sujel, écriles par Ie baron de 
Haems, envoyé de 1'empereur a La Haye. 

e. Lettres du baron de ZinzeH ing, minis trede 1'empereur. 

2. Avis de Paris et de Hanibourg , relatifs a des affaires 
militaires , de poste , etc. 

3. Gorrespondance du chevalier de Champigny, ministre 
de lélecteur-archevêque de Cologne , etc. 

4. Piéces concernant la niaison de 1'archiduchesse Marie- 
Ëlisabeth. 

5. Piècesde tout genre, lettres, formulaires, etc, des 
années 1720-1786. 

SOUS- DIVISIOHS. 
I. 

Pays de Lid ge. 

{4 cartons.) 

1. Documents relatifs: 

a. Aux affaires de Liége sous Charles -Quint. 

h. A 1'invasion du Tacilurne dans Ie pays de Liége. 

c. Aux affaires do Liége a la fin du XVI me siècle et sous 
Albert et Isabelle. 

d. Aux événemenls dans les années 1635-1643. 

2. Correspondance entre Ie resident des Pays -Bas a 
Liége, prévótde Condé,el Ie secrétaire d'État d'AUemagne, 
pendant les années 1681-1684. 

3. Correspondance du resident Friessen avcc ie même 
secrétaire d'Etal, pendant les années 1687-1692. 

(Voir aussi les correspondances des électeurs de Co- 
logne du temps d'Albert et Isabelle, de l'archiduc Ferdi- 
nand, etc, etc). 
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II. 

Pay* de Luxembourg. 

(3 cartons.) 

Ces documents , qui vont de la fin du XVl me siècle jus- 
qu'a la fin du XVII m % contiennent des renseignements 
curieux sur les affaires de ce duché, dont la partie alle- 
mande était en correspondance avec Ie secrétaire d'Étalde 
1'Allemagne et du Nord. 

III. 

Seigneuries et terres du Limbourg , etc. 

(2 cartons.) 

Piéces concernant les seigneuries de Werth, de Thora, de 
Winendael en Flandre, etc. 

IV. 

Hollande. 

(3 cartons.) 

Ces cartons contiennent presque exclusivement des pa- 
piers relalifs aui délibérations des États-Généraux dans les 
années de la dernière époque du XVII me siècle, ainsi que 
des détails plus ou moins interessants sur des saisies de 
vaisseaux , etc. 

V. 

Hanee Teutonique. 

(1621-1700. — 3 cartons.) 

Ces piéces , correspondances , négociations , instructions, 
quej'ai classéessoigneusemenld'après les affaires auxquelles 
elles se rapportent, donnenl un aper^u assez complet de nos 
relations avec les villes anséatiques depuis Ie gouverne- 



\ 
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ment du prince AleiandreFarnèse jusqu'a la fin do ÏVIII me 
siècle. 

Pour 1'époquedeCharles-Quint, les^doouments relatife 
a lm riforme présentent des renseignements importants. 

VI. 
Suisse. 

(1 carton. ) 

Cesdocuments, qui vont de Gharles-Quint jusqu'a. la fin 
du XYII ma siècle, contiennent plusieurs faits assez curieux 
pour Tbisloire des relations dü gouvernement des Pays-Bas 
avec la confédération heWétique. 

VIL 

Pièces concernant Vadministration militaire. 

(20 cartons ) 

Gelui qui voudrail entreprendre d'écrire l'histoire de 
1'administralion militaire en Belgique, depuis Gharles- 
Quint jusqu'a Marie-Thérése, trouverail dans ces cartons 
une grande massedes détails du plus grand intérêt. 

VIII. 

Archives particuliere* de la secrétairerie de V Alle- 

magne et du Nord. 

(16 cartons. ) 

a. Pièces relatives au secrétaire Scfaaremberger; lettres 
écrites par ce secrétaire au président Viglius, mimorial 
ou recueil de pièces iniéressantes réunies par Scha rem - 
berger, etc *. 

1 Je proposerai la rel i ure de» mèmoriaux, éphémérides , etc , de* se- 
crétaires allemands , ces feuillets détachés étant sujets a être déplacés, 
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b. Piéces rela lires au secrétaire Dronkmann; continus* 
ti on du mimorial , etc. *. 

e. Pièces rela lives aux secrétaires baron de Westernach, 
et Huetter ; lettres du baron de Westernach, rapports, 
mi nu les, registres de copies de ce secrétaire et de son suc- 
cesseur. 

Éphémerides de Huetter, qui embrassenttous les événe- 
ments remarquables dans les Pays-Bas, depuis 1600 jusqu'a 
1604 , mémorial, inventaires , etc. 

c. Piéces concernant Ie secrétaire d'État Fléckhammer, 
ses rapports, minutes, sommaires, registres de copies, 
correspondances, inventaires, son mémorial, etc, etc. 

d. Pièces touchant Ie secrétaire d'Elal Suarez d'Ar- 
guello, ses rapports, minutes, sommaires, registres de 
correspondance, etc. 

e. Piéces du même genre se rapportanl au secrétaire 
Huart. 

f» Piéces relatives aux secrétaires Voeller, sommaires, 
minutes, rapports, elc. ; ses querelles de prééminence, 
leurs mimorial, etc. 

g. Pièces relatives au secrélaire Gilson. 

Je vous avais parlé dans mes rapport» de fragments de 
la correspondance du co m te de CV^Aiz^quej'avais trouvés 
dans les paquets d'archives allemandes. 

D'après les principes généraux du classement selon la 
provenance, ces pièces n'appartiennent pas aux archives 
de la secrétairerie de l'AUemagne et du Nord, qui était 
dé ja depuis longtemps suppriraée lorsque la correspon- 
dance précitée eut lieu entre Ie plénipolentiaire de Marie- 

1 Voir ra on rapport sur let secrétaire* d'fctat de l'AUemagne et du 
Nord. 
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Tbérèse,a Bruxelles,et ses amis, parents et ageols en Al- 
Temagne. 

Af ais, sous Ie rapport historique, cette correspondance 
forme une continuation pour ainsi dire naturelle a ees ar- 
ehives , et une partie considérable en est écrite en langue 
allemande. J'ignore toutefois quelle résolutian sera prise a 
Tégard de ces papiers , aussi curieux pour 1'hisloire de Ia 
dernière partie du XVIII me siècle que Ie sont les corrcs* 
pondances de nos envoyés et agentsdiplomaliques pour Ie 
siècle anlérieur. 



Tel est , M essieurs , 1'ensemble qu'offre mon grand Iravail , 
pendant lequel plus de 95,000 documents passèrent par 
mes mains, et que Ie hasard a si bien favorisé quil ne rest* 
guère quune centaine de fragment* inclatsables. 

Je vais maintenanl m'occuper actWement de préparer Ie 
manuscrit de 1'inventaire destiné a I'impression. Sur uue 
dernande du ministère a cel égard , j'avais répondu , il y a 
deux ans, que 1'impression pourrait commencer a la fin 
de 1842; je ne me suis donc guère trompé que de quelques 
raois. Altendu avec impalience par 1'Europe savanle, j'ose 
me flatter que celte publication sera digne du monarque 
auguste et des hommes disliugués sous les auspices des- 
quels elle verra Ie jour. 

Daignez agréer, Messieurs, 1'expression réilérée du pro- 
fond respect avec lequel j'ai 1'honneur d'être, 

Votre tres-humble et irè+- 
obéissant seroiteur, 

LE D r CoRBMANS. 

Bru&elles, Ie 8 octobre 1842. 



(40) 

Suite de* notice* *ur te* document* concernant la Bel- 
giyue, conservé* soit dans de* dipót* public*, toit ehez 
de* particulier*, et indication de publication* récen- 
te* relative* aux travau» de la eommi**ian; par Ie 
baron de Reiffenberg. 

I. DOGUMEKTS MA.NUSCR1TS. 

BRUXELLES. 

(Voy. t. I, pp. 30, 58, 68, 120; t. II, pp. 81, 170, 363; t. III, pp. 130, 
159, 527; t. IV, pp. 132, 228; t. V, pp. 204, 409.) 

Bibliothèquê royale. 

Dans Ie courant d'octobre les libraires Ickx et Geets de 
Louvain onl fait une vente de livres et de manuscrits, oü 
nous avons acquis, pour l'Etat, Ie numero 3, c'est-a-dirc, 
un in-4° en parchemin, écrit au commencemenl du neu- 
vième siècle et contenant les évangiles. Cc qui Ie rend 
infiniroent précieux, ce sont les gloscs en vieil allemand 
que Ton y trouwe, principalement dans 1'évangile de 
S'-Mathieu. 

Ce manuscrit a appartcnu autrefois a I'église de S l Viclor 
a Xanten (Santen), vrlle qui, pour Ie dire en passant, est 
la capitale du roi des Pays-Bas Sigemond, dans les Niebe- 
lungen. £o dernier lieu il a été la propriété du savanl 
cu ré J.-J. Stiels, a Haestricbt; eest chez lui que Ie vit, au 
mois d'aofit 1829, l'habile philologue Mone, qui a décrit 
ce volume et impritné ses gloscs, au nombre de 251, dans uu 
ouvrage dont il n'a encore publié que lc premier volume, 
et qui. est intilulé : Quellen und Forechungen zur 
Geechichte der TeuUchen Literatur. Aacben , 1830, 
pp. 273-280. 
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Il faut remarquer que M. Sliels ne croyait ce mantigcrit 
que du X e ou du XI° siècle, mais il est man i fes temen t 
plus ancien quant a la lettre, sinon quant aux miniatures, 
eiécutées a la gouache, et qui sont certainemenl posté- 
rieures. 

Au bas de la première page, on Ut : Pallia XXX. 
Vela F Uil* Tapetia F III. Scamnalia X. Haec omnia 
accept t Bennuo in sacrario S ci Victorie. 

A la fin sont des noms entièrement germaniques et 
qui feraienl croire que Ie manuscrit, avant d'avoir appar- 
teou a 1'église de Xanlen, était dans un couvent de 
religieuses. Voici ces noms : 

Ruoduuard. Ruogger. Ruodgbr ( même nom que Ie 
üudger, Rudeger des Niebelungen). Biho. Uubrmsuiht. 
Ruoduüard. Uuerinsuuith. Coldburg. Heila. Heila. Hbila. 
Alfrad. Uueuead. Uublirad. Feahkjïï. Hbilbold. 

La reliurc, que je crois du quinzième siècle, a aussi 
quelque chose de reroarquable. EUe est en cuir ga u ff ré au 
f er. On y lil : Chorus evangelicu* ; dans un doublé cn- 
cadrement se repetent les images de quatre personnages 
du sexe fémiuin , et dont les noms sont marqués ainsi ; 

Fenus. Vordidu. Luorecia. Judit. 

La bibliotbèque royale a aussi aequis, chex Ie libraire 
Michel, une copie de 1'invenlairede la collection numisma- 
tique du célèbre Vredius, débris de celles des Lauweryn 
de Bruges, ces célébres protecteurs dra lettres, justemenft 
lonés par Er as me. 

Ge catalogi» avaii été rédigé en 1648. Une note qui 
1'acconapagne nous appreod qu'a la fin du XVIII siècle, Ie 
propriétairo de eet te collection était M. Ie baron Bonaert 
de Brunaut. On y fait remarquer qn'elle était toule com- 
posée de médailles romaines , égyptiennes, grecques, armé- 
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niennes, etc, depuis Ie commencemenl de la république 
romaine jusqu'a la décadence de 1 'empire, et de quelqoes 
marcassites. « On a lieu de croire, ajoute-l-on, que Ie 
» docte Vredius a eu toute la collection des médailles des 
» corates de Flandre, comme il parait par son bel ouvrage 
» intitulé Stemma ta comitum Flandriae , mais a toute 
» apparence el Ie est tombée en partage a da utres cohéri- 
» tiers; peut-êlre en trou vera-t-on quelques précieux restes, 
» aBruges, chezM. De Vréede laTour, dit Veranueman. » 
Nous savons que M. de Maelcamp est en possession , 
par héritage, de plusieurs curiosités qui onl apparlenu a 
Vredius. 

PARIS. 

(Voy. t. II, pp. 88, 166} t. III, pp. 52, 155.) 

Il y a a Versailles nne salie des Croitades , ou Ton a 
inscrit et oü 1'on inscrit encore les noms de plusieurs 
families qui ont fourni des croisés. Or, dans ce siècle de 
democratie, il nest pas de démarches, de courbettes, 
d'orgueilleuses hassesses qu'on ne fasse pour étre admis 
dans celte salie privilégiée; on cajole M. Vatout, on se 
remet a lire, on compulse, on compile, on in ven te. Jadis 
il y avait un but a la vie d'un courlisan : monter dans les 
carrosses; aujourd'hui il s'agit de bien autre chose, de voir 
son nom écrit en lettres dor parmi les compagnons des 
Godefroid et des saint Louis. Or, tandis que toutcs les tétes 
étaient en 1'air, voici que Ton annonce la découverle d'un 
tlépót des titres les plus précieux, de titres qui vont ouvrir 
a ceux qu'ils mentionnent les bienheureuses porles de la 
salie des croisades. Ges parchemins sonl des obligations 
souscrites par les chevaliers croisés en vers les grandes cotn- 
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pagrries financiéres d'Italie, les Rotschild de ce temps-Ia. 
Ils portent, dit-on, les dates de 1190 a 1250, et pour 
metlre tout Ie monde dans la joie , pour ne décourager 
personne, ils comprennent la France, la Belgique, 1'Anglc- 
terre el 1'Espagne. Les litres concernant la Belgique sont 
tous, a 1'exception d'un seul , dates devant Damiette, aux 
mois de juillet, aoüt et septembre 1218; Ie titre excepté, 
Ie dernier dans la liste qu'on lira plus bas, est de Conatan- 
linople, 1205, au mois de mai. Dé ja Ie journal La Mode, 
dans son n° du 15 aoül dernier, a donné quelques explica- 
tions a cel égard. Les paléograpbes se sont mis en cam- 
pagne , et Ton assure que VÉcole des Chartes va prononccr. 
En attendant, nous pensons qu'il faut user de la plus 
grande défiance et n'accueillir ces preuve* qu'après un 
sévère examen; il est même a craindre, que tout en éla- 
blissant l'authenticité de ces pièces, on ne mêle, par spécu- 
lation ou par complaisance aux noms qu'elles signalent 
dan tres noms qui n'y sont point, oik qu'on altere les noms 
existants, au profit de cerlaines vanités. M. Le Tellier, 
domicilie rue de la Vületle, n° 16, a Belleville, banlieue 
de Paris, a eu 1'extréme complaisance de m'envoyer la liste 
suivaule, qu'il complétera aussilót que lui et ses collabora- 
teurs auront achevé le dépouillement a peine cómmencé , 
du cabinet de M. Courlois. Elle contienl une partie des 
noms cités dans les titres dont je viens de parier. 






Johannes Ockesellare .... Scellé. 
Petrus de Wate ld. 

Ansel de Alesnes Signum, 

Mahelin de Metha ...... 

Guillaume Hallud 
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Gilles de Cruce . . . 
Guillaume de Henersberg 
Nicolas de Fontanis . 
Galter de Ligne . . 
Gautier de Guistelle . 
Jean de Custines . 

Henri de Nova-Ecclesia 
Baudouin de Merroda 

Philippe de la Wastine 
Hugues de Antoigh . 
Rigaud Blavati . . 
Guillaume Hostekerke 
Petrus Rulayo . . 
Guillaume Maudeghen 
Robert de Qwesneto . 
Raco de Gaure . . 
Guillaume de Malenguen 
Philippe de Na n ten il • 
Guillaume de Greenberg 

!Girard d« Marbais. . 
Gossuin de Mauni. . 
Siger de Mosere . . 

iTerric de Hamadia . 
GirarddeRode . . 
Gautier Guelezin • • 
Galterus de Formeselle 
Baldoiaus de Illemguien 
Rogerius de Conniguen 

!Diergno de Lacke . . 
Baudoin Dorsebruet . 
Gautier de Hanaples . 

Philippe de Diergnau 
Placel de Bergis . . 
Daniel de Masqlines . 



Signum. 

Scellé. 
ld. 

Scellé. 
Signum. 



Sceauperdu. 

ld. 

ld. 
Scellé. 
Signum. 



Signum. 



Signum. 



Sceauperdu. 

ld. 

ld. 
Signum. 



Signum, 



i » 
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Helin Maisnil . Signum. 

Guillaume Heula 

Baudoin de Planches 

Franciscus d'Agnens Scellé. 

JeandeDernen Sceau perdu* 

Alardus de Cimaio ld. 

Guillelmus de Warde .... ld. 

Gossellus Duhamel ld. 

Henri de Ascha Signum. 

Bertrand de Bordebura .... 

Gautier de Luchau 

Rotgerus de 01 en gu en . * , . Sceau perdu. 

Gossuin de S'-Aubin Signum. 

Gautier de Siercelle ..... 

Baudoin de Prat 

Galterus de Napis Sceau perdu. 

Gossuin de Formesele .... Sceau. 
Henri de Hunfelisa 

Guillaume de Vieges Sceau per du. 

Baudoin de Wiquet 

Johannes de Verlenghem . . . Sceau. 
Barlhélemi de Nedonchel . . . 
Hugues de Dona 

Robert de Maulde 

Thierri de Hamadia 

Gossuin de Heula 

Jean de Dion 

Bertin de Hautefort. 
Guillaume de Digoine. 
Uland Hazebrok. 
OlbertdeRobais. 
Thomas Bertons* 
Baudouin Sacken. 
Philippe Diergnaus. 
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ErarddeS'-Paul. 
Guillaume de Dampierre. 
Philippe deGaulaincourt. 
Mathieu de Jaucourt. 
Baudoin de Berghes. 
Alard de Isalgnen. 
Gillebert de Talebot. 
Léonard de Landast. 
Robert de Lake. 
Ricard Axel e. 
Robert Villain. 
Guillaume Straten. 
Mathieu Gorram. 
Et Philippe de Graim. 

ANVERS. 

M. Victor Van Grimbergen (rue Notre-Dame, n° 909) 
auquei on doit une nouvelle édition de la vie de Rubens, 
en flamand, posséde entre autres manuscrits : 

I. Les registres des résolutions du large conseil d'Anvers, 
alle de propositien en antwoorden van breeden Raden , 
de 1579 a 1649, sauf les années 1625, 26, 43, 50 et 51, 
formant en tout 50 volumes grand et petit in-folio, ainsi 
répartis : 

l er volume 1579-82 

2* — 1583-93 

3 e — 1594-99 

4 e — 1500-1601 

6«-46 e — 1602-1649 

Trois corporations étaient représentées dans Ie large con- 
seil. Chacune avait une copie des procès-verbaux de chaque 
séance. Celle-ci provient des foulons ou appréteurs de drap. 



(47) 

Les arehives communales en onl une aulre copie, maïs 
il y manquc les années 1581 a 1584, ainsi qu'une partie 
de 1580. 

II. Deux volumes in-fol. conlenant les résolutions du 
magislrat de Valenciennes. Ils commcncenl par plusieurt 
serments prétés par des princes a leur enlrée a Valen- 
ciennes. Le premier est celui de Jean d* Avesnes en 1279. 
Les pièces sont aulhentiquées par le conseiller P. Roze. 

M, Van Grimbergen a rassemblé beaucoup de malériaux 
pour lhisloire des fond ati ons pieuses d'Anvers, et pour 
celle de la confrérie de S*-Luc , dont s'est occupé le baron 
Van Ertborn. 

Dans un regisïre qui a appartenu a la corporalion des 
merciers, on lit qu'Albert Durer, a son voyage en Belgi- 
qee, peignitun S'-Nicolaspöurlachapelle sous linvocation 
dece saint, apparlenanl a ce métier. Et pour sonsalaire il 
re9ul.... 13 escalins! 

M. Van Grimbergen , guidé par celte indication, se mit 
a la recherche du tableau d'Albert Durer. Il s'assura qu'on 
s'en élait servi comme d'une planche, pour raccommoder 
un lambris. 

On lit encore daus ce registre qu'une fenêtre peinte, 
exéculée pour lamémechapelle,coüta lOlivres 10 escalins. 

UTRECHT. 

M. le professeur G.-G. Vreede m'écril : « Vous appren- 
» drez peul-étre avec quelque inlérêl , que M. Dodl (Van 
» Flesburg) me donna lecture, il y a quinze jours, des 
» articles préliminaires de la Irève de douze ans , tels qu'ils 
» f u rent proposés a 1'assemblée des Elals Gënéraux des Pro- 
» vinces-Unies , a Bergen-op Zoom, de la parldes archiducs , 
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» Ie 14 mars 1609. Le président Jeannin (Négoeiat. IV, 
» 3 et 8tiiv. (éd. de 1695) a fait un rapport sommaire de 
» ces conférences préalables, mais, si je ne me Irorope, le 
» texte des articles con9U8 de part et d'autre , et qui raené- 
» rent a la pacification d'Anrers , nous était reslé inconnu. 
» Il manque, du moins dans le corps diplomatique de 
» Dumont, dans la correspondance de Winwood, dans 
» Meteren , etc., etc. 

» Le méme H. Dodl me montra , il y a plusieurs mois, 
» un manuscrit inlitulé : Communications depaix tenues 
» en la ville de Calais Van 1521 , entre le roy de Francs 
» et Vempereur Charles Quindtfen forme de dialoguè, 
» dédiéa Marguerile d'Autriche, el ou. sont inlroduits le 
» cardinal Wolsey , le nonce du pape , le chancelier de 1'em- 
» pereur et celui de France , Antoine Du Prat. Cette pièce 
» est curieuse comme monument du style et des finesses 
» diplomatiques de 1'époque. * 

MELÜN, 

M. Lucien de Rosny nous informe qu'il a dans sa biblio- 
théque un exemplaire des lettres d'Étienne, évêque de 
Tournay , imprimées au XVII me siècle , et que des savants 
regardent comme introuvables. Une de ces lettres roule 
sur Tinterdit de la Flandre. 

II. PUBLIGATIONS REGENTES. 

I. Préliminaires historiques. 

1 . Notice des manuscrits de quelques bibliothèques des dèpar- 
tements, par M. G. Libri. Paris, imprimerie royale, 1842, 
in-4° , 52 pp. et une pi . 

Tirage a part d'articles insérés dans le Journal des savants en 1841 et 



1848. M. Libri , grand géomètre et bebüe phüologue en méme temp», 
<<ecut de M. Villemain la mission d'examiner Iet bibliothèque» dei dépar- 
tement s et de présider , avec M. Viotor Le Clero , a la rédaction du cata- 
logue de» manuscrits qu'elles renferment. Sa tournee Fa convaincu que 
ia France possédc en ce genre des richesses oonsidérables , et qu'elle ne 
soup$onnait pas. Les folies et lesfureurs des hommes n'ont pas une puis- 
sance aussi dettructive qu'on se 1'imagine : malgré Ie mal qu'elles ont 
fait ,bien des trésors leuront échappé. — M. Libri réprimande sévèrement 
II . Haenel, qni, a propos des manuscrits des paya étrangers a 1'A.lIema- 
gne , s'exprime en effet , avec une légèreté sarpreaaate dans nn savant si 
grave et si digne d'estimea tous egards. 

M. Libri nous apprend , entre antres cboses cnriewses , qae Ie manus- 
crit k 53 1 in-fol. ( Pouhier ), de la bibliothèque de Troyes , contient a Ia 
page 108, un catalogue des manuscrits de Marguerite de Vlandre, plus 
éteodu qne celui qui «e lit a la page lij) de Ia Bibliothèque protypogra- 
phique deM. Barrois. Cemanuscrit est une copie de Vinventairedesjoyaur 
ei autres Hens meubles de feu Madame la duchesse de Bourgogne , en- 
veyés è ia Chambre bes Comptes a Dijon ( 1418) , inventaire fort important 
pour 1'histoire des arts, et qai mériterait d'ètre publié en entier. Quant 
aux manuscrits qui y sont indiqaét , on les retrouve dans Ie catalogue de 
V. Peignot (nouv. édit. Dijon ,1841 , in-8°, pp. 57 et 8uW, ). 

2. Catalogue des manuscrits de la bibliothèque royale des 
duc8 de Bourgogne , publiépar ordre du miuistre de V intérieur , 
lome III , Répertoire mèthodique. Deuxième partie* Bruxelles 
etLeipzig, Muquardt, 1842, in-fol. 444 pp* et 2 pi. 

Ce catalogue de la deuxième sectioa de la bibliothèque royale est 
l'ttuvre exclusWe deM, Marehal, conseryateur de cette section. Le vo- 
lume annoncé est entièrement consacré a 1'histoire des Pays-Bas. 

3. Catalogue des manuscrits de la bibliothèque de fr-Omer, 
concernant Vhistoire de France, par H. Piers. Lil Ie, 1840, 
in-8. 88 pp. 

Beaucoup de ces manuscrits ont rapport a Phistoüre de Bclgique. Le 
il» 778 est une copie de Brando , dont Ia bibliothèque royale a acheté le 
manuscrit original a Fune des ventes de few H. Lammens. Il y a sous le 
n° 760 une remarque sur ce que dit M. Warnkoenig , dans son Sist. de 
Flandre, d'une ancienne généalogie des comtes de cette pnmnce, insérée 
au tome 1 du Corpus chronicorum Flandrim. 11 en résulte que cette gé- 

Tom. vi. 4 
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néalogie , suivant M. Piers , a été composée par trois auteurs, Guillaumti 
de Lo, en 1172, Bernard d'Ypres, moine de Clairmarais, qui écrivait en 
1728, et Ie continuateur de ce dernier. 

•4. Livres de la trèsorerie des chartes du Hainaut , 1485. In- 
ventaire des meubles de V hotel de Guiliaume IV , a Paris. 
1409 , 12 e pub), de la société des bibliopbiles de Mons. Mons, 
Hoyois , 1842, in-8» de 25 pp. 

Les éditeurs sont MM. Aug. Lacroix et Ad. Mathieu. Les livres, au 
nombre de cinq, sont désignés dansles lettres patentes du duc Philippe , 
de telle maniere qu'il est très-difficile delesreconnaitre ; al'exceptiondu 
traite de Boccace des nohles et clercs (lisez c\ère») femmes et d'ün roman 
de la table ronde. Trois de ces ouvrages, celui de Boccace , Te roman et 
un livre de musique , sont encore a la bibliothèque royale. Quant aux 
joyaux , je me permettrai de rappeler que Ie premier volume de notre 
Annuaire delabill. royale contient, aux pp. 47-51, uninventaire de ceux 
laissés par Ie duc Guiliaume de Bavière en 1418, et qui furent mis en la 
trèsorerie des écoliers , a Mons. 

5. Specimen historico-juridicum inaugurale de origine juris 
municipalis Frisici..,. (Auctore) Joh. Henr. Beucker Andreae, 
Leovard. Trajecti adRbenum, Bosch, 1840, in-8°, xvi et 
506 pp. 

L'introduction confient des détails qui nous concernent plus particu- 
lièrement, surl'origine du droit municipal et la littérature de cettesorte 
de recherches. A la fin du volume sont insérées textuellement plusieur» 
coutumes et chartes frisonnes. 

6 . Ueber die Abhaengigheit der physischen Populations-kraefte 
von den einfachsten Grundstoffen der Natur met specialler Antoen- 
dung aufdie Bevoelkerungs-statistik von Belgien , von D r Fer- 
dinand Gobbi. Leipzigund Paris, Brockhaus und Avenarius , 
1842 , gr. in-4°, xvi et 300 pp. avec quantité de cartes et de 
tableaux. 

M. Gobbi a poussé la statistique jusqu'a ses dernières conséquences. 
Armé d'üne effroyable quantité de chiffres, il va jusqu'a évaluer la vertu 
prvlifique comparée deshabitants de nos diverses pro vinces. C'estla,as- 
surément , un tour de force du calcul auquel de pareus éléments paraia- 
saient jusqu'ici devoir échapper. 

7. Rapport sur Vadministration et la situation des affaire* 
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de la vitle de Mons , fait au conseil communal , dans la séance 
publique du 3 octobre 1842, par Ie college des bourgmestre et 
échevins. Mons , Lelong ( 1842 ), in-4<>, 48 pp, et 4 tableanx. 

A Ia p. 5 on lit : « Le conservateur des archives communale* ( M. Aug. 
» Lacrotx) continue de s'occuper avec zèle dePexamen des document* 
» qu'elles renferment , et a poblié depnis pen quelques pièces inédites 
» sur des faits relatifs a Phistoire de notre ville. Le dépót confié a ses 
« soina est tonjours dans le meilleur ordre. » 

8. Revue kistorique de la noblesse , pubKée sous la direction 
de M. André Borel d'Hauterive, nrchi viste paléographe, toni e 
deuxième,n° IX. Paris, 1842, in-8°. 

Pp. 184-216. État de la cour de Bruxelles de 1775 a 1794, Viste des 
membres des chapitres, des ordres militaires et dei étata nobles des 
Pays-Bas autrichlens durant une partie du XVIII m * siècle. 

II. HtSTOIRE GÉ1CÉRA.LE ET PARTICULIERE. 

9. Beitrag zur Geschichte der Ardennen , von Michael 
Bormann , 2 lcr Theil. Trier , Lintz , 1842 , in-8° , vi et 2Ö8 pp. 
et deux pi. 

Presque tout ce volume est consacré a la période romaine , a celle des 
Francs, aux invasions des Normands, puis, vers la fin, il est parlé tout a 
coup de Poceupation franoaise en 1794. L'auteur , sanamettre beauconp 
d'ordre ni de methode dans son travail , s'efforce d'embrasser le sujet 
qu'il traite sous les divers points de vue de Phistoire , de la géographie , 
des institutions et des fncaurs. 

10. Luciliburgensia seu Luxemburg um romanum, . . . . a R. P. 
Alexandro Wiltheraio , Luxemhurgensi , S. /. opus posthumum 
a med. D. Aug. Neyen ,.... nunc pritnum in lucem editwn. 
Luxemburgi , Kuborn , 1842, in-4* (l re livraison), xvn et 
298 pp. et 51 pl.lith. 

les savants attendaient depuis longlemps avec impatience Pappari- 
tion de eet onvrage, dont la réputatiou étaitfaite. M. Roulez avait songé 
a le mettre au jour, etnous-méme nous pensions le faire entrer dans le 
recueil de la commission. M. Neyen nous a heureusement prévenu , sa 
publication est exécutée avec soin ; jusqu'ici c'est presque a la correc- 
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tien que s'eat horné ton traveil : Jes notes mises au bat des pages ne aoot 
que det variante». Une courte préfaoe contient des renseignements sur 
let manuscrits existants du Lu xemburgum Romanum, Ceux de Bruxelle» 
ne semblent pas avoir été bien connus de 1'éditeur. Indépendamment 
des exemplaires de Hélis et de Cobenil , la bibliotbèque royale possöde 
quantité de mannscrits d'Alexandre Wiltbeim , qui offriraient des appen- 
dices importants pour son traveil principal. — Le progrès de 1'archéo- 
logie depuis la mort du doete jésuite, eiigerait pent- et re des ronvoie 
aux auteurs qui ont eonfirmé ou corrigé ses opinions : cette partie dea 
devoirs de 1'éditeur n'est pas la moins difficile a remplir. 

1 1 • Ckroniques hütoriques et traditions populaire* du Luxem - 
bourg, par Léon Wocquier. Brutelies, Péricbon (1842) , in-8°, 
n. I. Indutiomar , 36 pp. 

M. Wocquier, roembre de la société littéraire de 1'oniversité de Lou- 
vain, après avoir donné au public un recueil de poésies intitulé Pré- 
ludes poètiques , s'est mis a rassembler des légendes populaire» qu'il 
présente daus un récit développé et sous une forme un peu poétique. 
C'est en quoi il diffère des frères Grimm , qui ontaussi rassemblé les tra- 
ditions populaires de leur pays, mais qui les ont racontées avec une sim- 
plicité et une briévelé remarquables. 



1. Geschichte des Hauses Habsburg , ton dem Furst 

E. M. Lichnowski VI , Th. Wien , Suhaumburg, 1842 , in-8% 

218 et ccxxvi pp. avec denx pi. 

Ge volume embrasse les règnes de 1'empereur ï rêdérie III et dn roi 
Ladislas, o'est-a-dire , les années 1430—1467. Comme tous les autres , 
il est suivi de Regesta diflomatica. II, le prince Lichnowsky , pour le 
règne de Maximilien , qu'il traitera plus tard, est venu consultera 
Bruxelles, nos sources historiques. 

13. Leven van Sinte Amand, patroon der Nederlanden , 
dichtstuk der XIV* eeuw. I ste deel. Gent , Vanderhaeghen- 
Hulin , 1842 , in-8°, vim et 194 pp. 

M. Gb. Bloramaert , voué de cesur al'ancienne littérature flamande , 
a publié ce poëme pour la société des bibliophiles flamands. 

14. Histoire de S l *'Élisabeth de ffongrie, duchessede Z%«- 
ringe (1207 — 1231) , par le comte de Montalembert , pair de 
France , troisièrae cdkion avec plusieurs additions. Paris , 
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Debécourt, 1841 , gr. in-8*. cxxxvii et 467 pp., avec 4 gr. et 
une table généalog. 



On sait que lafille de cette sainte épousa Henri II, le magaanime, duo 
de Brabant, dont Ie fils Henri , 1'Enfant, landgrave deHesse, est la tou- 
che des diverse» branches de la maison de Hesse. M. Ie eomte de Monta- 
lembert , qui n'a rien oublié pour donner a son livre tont 1'intérét qu'il 
comporte , s'est servi avec beaucoup de succes de divers manat orits de 
la bibliotböqae royale. 

15. Le stege de Lil Ie en 1792 , par Yictor Derode , chef 
d'institution. Lille , Danel , gr. in-8°, 79 pp. 

Publication de luxe, extraite d'une histoire de Lille , que M. Derode va 
mettre sous presse. Il a divisé sa relation en trois actes : avant , pendant 
H après , division naturelle , mais qui perd peut-être de sa gravité par 
l'application qu'on en a faite a des vaudeville eonnus. 

16. Dagboek der Gentsche collatie... uitgegeven door A.-G.- 
B. Schayes , 4 d « en B d « aflevering , 1842, in-8°, 289-480 pp. 

17. Broeders gevangenisse. Dagboek van Willem de Groot , 
betreffende het verblyf van zyne broeder Hugo op Loevestein ; 
uit echte bescheiden aangevuld en opgehelderd door M r H . 
Vollenboven , met fac simile. 'S Gravenhage, Schinkel, 1842 , 
in-8°, 302 pp. 

Journal de la captivité de Hugues Grotius , au chateau deLoevenstein, 
tenu par son fröre Guillaume , et précédé d'uue introduction de 9% pp., 
par 1'éditeur. 

18. Sydrage tot de kennis van het karakter van Constantin 
Huygens , ontleend uit aanteekeningen wegens het beheer zyner 
goederen. 'S Gravenhage , Schinkel , 1842 , in-8° , de 110 pp. 

C'ejt dans 1'administration de ses biens qu'on a cherché a découvrir le 
caractère du célèbre Huygens : face de son génie qu'on n'avait point en- 
core songé a observer, et qui devait exciter la curiosité dans un pays oü 
les moyens d'arriver a lafortune sont réduits en acience. 

19. Neue Beitraege zur Geschichte Philipps des grossmü- 
thigen Landgrafen von Hessen ; von D r Eduard Düller. Darm- 
stadt , Jonghuas , 1842 , in-8% xiv et 338 pp. 
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M. Ie D r Düller , connu comme poëte et comme historiën , a été invite 
par la société bistorique du grand duché de Hesse , a se rendre a Bruxelles, 
a 1'effet d'y compulser nos archives et nos manuscrits , que M. Lanz, 
profesteur a Qie&sen , consultait en même tempt par l^ordre du Gouw- 
qejnent. Il s'agissait d'éclaircir l'biatoire du landgrare P^ilippe<-le-cMa- 
gnajiiine, , qi^i fut longtempt Ie captif de CharJei.7Q.uUt. Ie recueil que 
n<m 4onjQfi aujft«rd'bui M. Düller ejt Ie réwUftt <}e «a laborieuse excur- 
tion. Lespftces originale» quUl cootient spn.t aunombre de 177. 



III. HISTOIRE LITTERAIRE. 

20. Carteggio ineatto d'artisti dei secoli XIV, XV , XVI, 
publicata ei illustrato con documenti pure inediti dal dott. Gio- 
Yanni Gaye , con fac-simUe. ï. \ , II , IH. Firenze , ^olini , 
1840, in8°. 

Le troisième volume de cette préoieuse correspondauce , contient 
p. 69 , une lettre de Guilelmo Flamingo , a Co«me I er de Médicis , a pro- 
pos d'une statue antique de Ganimède, trouvée k Piti ; p. 230, une lettre 
du prince Fran^ois a notre Jean de Bologne , et p. 557, Ie testament fait 
en 1072 par Giusto Suttermans ou Suste rmans , oriyinario fiammingo e 
cittadino fiorentino. A la p. 242 du raème tome on lit une longue lettre 
de Dom. Lampsonius , au Titien , datée de Liége , le 13 mars 1507. Il y 
est parlé du sculpteur Gorneille Gort ou De Cort. 

21 . Essai sur les emirs d'Amour . par Frédéric Diez , prfcf. 
de belles-lettres a l'universtté de Bonn , trad. de i'alremand et 
annotépar le baron Ferdinand de Roisin. Lille, Venackere , 
1842, in-8°, 129 pp. 

H. de Roisin a choisi le róle de truchement entre 1'érudition allemande 
et la curiosité franchise, et ce róle est aussi honorable qu'utile. — Le 
fond de la diasertation de M. Diea, sur les cours d'amours, c'est qu'elles 
n'ont jamais $t£ al'état d'institution reguliere et.juridique ; nous avons 
énoncé aussi cet^e opinioq dans une notice insérée au Bulletin de r Aca- 
démie de Bruxelles et r^pétée. , avec quelques modifications , par VAn- 
nuaire de la Biblioihèque royale et les Archives du nordde la France. 

22. Die dietsche doctrinael , leerdicht van den, jaere 1845, 
toegekend aan Jan Dec fiers , cletk der stad Antwerpen, uitge- 
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geven doerü* W.J.-A. Jonkbloot. 'SGravenh., Schinkel, 1843, 
in-8°, lx et 378 pp. 

H. Jonckhloot n'adnrat pa* Popinlon de X. Ie prafe&seur Bormaus, qui 
est convaincu que les vers de Van Maerland , de Jean Le Glerc et des au- 
tres poëtes de leur époque ont eu uu nombre fixe de syllabes, une espèce 
de repos ou césure et un système régulier a certains egards. -*- Le glos- 
saire de 1'éditeur occupe les pp. 827-375. 

23. La checalerie Ogier de Danemarche, par Rambert de 
Paris, poëme du dousième siècle, puhliè pour la première fois 
d'après ie manuscritde Marmoutier , et le manu8crit%7ï9 de la 
biht. du roi (par M. J.-B. Barrois). Paris, Techener, 1842, 
in 4° , cm el 557 pp. et deux fae-shiiilés sur vélin. 

Dans Pintroduction du second volume de Ph. Mouskes, j'ai têché de re- 
composer Thistoire d'Ogier , et j'ai cherchf a lui óter le nom de Danois 
pour en faire un austrasiea» H, Barrois,. adoptant e* sysidoie, le complete 
et arrive, par des oa.n<44e>ationi ingtofouses et 4«s preuve» habilement 
rajs.emh.leeA, a subst*tuer le swnotn d'Ardenaoiracelai que les légeft4e* 
ont donné. si longtemp» a c« paladin célèbre. Xais, en tirant patti des 
traditions liegeois.es, % faut-il de toute néeeasiié leur accorder antant de 
créancesou* d'autres rapport» et leur attribuer une iroporiance sisérieutet? 

24 . BibltygrapJkü domisienne, au catalogue histarique et rmir 
sonné des livtes intprimès d JDeuai depui» Vannée IM& jusqu'è 
ws jours, avec des notes bibliographiques et littéraire», par 
H.-R. Duthilloeul , bib), de la ville de Douai, etc. Nouv. édit. 
considérablement augmeiitce. Douai, d'Aebe», 1842, io-8°, 
lviii et 268 pp« 

Comme il est impossible de tout voir, etque, dans cessortes de recher- 
ches, on trouve toujours du neul, quelques efforts que Pon ait faits pour 
ètre complet , je me permettrai d'indiquer a HL. DuthilleBul une bagatelle 
qui lui a échappé : Vèloge du très-auguste roy des Romains , de Hongrie 
et de Bohêma, Ferdinand IV. A Bouay*, ohez la vefoe Jean Serrurier , d 
la Salamandre courqnnèe , 166Ê|, in- 18 d# 2&pp«, sous Fapprobation signc'e 
de Théodore Van Co werd en. 

%$* (U r Xuljus PeUkold). An&eige* füt Literator der JHblio- 
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thekurissenchaft. Jahrgang 1841. Dresden und Leipzig, Ar- 
nold , 1842 , in-8° , xvm et 70 pp. 

Bibl. de la Belgique , n« 18 , 16 , 17 , 90 , 98 , 108 , 109 , 110. 

26. Crayon généalogique ou essai de biographie montoise. 
(Prospectus.) 

Le titre de crayon généalogique nous semble irapropre et de nature a 
induire en erreur. Dans la liste des personnes qui obtiendront des no- 
tices , nous avons remarqué Paludani pour Paludan ou Paludanus. 

27. Le manu se rit de Froiseartde la bibliothèque dfAmiens, 
particulièrement en ce qui concerne les batailles de Créoy et de 
M aupertuis , par MM. Rigollot , de Cayrol et de la Fontenelle 
de Vaudoré. ( Extrait de Ia 2 e série de la Revue angh-fwn- 
caise). Poitiers, Saurin,.1841 , in- 8°, 104 pp. 

Wous avons déja annoncé que H. Rigollot se proposait de tirer de ce 
manuscrit un supplément a Pédition de H. Buchon , et nous en avons fait 
comprendre la yaleur ; seulement il est a désirer que le texte qu'il pu- 
bliera soit plus correct que les extraits insérés dans cette brochure. Par 
exemple , p. 61 , on suppose que repairiet vient de reperire, tandis qu'il 
procédé de repatriare ; tb., le degueist ensoinnier n'a pas de sens et est 
traduit par vint frapper (?) j ib. } au lieu de deshonneur il faut manifeste- 
ment deshonneurer ; p. 62 , haloier et ho stoter n'ont aucun rapport j p 79, 
queillet est tiré de quilleter au lieu du latin colligere , etc, etc. 

28. Diecours prononcé au cimetière de Vabbaye du Parc-lez- 
Louvain, le 10 octobre 1842, par P.-F.-X. De Ram, Recteur 
de l'université catholique de Louvain , sur la tombe deM. J.-G.-J. 
Ernest , prof. ord. a la faculté de droit. Louvain , Vanlinthout 
et Yandenzande ( 1842 ) , in-8° , 39 pp. 

Êloge d'un homme de bien et d'un bomme éclairé par Pun de ses 
pairs. 

29. Annalen der N ieder land. Malerei, Formschneide und 
Kupperstechenkunst, von D* George Rathgeber. Gotha, Muller, 
1840, in-fol., 130 pp. a deux colonnes. 

Cette partie va des frères Van fiyok jusqu'au voyage d'Albert Dure r 
aux Pays-Bas. 



i 
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IV. SOGI&TB8 6AVANTBS. 



$0. Sociètè littéraire de Vuniversité catholique de Louvain. 
Choix de mémoires , 11. Louvain , Vanlintliout , etc. 1842, 
in-8° , xxiii et 249 pp. 

La partie historico-Iittéraire présente det études tur Rutebeuf, trou- 
were da Xlllme f iècle , par M. E. Kève. 

V. JOURUAÜX. 

31. Messager des sciences historiques de Belgique. Gand, 
Hebbelynck, 1842, 3' liv. 

Une esécution révólutionnaire a Xont, en 1704 (A. Pichauld, pseudo- 
nyme). — Précis anatytique det document» historiques concernant let 
relations de Panden comté de Flandre aveo PAngleterre (tuite et fin) 
(J. de St-Genois). — D'une lettre de Marguerite d'York, ?euTC de Charles- 
le-Téraéraire (J -K ). —Des Nautae du Bhin (Be Ring) — Wote sur Ia carte 
des pays inondés, en 1603 , au nord de Hulst f SMvilles, Vracene , Beve- 
ren , etc^ A -E. Gheldolf). — Monnaies de Bois-Ie-Duc (Fr. Verachter). 
— Articles de critique sur des pubikations historiques de MM. David et 
Ch. Faider (Ch. Blommaert et P.) — Origine de 1'imprimerie a SM)nier 
(H. Piers). — Habitation de Juste- Lipse, a O very ssche ( J. Gautier). 
M. Gautier a ajoulé aux quelques ligncs qu'il a écrites sur ce sujet une 
vue lithographiée de la maison de Juste Lipse. Il pouvait remarquer que 
dès 1821 nous Pavions donnée dans un mémoire latin sur eet homme 
célèbre. 

32. Le Trèsor national. Bruxelles , Wouters, 1842, livr, 4, 
5,6et7. 

P. 51. L'émeute de 1532 d Bruxelles, par M. Alph. Wauters. — P. 67, 
Critique historique , par M. Schayes. — P. 97. Esquisses du dètcloppe- 
tnènt social de la Belgique, par M. Ch. Faider. — P. 117. La Belgique 
en 1677 , par M. Ie Dr Coremans. — P. 121. Particularitès et document* 
inédiis sur Commines, Charles-le-Tèméraire et Charles- Quint, par M. Ga- 
chard. — P. 132. Baudouinde Constantinople , par M. A Henne. — P. 197. 
Recherches historiques sur le commerce des Beiges aux Jndes , pendant 
le XV Ut et le XVIIfr siècle, par M. Levae.— P. 281. Gahriel Mudée 
ou la rènovation de Vètude de la jurisprndence belgique au XV* siècle , 
par M. Spinael. — P. 28. État politique de la Belgique, vers la fin du 
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XVII* siècle, par H. Goethals. — P. 38. Analyse critique des mémoires 
du sire de Eaynin , publiés par la société des bibliophiles belges (d Mons), 
par M.-A. Henne. — P. 65. Suite des recherches de M, Levae sur lecotn* 
merce des Indes. 

33. Archives historiques et littéraire* du nord de la JFrance 
et du midi de la Belgique, par MM. A. Leroy et Arthur Dinaux, 
nouvelle série , t. III , 4 e livr. 

Pp. 446-490. Manuscrits de la bibliothèque de Valenoiennes.lfotices et 
extraits par M. Aimé Leroy. Premier art iele. Cette revue contient ^ex- 
cellent e« recherches sur les chroniques de Louis Bresin , celles de ïlicaise 
Ladam et de Jehan du Crocq. Labien?eïllance de H. Leroy nous confond 
et nous empèche d'en dire davantage. 

Pp. 446-90. Notice sur Ie chdteau de Lille, d Cambrai, par M. F. Delcroix. 

Pp. 522-635. VAbbaye de Marquette Ie z- Lil Ie, par M. H. Piers , a?ec 
des notes de M. A. Dinaux. 

Pp. 526-641. Discours miraculeus, inouïet éjnuvantable ave nu d An- 
vers (en 1592). Réimpression. 

P. 562. IVotice sur Mor eau de Brioul (liset Bioul) , par Ie baron De 
Stassart, etc. , etc. 

34. Revue nationale, 7' série , 3 e livr. 

Beaux-arts , monument s , An vers.— Examen de la publication de M. Gé- 
rard sur Rapédius de Berg. — La Belgique en 1792 et 1793 (3* article.) 

35. Revue de Bruxelles , t. II , liv. 3 , 4 et 5. 

Pp. 226. Les graveurs flamands. — Quelques épisodes de 1'histoire des 
nalionsa Bruxelles (fin). «— P. 318. Quelques dónnées pour senrir a 1'his- 
toire du commerce dans Ia Flandre au moyen age , second et dernier ar- 
ticle. — P. 396. Notice biographique sur G -J. Halles , peintre. 

36. Belgisch Museum, uitgegeven door J.-F. Willem», 1842, 
3 e aflev. Gent, Gyselynck, in-8°. 

P. 256. Meurtre commis a Anvers, par Simon Turchi, en 1551 (J.-F. 
Willem»), — P. 292. Charte de S»-Pieters-Leeuwe (Ie même). — P.223. 
Lettre de Sanderus sur la création d'uue bibliothèque a Gand , etc. , etc. 

37 . Woda na , Museum voor nederduitsche oudheidkunde, ui t- 
gegeven door J.-W. Wolf. Gent, Annoot-Brackman. 

(Prospectus). 
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38 . Extra U des journaux quotidiens. 

La cour de justice supérieure de Berlin vient de jager définitnrement 
un proces qui a dure irois cents ans de compte fait , et dans lequel a 
figuré comme témoin Ie célèbre comte d'Egmont. Ce proces était pendant 
entre la familie d'Arenberg et celle de Manderscbeid. 11 fut commeneé 
en 1639 et avait pour objet une somme de 200,000 tbalers (760,000 francs) 
que Ia première réclamait de la dernière en vertu des stipulations d'un 
contrat de mariage conelu en 1617. Dix-buit tribunaux s'en étaient suc- 
cessivement oeeupés , et en dernier lieu celui de Munster. 

La cour de justice a condamné la familie- de Handerscheid a payer a 
celle d'Arenberg la somme réclamée , mais sans intérét , et elle a com- 
pensé les dépens , dont la totalité s'élèye , dit-on , a la moitié de plus 
que Ie capital qui était en litige. 



COMPTE-RENDU 



DES 8ÉMICKS DB LA 

COJttMISSION ROYALE D'HISTOIRE , 

OU 

RECUEIL DE SES BULLETINS. 



II" 6 BULLETIN 



Séance du 15 decembre 1842. 

Président , M. de Gerlache. 
Secrétaire, Ie baron de Rei ffen berg. 

CONCOURS. 



Un seul mérooire a élé présenté au concours instilué 
par M. Ie comte Coghen. Il se compose de trois volumes 
manuscrits in-4° ? et porte pour devise : 

Discite benefacere; quaerito judicium, êubvenite 
oppresso,judicate pupillo, defendite viduam. 

(I8AIA,C. 1, t. XVII.) 

La commission a jugé, al'unaniinité^que cetravail, esti- 
mable a bien des egards , ne remplissait pas cependant les 
condilions du programme. 

Tom. vi. 5 
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Elle propose donc de nouveau la queslion, en la rédui- 
sanl loulefois aux termes suiyanls : 

Ecrire Vhistoire générale de la Belyique sous Ie gou- 
vernement de la maison d' Autriche > depuis la mort de 
Charles~le-Téméraire {\kll)jusqua Vémancipation de 
Charles-Quint (1515). 

La commission croit devoir faire remarquer qu'elle ne 
demande pas un discours sur ce sujet, mais un ouvrage 
de critique et d'érudition, appuyé de documents autben- 
tiques et ou 1'apprécialioQ intelligente des faits soit unie 
a la correction du style. Elle recommande aux concurrents 
de consul ter les archrves de Gand, de Bruges el de Li 11e, 
qui renferment beaucoup de matériaux concernant 1'épo- 
que qu'on les engage a rel racer. 

Le prix est une som me de 2,000 francs. 

Toute réponse qui parviendrait au secrétaire aprés le 
premier de janvier 1845,serait rejelée. II en serail de 
roême si 1'auteur se faisait connaltre aulrement que par 
une devise répétée sur un billet cacbelé contenant son 
nom et son adresse. 

M. le prince de Ligne, h qui un rapport a été adressé 
sur le résultat du concours ouvert par sa munificence, 
écrit qu'il acfopte les conclusions de la commission, et 
que des ordres seront donnés pour que M. Henne re9oive 
incessamment la somme promise. 
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AFFAIRES INTËRlEüRES ET CORRESPONDANCE. 



La discussion de détail retalive au reglement est terminée. 

On vide diverses affaires de cómptabilité. 

Il est fait lecture d'un arrélé de la cour des comptes 
qui donne décharge a la commission pour 1'emploi des 
sommes portées au budget, a son benefice , en 1841. 

On communiqué aussi plusieurs dépêches du départe- 
ment de Tintérieur. Quelques-unes prescrivent d'adresser 
k des particnliers les publications de la commission. Le 
secrétaire fait observer, a cette occasion, que Ie nombre 
des exemplaires régulièrement distribués s'élévc actuelle- 
ment sar 500 , au chiffre de 130. 

Il est fait diverses proposilions, dont deux sont approo- 
vées. L'examen de la troisiéme est rcnvoyé a la séance du 
mois de janvier. 

M. Gacbard demande que les chefs de nos diocèses 
soient iustamment priés de faire rédiger pour la commis- 
sion un inventaire des documents historiques que possé- 
dent les archivcs épiscopales et les bibliothèques des sémi- 
naires. Cette proposition est adoptée, ainsi qu'une motion 
subsidiaire qui a poar but de sollicilcr l'autorisdtidn du 
Gouvernement pour envoyer les publications historiques 
ftux bibliothèques des séminaires épiscopaux, ainsi qu'aux 
membres de la classe d'histoire de TAcadémie. 

A propos de la première proposition , M. De Ram rappelle 
qu'H a déjai inséré dans les Bulletins une notice détailléö 
sur les archives de Malines K 



»<-> 



1 T. I«r, pp. 177-180, 
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M. Duruortier dit qu'i Tournay, indépendamment de 
plusieurs manuscrits de 1'ancien chapilre, qui appartien- 
nent a la ville, il existe a la bibliotbéque du séminaire et 
aux archives de l'évêché des manuscrits précieux , spécia- 
lemeot les beaux cartulaires du chapitre. 

H. de Reiffenberg ajoute que les archives de 1'évêché 
de Bruges renferment entre autres celles de S'-Donat. 

M. Gacbard fait connaitre que les riches archives de 
1'ancienne église calhédrale de S'-Donat, a Bruges, qui 
élaient cooservées dans 1'église de S'-Sauveur, ont été 
transportées a 1'évêché, lors de 1'incendie qui éclata dans 
cetle église, il y a trois ans , et qu'elles sont aujourd'hui aux 
archives épiscopales ou dans la bibliotbéque du séminaire. 

Ces digressions donnent lieu de faire l'observation 
que plusieurs étrangers semblent croire que nous ne con- 
naissons pas les ricbesses scientifiques que nous nous em- 
pressons de partager avec eux. Ilya, par exemple, dans Ie 
rapport de M. Bethmann sur ses explorations en Belgique , 
cerlains passages d'oü il résulte qu'il a découvert bon 
nombre de manuscrits qu'on lui a monlrés trèssciemment, 
et prétés ensuite avec une obligeance dont certes il a 
quelque sujet de se louer. 

M. Dumortier voudrait que Ton fit des démarches au- 
prés des personnes qui, soit dans Ie pays, soit au dehors, 
sont connues pour avoir acquis autrefois des manuscrits 
appartenant a nos anciennes bibliothèques monastiquea, 
et qu'on essay&l de faire rentier ces monuments dans Ie 
dépót central de 1'état. Il désirerait que 1'attention se fix&t 
d'abord sur Middlehill, prés d'Oxford, en Angleterre, ou 
Ton sait que sir Thomas Pbilipps a rassemblé des débris 
précieux de la bibliothéque de S l -Martin de Tournay, bi- 
bliothéque qu'au dire de Li Muisis, ad mi ra Ie docte Vincent 
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de Beauvais, quahd il fit son voyage littéraire par ordre de 
saint Louis. 

La commission applaudit a ces vues, qu'il appartient au 
Gouvernement de réaliser en chargeant Ie conservateur de 
la bibliothéque du royaume des excursions nécessaires. 

La dernière proposition a rapport a Ia nomitiation de 
correspondants , vivement désirée par beaucoup de sayants 
étrangers. 

M. Dumortier, qui fait faire a la bibliothéque de Tour- 
nay des recherches dans les couvertures des vieux livres, 
ces réceptacles trop souvent négligés de morceaux pré- 
cienx, et qui a retrouvé ainsi des fragments d'une grande 
importance, imprimés ou manuscrits, remet k M. de 
Reiffenberg une nouvelle feuille de parcherain contenant 
des vers en langue roraane. Les deux autres morceaux, 
qu'il avait communiqués dans la séance du 8 oclobre der- 
nier, ont été publiés par M. de Reiffenberg dans Ie bulle- 
tin de 1'académie pour Ie mois de décembre. 

I/académie royale d'histoire de Madrid accuse réception 
de plusieurs envois de la commission. Don Juan Bautista 
Barthe,membrede cette académie, fait parvenir Ia fin de 
son ouvrage intitulé : Medaillas de la proclamacion dé 
S. M. la reina dona I sabel II. Madrid, imprenta de 
Fuentenebro, 1841 , in-8°. Dépóta la bibliothéque royale. 

M. Ie baron de Girardot, conseiller de préfecture du 
département du Cher, a Bourges, envoie, suivant qu'il 
1'avait annoncé, un inventaire des piéces concernant 1'état 
et principauté de Liége, retrouvées dans les différents 
dépóts d'arcbives de France et restiluées par ordre dü Roi. 

M. Gachard fait remarquer que sa notice sur les ar- 
chives du conseil privé des ci-devant princes-évêques de 
Liége, insérée dans les Analectes Belgiques , p. 387-400, 
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contientdes détail» sur celte restitution, laquelle eul Heiï 
eo 1773, a la demande du chevalier d'Heusy , chargé d'af-. 
f air es du prince-évéque k Paris, et il ajoute que Tinven- 
taire des documents restitués, ainsi que les document 8 
raêmes, soot conservés aux arcfaives prorinciales de Liége. 

II sera écrit a H, Ie baron de Girardot une lettre de re- 
merciment, accompagnéedu bulletin* 

M. Willems a fait commencer rimpression du second 
volume de la chrooique métrique flamaude de De Klerk, 
M. Dumortier informe la coramissioti que la copie dei mé- 
moires de Renoro de France est achevée. 



COMMUNICATIONS. 



NoHce sur les chromguss de Hainaut , manuscrites , 
gui existent dans les bibliothkaues de Paris f , par 
ML Gachard. 

J'ai eu 1'honneur de présenter a la commission , dans sa 
séance du 6 aoöt dernier*, unenolice sur les Grandes his- 
toires de Hainaut, de M e Jean Lefebvre, conservées au dé- 
partement des manuscrits de la bibliothèque du Roi, a Paris. 

Il e&iste, dans les diverses bibliothèques de la capilale de 
la France, plusieurs autres chroniques manuscrites de 
Hainaut, qui, saus être a beaucoup prés aussi volumineuses, 
n'en mérilent pas moins d'èlre signalées a la commission. 

1 PJusieur* de ce» cfrromques, en entier ou par portie», seront com- 
prises dans Ie Recueil de* document* historiques relaiifs aus comtés de 
Hainaut et de Namur, et au duchè de Luxembourg t recueil dont est 
chargé M, de Reiffeuberg. 

3 fvtletins , t . V, pp. 320-963. 
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Je.viens en mettre la lisle sous $es yeux, accompagnée 

des remarqaes que j'ai failes sur la plupart d'entre elles \ 

Ces notes pourront étre spécialemeot uliles a notre ho- 

norable collégue M. de Reiffenberg, qui s'occupe en cc 

moment de la publication des Monumenta historice ffan- 

nonice, dont la commissionjluia confié la miseenlumiére. 

BIBLIOTH&QUB DU aOI. 

Chconica comitum Hannonensium. 

Supp. latiu, 240. Saecul. XIV. 

[In-8°, pap., 124 feuillels écrit» et cotés , caractère soigné et net 
du XIV e siècle, relié en veau fauve, do* maroq. 

On lit , a Tun des fenillets de garde , d'une écriture dont il existe 
beaucoup de piècea 4an$ leè arcUivw de S te -Waudru, a Mons : 
4 ppar tenant au chapitre de Ste-Waudru 7 406. 

Cette chronique est celle de Gilbert , chancelier du comte de 
Hainaut Baudouin V, que Ie marquis du Gbasteler publia en 1784 2 , 
et de laquelle on trouve aussi des extraits dans Ie recueil des his- 
toriens de France , tomes XIII et XVIII. Mais il y a une remarque 
importante a faire a eet égard. M. du Gbasteler regardait Ie ma- 
nuserit dont il s'élait servi , et qs'il tenait des dames chancrineates 
de S te -Waudru , comme Ie seul qui fut connu ( voyez ,sa préiace) : 
cependant Ie texte qu'il en donne ne va que jusqu'a 1'aonée 1195, 
tandis que celui du manuscrit de la bibliolhèque du Boi smetend 
jusqu'a 1'année 1204. Yoici comment ce dernier se termine : Ecce 
longam gestorum seriem qualicumque stilo exaravimus. Alxa preier 
hec , siforle supervenerint que ad present negotium tpectant, alter ius 
executiont committimus. 

Il résulle de ces observatione, que lemaauscrit de la bibliolhèque 
du Boi ne serait pas celui dont s'est servi Ie marquis du Gbasteler, 

1 Je donne les titres des manuscrits, tels qu'ils se trouvent dans les 
catalogues. Hes remarqaes sont place e» entre deux crochets [ ]. 

1 Giêleberti, Balduini quinti Kannonia comilis cancellarii , chronica 
ffannonÜB, nunc primum ediia cura et studio marchionis du Chasteler, 
Bruxellensis academies socii. Bruxellis , 1784. In-4 Ü . 
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et qu'il est beaucoup plas complet. La note et Ie numero qull porte 
a Fun des feuillets de garde, indiquent qu*il faisait partie des ar- 
chives de S te -Waudru, et il y a lieu de croire que c'élait une copie 
faite sur 1'original même. 

J'ajouterai qu*ou y trouve, a la suite de la chronique , quatre di- 
pldmes d'empereurs, portant les dates de 863, 868, 889 et 988.] 

Annales histori» principum Hannonise. 

Nar., 50. Seecul. XV. 
[ Je n'ai pas examioé ce manuscrit , non plus que Ie suiyant.} 

Chronica Belgica, seu annales historiee Hannoniae prin- 
cipnm , auctore Jacobo de Guisia. 

8. Germ., 1081. S«ecul.XVI. 

6222*. Codex chartaceus, olim Rogerii de Gaigniéres. 
Ibi conlinentur excerpta ex chronicis Haynoniensibus recol- 
lectis per magislrum Balduinum de A vennis. — Is codex 
decimo seplimo seecula exaratus yidctur. 

[In-4°, pap., relié en veau brun, 56 feuillets non cotés , écri- 
ture du XVII siècle , pen soignée. 

• On lit , en téte du texte : Ex chronicis Haynoiensibus , recollectu 
per magislrum Balduinum de Avennis. 

L'ouvrage commence ainsi : Karolus , dux Lotkaringice , frater 
Lotharii regis Francorum, duas filtas hdbuit, Brmengardem et Ger- 
bergam. De Ermengarde natus est Alhertus comes Namucensis , etc. 

L'auteur termine par la description de la postérilé de Jacques 
d f Avesnes et des enfants d'Ida d'Avesnes, sa sceur, et de Guillaume, 
chatelain de S*-Omer. Le dernier alinea est ainsi concu : Dictum 
est quod dominus Wilelmus^ casteilanus Sancti Audomari, filius 
dominee Idee de A vennis, sine liberis decessit , etc. 

On sait que la chronique latine de Baudouin d'Avesnes a été 
imprimée en partie séparément a Anvers, en 1695, en partie dans 
d'Achéry, t. UI , p. 386, et en partie dans Dom Bouquet, t. XVIII, 
p. 341.] 
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6222K Codex chartaceus olim Pbiliberti de la Mare. lbi 
conlinentur excerpta ex chronicis Haynoiensibas , recol- 
lectis per magistrum Balduinum de Avennis. — Is codex 
decirao septimo sseculo videtur exaratus. 

[ïo-4°, pap., relié en vélin , 34 feuiüeU non eoiét, écriture du 
XVII C siècle , peu soignée. 
Même ouvrage que Ie precedent.] 

Première partie de l'histoire du Hainaut, par Jacques de 
<luyse. 

8384. 
[Je »*ai pas examiné ce manuscrit*] 

r 

Traduction de la chronique du Hainaut par Jacques de 
Guyse. 

418-420. Sorb. 

[Même observalion que pourle manuscrit precedent.] 

Chroniques extraites des livres de Baudouin d' Avesnes , 
fits de la comtesse JHarguerite de Flandre et de Hainaut. 

1566. SMverm. 

[In-4°, véliu , relié en parchemin , écriture du XV e siècle , non 
coté , 4 feuillets de table , 98 feuillets de texte. 

On lit en téte de la table : Ce tont let croniquet ettraitet et ab ré- 
gies des livret monteigneur Baudoin d' Avesnes, filzjadit la contette 
de Flandres et de He'nau, qui fultmoult taiget homt 9 et en a atsemble' 
de pluteurt lieux et depluteurt livret. 

J'avais pris copie de la table , ainsi que du prologue. Verin" ca- 
tion faite , il s'est trouvé que ce manuscrit était Ie même, a de lé- 
gères variantes pres , que celui qui existe a la bibliothèque royale 
de Belgique, et qui est inscrit dans Ie catalogue sous Ie n° 10233. 
Ce dernier a même neuf cbapilres de plus.] 

Les chroniques abrégées de Baudouin d'Avesnes. 

10197 
2. 3. 
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[In-4°, pap., cart., 65 feuilkt» , éoriture du XV e «iiclé. 
C'est la raême chronique que la précédenle, mais avec seizecha- 
pitres de moins.] 

Histoire de la grande cilé de Belges. 

10107. 

[Petit in-fol. en papier, relié en maroquin , écrit en 1521, comme 
1'indique une note placée a la fin du texte, 138 feuilleU. 

•Les trois premiers feuillets contiennent la table. Au 4 e com- 
mence Ie texte, précédé de ce titre : Cy commence Vhistoire de la 
grant cité de Belges que maintenant Von nomme Bayvay en Hai- 
nault, extraicte en brie f $ iermes, pour avoir congnoissance et mé- 
moyre de la fondation et de la première domination d'icelle Belges. 

Le premier chapitre est intitulé : Cy dit comment et en quel 
temps la cité de Trêves fut fondée par Trêvera, qui fut fils du grant 
roy IVinus de Babylone ; 

Le dernier : Comment le iirant Maximien, roy de Bretaigne , 
tollit aux Romains la domination de France et de Germanie.] 

BIBLIOTHEQUE DE LARSENAL. 

Ghroniques de Hajnau, sur vélin , in-folio, avec rainia- 
ture. Maroq. rouge, fil. dor. 

Histoire ,n° 293. 

[Grand in-folio, a deux colonnes, écriture du XV e siècle 3 96 feuil- 
lels , sans la table. 

Gelte chronique est divisée en deux Iivres. Le premier Hrre a 
quarante-huit chapilres j le deuxième en a seize. 

Le premier chapitre du premier livre est intitulé : Comment la 
cité de Trèves fut premièrement fondée par Trevera , fils du roy 
Ninus y devant la fondation de Rome MCC et L ans. 

Les trois derniers chapitres du second livre sont intitulés , 
savoir : 

Le quatorzième , fol. 94 : Comment Bandouyn , conté de Flan- 
dres, print par force Riehaud, la contesse de Haynau, et la donna en 
wariage a son filz. 
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Le quinzième , fol. 98 : €y porie de la $é*éatogie de tong let roys 
et de tous les ducz qui furent è fc£p», depuis qu'elle fut première- 
ment fondée. 

Le seizième, fol. 96 : Cy parle de totis les contes de Haynau jusques 
au temps present, Van de JYostre Seigneur Jhesu-Cnst M. 1111° L. 

L'auteur s'exprime ainsi dans son prologue : « Pour aucunement 
» avoir congnoissance des hysloire* de Haynau el d'aucuns autres 
» pays et cités prochains et voisins , et meismement de la sei- 
» gneurie d'icellui pays, desquelles hystoires pluiseurs escrips el 
» volumes sont recueilliez et assamblez en graot prolixité de pa- 
• rolles , j'ay en ce présent volume recueillié el assamblé ladile 
» hysloire ès plus briefz lennes que j'ai peu. Et , en laissant plui- 
» seurs choses estrange» et diffim'les a croire , qui en icelle sont 
» contenues, j'ay ei mis et déclairié la plus principale matière de 
» ladite hysloire, tellement qüe Ten pourra assez congnoislre 
» comment les nobles princes et seigneurs dudit pays de Haynau 
» sont extrais et descendus du noble sang des Troyens , et meis- 
» mement de madame sainte Waudrud , qui fut priacesse et du- 
» cesse de Loheraine. Laquelle duchié de Loheraine se estendoit 
» jadis depuis la rivière de 1'Escault jusques aux rWières du Rin 
» et de la Heuse , et con,tenoit en eile. le deasosdit pays de Hayaau, 
» le Brabant, le flazebain, cellui de Namur et de Liége, de Ar- 
» denne et de Moselaine , laquelle Moselaine est présentement 
» appelée Loheraine. »] 

Histoire de Gille de Chyn de Berlaymont , en vers , relié 
en maroq. eilr., in-fol. *. 

Belles-lettres, n° 167 . 

[106 feuillets écrits et colés , pap., dor. sur tr. 
L'auteur débute de la maniere suivanle : 

Chy cQmmence V histoire de Gille de Chyn, S* de Berlaymont. 

Youa qui ratson saveis entendre , 
Et d'un bon dit mérite ren dr e , 

1 Ce manuscrit est mentionné p. vu des préliminaire» mis par M. de 
Reiffenberg en tête du premier volume des Documents relatifs d l'his- 
toire des comtés de ffainaut, de Namur et du duché de Luxcmbourg. 
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Or escouteis, s'i! yous est bel , 

L'aventure d'un damoitel 

au jadis fa en Tournetis , etc. 

L'ouvrage se termine ainsi : 

Que Diu promet que vrai pardon 
Face et a lui jet a Gillon , 
Et tont nous mette eb paradis 
Ayuouo set angles béneyt. Amen. 

Explicit. 

On lit , a la suite de ces vers : 

L'an rail chent et xxvij , 
iij jours derant Ie mi-aoust , 
Trespassa messires Gilles de Chyn ' , 
Et gist en 1'abbéie monsigneur 
Saint-GuiUain devant Ie 
* Grncefis , et i fait-on sen 

Obyt iij jours derant 
Le mi-aoust moult trös-hautement. 1571. 

a Escriptpar moy, sire RobertdeHanin, et cepar le commande- 
» ment demons' Jean Pelet, abbé de §aint->Aubert en Gambray. •] 

Histoire de Jean d' Avesnes, comte de Ponthieu, de son 
fils Ie comte Jehan, de son beau-fils Thibault de Dommart , 
et du vaillant turcq Saladin, par J. Duquesne, sur vélin. 
Camayeux. Maroq. , in-fol. 

Belles-lettres, n° 215. 

[Écrituredu XV e siècle; 193 feuillets, saos la table. 

Dans le prologue , 1'auteur dit que , se trouvant en 1'étude d*un 
très-noble seigneur, « garny a planté de pluiseurs beaux livres, » 
il se mit a les parcourir. Dans le nombre était un ancien livre en 
latin, contenant plusieurs histoires, entre lesquelles il y en avait 
«ne « qui pou estoit en usage. » C'est ce qui Ta décidé a la trans- 
later, quelque indigne , inhabile et non suffisant de tel labeur qu*il 
fut. II demande grace pour son rude et mal aomé langaige. 

1 Dans la chronique en prose publiée par H. R. Chalon pour les biblio- 
philes de Hon», la date de la mort de Gille de Ghin est différente. 
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Le livre se termine ainsi : u Cy fine 1'istoire du vaillant cheva- 
» lier mons r Jehan d*Avesnes , conté de Pontyeu , de son filz le 
» conle Jehan, de son beau filz Thibault de Dommart , et du preu 
» et vaillant turcq le souldan Salhadin , qui d'eulz et de leur ligaie 
» descendy. * Jan du Quesne. 

Une note moderne, placée au verso du feuilletde garde, contient : 
« Ce roman n'a jamais été imprimé. Le sujet est très-historique, du 
» temps des croisades. Get ouvrage est rare , beau et curieux. »] 

BlBLIOTHEQTJE DB S te -GEIffEVli7E. 

Histoire de Haioault, par Jacques de Guyse, cordelier, 
3 vol. in-fol. L. 29. 



[anuscrit sur pap., relié en bois, écriture du XV* siècle, a 
deux colonnes, enrichi de belles miniatures, provenant de la 
bibliothèque de la Grutbuse 1 . 

La note suivante est placée au recto du 1 CT feuillet : « Gette tra- 
» duction des annales de Hainaut par Jacques de Guyse est très- 
» rare. Elle n'a jamais été imprimée , sinon par extraits dans les 
» Illuilralions de la Gaule Belgique, in-fol., imprimées a Paris par 
» Galliot Du Pré en 1531 et 1532, ouvrage dans lequel il n*y a 
» que la première partie de Jacques de Guyse , que 1'auteur a 
» même abrégée. La beauté de ce manuscrit et les miniatures qui 
» l'enrichissent , contribuent beaucoup a en augmenterle mérite. » 

Le premier volume a 529 feuilleU écrits et cotés. On lit au verso 
du l er feuillet : « Cy commence le prologue de la première partie 
» de Thistoire de Bel ges , c'est assavoir des très-illustres princes 
» de Haynnau , lesqueles histoires fist et composa maistre Jacques 
» de Guise , docteur en théologie de 1'ordre des frères mineurs, 
» du couvent de Yalenchiennes , commenchant iceluy prologue en 
* lalin comme il s'ensieult. » Il est écrit, a la fin du volume : 
u Explieit le vij e livre el la première partie des histoires de Ba- 
» vays. » 

1 Ce MS. n'est pas mentionné dans Ia notice de M. Van Praet, intitulée : 
Recherches sur Louis de Bruges, etc, et sur les manuscrits qui luiont 
appartenu, ParU, 1831 j in-8°. 
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Le 2 e volume a 514 fewNeUécrils el ooté*. On lit, au l er feuil- 
let : « Cy eOmmence Ie prologue de la seconde partie et premier 
» cfaapilre de» très-illif stres princes de HaynauU , » et au dernier 
feuiUet : « Gy fine la seconde partie des cronicqoea de HaynauU. n 

Le 3 e volume a 333 feuillets. On lit, au premier : « Cy com- 
n mence le prologue de Ia lierene el derraine partie des histoire* 
» des nobles princes de Haynnau , qui faict Ie XV° livre desdictes 
» histoires. » Le dernier cbapitre du volume est intfeulé : C&m- 
ment l'empereur voull asségier Charles en Vallenchiennes , et com- 
ment ceulx de Vallenchiennes ouvrrrent lenrs pories. A la fin , on 
lit : « Explicitle xx° et dernier livre des cronicqnes de Haynnau. » ] 



BIBI.IOTHÈQT7E BE ï/lWSTlTUT. 



N°323 des in-fol. Ancien raanuscrit contenant plusieurs 
ouvrages, savoir ; 1° une parlicularilé de 1'histoire d'Her- 
cule; 2° 1'histoire de la guerre de Troie, 1'histoire des 
Grecs et de leurs guerres contre les Perses, jusqu'a la 
mort d'Alexandre; 3° les diz moraulx faiz par les philoso- 
phes, et Iranslatés du latin en francbois; 4° une Histoire 
de HaynauU depuis la des truc lion de Troye jusquen 
1467. 

[Grand in-folio, a deux colonnes, écrituredu XV* siècle, coté 
des nombres 231 a 439. On lit, au dos : Histoires diverses, parmi 
lesqneües est une histoire dn Hat n nut. 

L'hïstoiredu Hainaut com mence an fol. 377, et finit au fol. 437. 
En voici le début : o Pour ce que toutte créature de raisonnable 
» entendement désire et appelle oir choses nouvelles, pour la ré- 
» création et esjoïssement de son coraige, et aussy que on recorde 
n choses advenues anchiennement, et meismement des haultes et 
» nobles proesses et entreprinses des nobles hommes du temps 
» passé , tous preud'hommes , aians 1'entendement eslevé en bon- 
» neur, quant ilz oent (enlendenl) recorder lelz fais , s'en eslièvent 
» et esmeuvent en greigneur perfection de valleur et de proesse, 
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» est-il que , a cetle iastauce , nous avons cy mis ei rédigtet en 
» briefz lermes Ie commeucheBient et la venue des nobles princes 
n du pais de Hainault, la généalogie et la procréation d'iceulx, 
» aucuns de leurs nobles fais et entreprinses , avec la venue, ac- 
» croissement et descroissement d'icellui pais et d'aucuns pais a lui 
» voisios , ainsi doncques les avons trouvés entendué sur aucun 
» volume que conpila et assembla vénérable et discrete persoone, 
» ina.istre en théologie, maiatre Jaeques de Guise, religieux de 
» ] ordène S'-Francois et du convent de Vallencbieones, etc. » 

L'auteur s'arrête a 1'année 1070 , date de la mort de Baudouinv 
comte de Flandre et de Hainaut , époux de la comtesse Richilde. 
Ptiis il donne , en une page , la série des comtes de Hainaut , qn'il 
fait remonter a Priam , premier roi de France , et qu'il termine par 
Philippe-f e-Bon, duc de Bourgogne, «lequel nobleprince, dit-il, 
» Dieux par »a grace vuelle maiotenir de bieo en mieulx en hon- 
» neur et, en santé , el en La fin de ses jours sou aaint paradis lui 
» vuelle octroyer. Amen. 

On. lit immédiatement au-dessous : « Cy fineut les histoires de 
» Hainault , depuis la destruction de Troies la grant jusques en 
» Pan mil iiij c soixante-sept. » 

Aux feuillets 488-459, il y a une généalogie des forestiers et 
éomtes de Flandre, jusqu % a Jean-sans-Peur, duc de Bourgogne.] 



Sur une chroniquc flamatide rimée; par M. Ie chaooine 

J. I, De Smet. 

A 1'époque oi Melis Stoke, en Hollaode, Van Vel the m 
et Van Heelu, dans Ie Brabant, écrivaient leurs cbroni- 
ques rimécs, la Flandre, déja comertc de riches et puis- 
sanles communes, élait au moins aussi avancée dans les 
lettres que les autres provinces des Pays-Bas; et si Ton 
admet comme probable que la plus grande des saga» 
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germaniques , les Niebelungen , est d'origine beige *, on 
doit ayouer comme incontestable que Ie père de lous les 
poëtes qui ont écrit en flamand , Jacques Van Maerlant, 
appartient en particulier a la Flandre. Il y a donc liea de 
s'étonner que ce grand et beau pays ne nous présente au 
XIII et au XIV e siècle aucun écrivain qui ait consigne dans 
ses rimes 1'histoire si dramatique et si fécondeen grands 
événements de cette époque. Nous n'entreprenons pas de 
discuter ici cette qucsdon, mais peut-élre pourrait-on 
expliquer la disette des chroniques dont nous nous plai- 
gnons, par les malheurs qui affligèrent Ie pays sous les 
comles Ferrand de Portugal et Gui de Bourbon-Dampierre. 
Beaucoup d'écrits précieux ont péri sans doute par suite 
de liuyasion des Frari9ais dans nos villes principales , sous 
I'adminislration du premier de ces princes et de leur do- 
mination , éphémére heureusement , sous celle de 1'autre. 
Le fait, en tout cas, ne saurait étre révoqué en doute: 
nous ne possédons aucune chronique rimée, écrite en 
Flandre depuis BaudouindeGonstantinoplejusqu'au décés 
du duc Philippe-le-Hardi. 

Le savant auteur de la Bibliothique de* historiën* 
beige* , M. S. De Wind, remarque que la première moitié 
du XV e siècle ne nous présente aucune chronique impri- 
mée qu'on puisse avec certitude rapporter a cette épo- 
que; mais, depuis la publication de son utile ouvrage, 
M. Ed. Kausler, archiviste royal a Stuttgart, a mis au jour 
une chronique qui appartient a la Flandre et paraft étre 
composéeau commencement du XV° siècle, ou bien süre- 
ment pendant la vie de Jean sans Peur. Quoiqu'elle soit 

1 Ia , toahrscheinlich ist die grösste aller germanischen Sagen aiif 
niederlaendisehem Beden erwachsen. Sd. Kausler, Reimchronik vod 
Fiandern , Einleit. P. XVIII. 
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pour la plus grande partie une compilation de chroniques 
plus anciennes, écriles en latin ou en franpais, comme Ie 
fait observer son doete éditeur, cette piéce bistoriqoe est 
d'une haute importance pour 1'époque voisine du temps 
ou mait son auteur anonyme. Halbeureusement elle est 
seule, et aucune autre chronique contemporaine, spéciale* 
ment coasacrée aux événements dont la Flandre était Ie 
tbéatre, n'a été publiée jusqu'a nos jours. 

J'ai donc béni Ie hasard qui m'a fait rencontrer une 
chronique rimée, écrile en Flandre et par un flamand, 
entiérement différente de celle que M. Kausler a publiée a 
Tubingue. Elle couvre sur deux colonnes, dont Ia seconde 
nest cependant pas remplie, un rouleau de parcbemin 
long de deux mèlres cinquante et un centimètres, et formé 
de trois bandes assez négligemment faufilées. L'écriture en 
est assez belle et d'une même main d'un bout è 1'autre , 
avec des initiales rehaussées d'or et d'azur, et les têtes des 
chapitres en lettres rouges. Les vers suivants, qui terminent 
1'ouvrage, indiquent 1'époque a laquelle il a été probable- 
mentfini: 

Hier na si u becant 

Dat ïnyn vrouwe van Vlaendren gelach 

Te Brucele , op den XXX» ten dach 

Van Houraaent , men acreef claer 

MCCCGendeXXXjaer. 

Plusieurs syllabes et mots en partie entiers , ftiais la plu- 
part coupes par Ie milieu, qu'on apercoit a la marge , sur- 
tout dans la dernière bande du parchemin, et qui laissent 
entrevoir quelques rimes , prouvent évidemment que la 
chronique a été d'abord unie a un ouvrage du même 
genre, mais qui n'en était pas la copie. Le manuscrit tou- 
tefois èst bien complet, si Ton exceple une huitaine de 
Tom. vi. 6 
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ver$, dont nous a privés 1'aclion corrosive du temps,et 
qqi roulaienl aelon toute apparence sur la création du 
mande el 

Cliantaieht Ie jour enfant , et Ie jeune univer* , 

comme a dit Del i 11e qnelque part. L'auteur passé bien rite 
au déluge, el après en avoir parlé seulemenl comme dan 
point de déparl pour sa chronologie, il arme après douze 
versaLiedericd'Harlebeke, qu'il qualifie de premier corote 
de Flandres, sans doute d'après les généalogies et les chro- 
niques que nous avons publiées dans Ie premier volume 
du Corpus ehraniearum Flandrice : 

Liederic van-Arlebeke vaeüant 
Wart (Teerste grave in Vlaendrenlant , 
InH jaer, als men screef VII ende een 
End e daer toe XC ende twecn. 

Sous Ie rapport du langage et du stjle, la chronique ne 
présente qu'un bien médiocre intérêU Je pensais d'abord 
qu'elle n'en avait pas davantage sous celui de Fhiitoire, 
mais la réflexion m'a fait nattre quelque doute a ce sujet. 
Gonservée avec soin depuis longues années dans une fa- 
milie honorable, qui a fourni des hommes distingués a la 
magistrature sous les Gouvernements espagnol el autri- 

• 

chien , cette chronique est trés-courle el raconle sommai- 
rement les fails; elle appartient k une époque qui est tres- 
pauvre en chroniques contemporaines , et elle se iroute 
aprés la Rêimehronik de Tubingue Ie seul écrit tle ce g« BW 
qoi nous soit connn. Ges molifs ra'ont para de nature a 
balancer ce tjui lui manque d'ailleurs , quant a la coropo- 
sition et aux détails qu'en aime a trouver cbez les anciens 
chroniqueurs; mes bonorables collégues voudrónt bien 
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m'aider de leura coiweils pour décider s'ïl contient d*in- 
sérer ce morceau historique en tout ou en partie dans Ie 
troistème volume du recueil des chroniques de Flandre. 
En attendant, j'ai cru bten faire en transcrivant ici un 
fragment peu étendu , maïs suffisant, ce me semble, pour 
faire apprécier la maniere de 1'auteur : 

De slryt »> Dttnkerke, 

In Seye np St-Urbaent dach - * 

Me d'rogeltche winnen tach 

Te Dunkcrke een groot stryt, 

Dies menichmensche was verblyt , 

Dat ai hem te hulpe quamen ; 

Ende trocken alle daer ieghen tsaraen, 

Het groeten volke boven maten , 

Si Tpre die vaste porte besaten 

Met feilen moede si u becant 

IX yreken ofte daer omtrent : 

Daer si op streden met onminnen 

Nochtans en mochten sire niet aanwinnen , 

Dies si zeere waren confuus, 

Doen trocken die van Ghent thans. 



Waldmann , Ie vaingueur du Téméraire, son début, sa 
gloire, sa mort; par Ie D r Coremans. 

Ainsi que trois noras Motcou, Leipzig, Waterloo, ré- 
sument pour nous toute 1'histotre dé la chute de Napoléon , 
let trow mots Granson, Morat,Nancy, nous disent com 
ment se terminale règne dun prince qui , a son a?énement 
au tr&oe, paraissait destiné afonder un nouvel et puissant 
empire sur les ruines des deux trèties issus de celui de 
Charleinagne, c'est-a-dire du irène impérial d'AlIeraagnc 
et du tróne royal de France. 
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Qui alors aurait pu prévoir que 1'oeuvre royale commen- 
cée dans les Pays-Bas par Philippe-le-Bon , devait aller se 
briser au milieu des montagnes, que Ie brillanl diadème du 
souverain Ie plus riche de 1'Europe s'humilierait devant Ie 
rustique chapeau de la liberté suisse, et que dans ce drarae 
terrible , 1'un des plus remarquables mais aussi des plus 
affligeants de notre hisloire , unobscur plébéien s'élèverait 
en acteur principal devant Ie noble fils du glorieux fonda- 
teur de la toieon dor y et commanderait les armé es impro- 
visées qui tracèrent en caractères de sang, devaot notre 
puissant souverain , les mots fatals : Jusquici et pas plus 
loinf L'histoire de eet homrae est peu eonnue parmi nous. 
Peut-être n'est-ce donc pas un travail inutile que d'en pré- 
senter a la Belgique,en un tableau animé, les fragments 
épars tels que nous les offrent les archives et les recher- 
ches historiques anciennes et modernes. 

I. 
Lê début de Waldmann. 



Die Welt wird nie das Glück erlanben 
Als Beute wird es nar gekascH : 
Entwenden musst du's oder rauben 
Eh' dich die Missgonst überraschl. 

Schiller. 



Hanns ou Jean Waldmann était né a Blickendorf , dans 
Ie paysdeZug 1 ; ses parenis étaient trés-pauvres elauraienl 
a peine pu suffire a 1'entretien de leur familie , si Taïeul 
maternel de Waldmann, qui était citoyen de Zurich, ne 
leur avait pas prélé secours , autant que Ie lui permeltait 
sa position malheureusemenl aussi trés-peu brillante. 

A 1'age de quatorze ans, Waldmann visila un jour la 
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vieille ville de Zurich. C'était un gar$on d'une rare beauté, 
et doué d'une intelligence non moins rare. Les bons bour- 
geois zuricbois/amis de 1'aïeul de Waldmann, s'étonnérent 
beaucoup en voyant ce jeune campagnard s'énoncer avec 
-une facilité qui leur faisail bien souvent défaut. Ils persua- 
dérent a un corroyeur renomraé de 1'accepter comme ap- 
prenli, et celui-ci n'eut pas a se repentir de eet acte de 
charilé chrétienne ; Waldmann acheva trés-honorablement 
son apprentissage. Bientól aprés, il s'associa a son f rere, 
puisayant acbeté, chacun, pour la somme considérable 
alors de quatre florins, Ie droit de bourgeoisie a Zurich, ils 
t&chérenl de se distinguer autant que possible dans leur 
métier, et plus encore dans les rangs de la jeunesse zuri- 
choise, qui combattait en corps francs contre les Autri- 
chiens. Il prit part a toutes les courses aventureuses de 
ces corps , et chaque fois il sut se faire valoir par quelque 
action remarquable. Waldmann avait au surplus un mérite 
trés-rare alors parmi la bourgeoisie : il savait bien lire et bien 
écrire ; son écriture rivalisait avec celle des plus habiles 
copistes del'époque, et son éloquence lui gagnait facile- 
ment les ceeurs de ses concitoyens. Enfin, sous Ie rapport 
de la beauté, l'homme était digne de ce qu'avait été 1'a- 
dolescent. Les chroniques Ie désignent comme lè plus beau 
et lemieux bali parmi les confédérés, aimé des femmes et sa- 
chant profiter de leur faveur « en gentil et vert galant. » 
Ses ennemis disaient déja a cette époque que sous ce der- 
nier rapport, Waldmann allait souvent au dela de ce que 
les lois sociales permettent, et ses compagnons d'armes se 
plaisaienta raconter delui desaventures romanesques, que 
Ie vieux Lambrecht n'aurait pas dédaigné de prêter aux 
Qompaguon$d'jdlea?andre-U-Grand } doiilil chanta les glo- 
rieuses expédilions, dans un poëme très-estimé au moyen 
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age *, Au reste, cela ne faisait que rchausser Waldmanu 
dans 1'opinion de ses jeunes concitoyens. 

La libertéétaitalorstrés-licencieuse en Suisse, et,dituo 
chroniqueur, « Ie crédit et 1'influence des femmes angmea- 
» laient dans la mème proportion que les hommes s'a- 
» donnaient de plus en plus aux désordres de 1'incon* 
» duite. » 

Après la mort du bailli de l'Hermitage, Ulrich Edlich» 
bach, la belle Teuve de celui-ci accorda sa main et sa 
fortune a Waldmann. Personne ne s'en élonna, et les lans- 
quenets moins que da utres, car, disaientrils , Waldmann 
n'était-il pas déja du mant du bon Ulrich 1'ami de sa dame, 
et d'ailleurs n'avait-il pas succédó a Edlicbbach dans soa 
emploi de bailli de l'Hermitage ? 

Par ce manage , la condition de Waldmann s'améliora 
de beaucoup ; il avait enfin pris racine dans la haute bour- 
geoisie , et son influcnce sur les affaires publiques com- 
menca bienlól a se faire sealir. 

Gependant déja certaines voix parmi les palriciens s'é- 
levaient forteroent contre lui, 1'envie y élail pour quel* 
que chose sans doute, mais il convienl de tenir compte 
des prévenlions que la conduite peu édifiante de Wald- 
mann avait fait nattre dans 1'esprit des hommes .régies*. 
D'autres aussi paraissent avoir eu Ie pressentiment que ce 
Waldmann ne larderait pas a leur imposer Ie joug de sa 
8UpérioritéintellectuelIe. Les esprits médiocres sont doués 
a eet égard d'un instinct remarquable. 

Deux fois maitre Waldmann fut mis en prison , et sou- 
tent il fut condamné a des amendes assez considérables. A 
toutinstant Ie jeune Zugois avait enfreintl'un ou l'autredes 
règlements dans les filets desquels Tancienne liberté Suisse 
se plaisait a enlacer ses enfants assez porlés a lui désobéir* 
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Ces pelitei persécutions lui fa rent plutót utiles que noi- 
sibles. Il avait su gagner les bonnes gr&ces du peuple en 
se faisant 1'ateoat desinteresse, au mams en apparence, 
des drotis de Ia généralilé ei des partioutiers* Le peuple 
▼oyait en lui un martyr de la bonne caose. Son commerce 
en fer proapérait, s& fortune s'augraentait et le nombre 
de ses protectrices ne diminuait pas. Waldraann fut nommé 
ddyen de corpora tien, place importante a une époque ou 
les eorporatioos gotnrernaienl la républiquc. 

Vers ceite époque , les relations entre la Suisse et le duo 
CharJos-ie-Téméraire de Bourgogne se brouilleren t entié- 
rement* Deux circonstanoes en furent la oause : 1'uoe de 
ces circonstanoes était la révolution ducomté de Ferrette, 
ou plutót des étals de 1'Autriche antérieure, 1'autre les 
hostilités commises par les Suisses et leur allié le duc de 
Lorraine sur Jes terres de Ia Bourgogne* 

Quant a la révolutian du comté de Ferrette, elle fut évi- 
demment occasionnée par les exces inouïs du seigneur de 
Hagenbach, que Cbartes, ordinaireraent malheureux dans 
le cboix de ses agents , avait nommé gouverneur de ces 
provinces. 

Il y auraitmaintesehosesiajouter au tableau queM. de 
Barante a tracé de Tidsunistration de eet bomme dan; 
son Hisioire de* duc* dt Bourgogne , mais notre plu me 
s'y refuse. 

Nous nous bornerons a rentoyer les lecteurs aux chro- 
niques de Kanig*hov*n 3 et de Schilling \ Voit Wêbtr 
dans ses Krieg*- und Siege*lieder (chants de guerre et de 
victöire) nomme Hagenbach un porc enragé ( voüthend 
Sckwm). 

IL de Barante cile un exemple revoltant de la lioence 
effrénée qu'oa attribuait a ce gouverneur, ffl. Gachard * 
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dit dans une note sur ce passage qu'il ne sait pas d'après 
quellesaulorilesM.de Baranterapportedesfaitsaussigraves, 
el que Ton ne pourrail croire a de telles infamies que si on 
les voyait attestées par des témoignages plus irrécusables 
que ceux des chroniqueurs. 

Nous trouvoiis , ainsi que 1'indique la note 3 , 1'asser- 
tion de M. de Barante justifiée par Koenigsboven. Toute- 
fois Ie chroniqueur Kcenigshoven était un partisan des 
Suisses et de leursalliés, son témoignage, f on dé sur des 
accusatjons 6 que les ennemis de Hagenbach ne purent pas 
raéme lui faire confirmer par la torture, devient suspect 
lorsqué Ton voit les défenseurs de Hagenbach souieoir 
pendant son proces illégal , que leur cliënt n'avait rien fait 
«que metlre a profit les bonnes volontés de quelques 
)> femmes ou filles, et qu'en supposant Ie pire des eas, pen 
» honorables pour ces dames, il n'avait exercé d'autre 
» ooutrainte a leur égard qu'au moyen dargent de bon 
» aloi. » 

Nous croyons donc pouvoir admettre que , comme nous 
1'avonsdit ci-dessus, Hagenbach fut un homme violent , mal 
famé 7 el imprudent 8 , mais que, de l'aulre part, ses adver- 
saires ont beaucoup grossi Ie registrede ses méfaits afin de 
juslifier leur maniere d'agir peu conforme au principe du 
droit; car enfin, si Charles hésilait a rendre a Sigismond 
d'Autrichel'engagère dont ce dernier voulait lui reiflettre Ie 
pril, il était libre sans doute aui Suisses de prendre parti 
pour ce dernier, mais pas de se joindre inopinément aux 
révoltes et de former un tribunal pour juger ou plutót pour 
condamnèr è mort Ie gouverneur de Gharles de Bour- 
gogne, sur lequel ils n'avaient bien^certainement aucune 
juridictidn a exercer. Hagenbach et ses défenseurs avaient 
donc plein droit de contesler la compétence du soi-disant 



(«) 

tribunal, co 01 posé de vingt-six ju ges nommés par ses eu- 
nemis acharnés de Berne, Soleore , Bèle, Golmar, Schletl- 
stadt , Strasbourg 9 , Fribourg , Neufchètel et Ken- 
zingen 10 . Une felle infraciion aiix régies fondamentales 
de toute justice humaine, ne poutait eire justifiée ni par 
les prétendus méfaits de Hagenbach, ni par la haine 
forieuse que Fon prétait a Charles Ie Téméraire centre 
tooles les populatioos germaniques H . En tont cas Ie duc 
devait Toir dans la condamnation etl'exécution de son gou- 
verneur, non-seuleinent un acted'hostilité, maïs aussi une 
grossière insulte. Sa coière k eet égard , ses terribles inena- 
ees de vengeance s'expliquent très*naturellement , et la 
guerrecontre les Suisses perd son caractére presque tradi- 
tionnel d'une guerre d'ambition, et n'apparait plus que 
comme un acte de représailles dement provoquées. La seule 
excuse un peu motivée de la conduite des Suisses et des 
villes libres d'Alsace , se trouve dans les sentiment» d'aveu- 
gle haine qu'une longue guerre ayail enracinée dans les 
cceurs des bourgeois et des paysans contre les seigneurs, 
haine que ceux-ci ne s'effor^aient nullement de calmer. La 
seconde ei rconstance dont nous avons a parier ici, cel Ie 
des bostilités commkes par les Suisses en Bourgogne , 
nest pour ainsi dire que la conséquence et la continuation 
des événements dans Ie Brisgau, en Alsace et dans Ie 
Sundgau. 

M. de Gingins-la-Sarraz a publié a Dijon, en 1840, une 
brochure remarquable sur les bostilités auxquelles les 
Suisses f uren t entrainés par des intrigues étrangères. 
Seulement il faut se meltre en garde contre cerlains dé- 
tails decette brochure, 1'auteur nous paraissanl animé, dans 
Ie sens roman , d'autant d'animosité contre les Allemands , 
que les chroniqueurs et historiens suisses et alsaciens en 



(86) 

monlrent dans Ie sens germanique contre les poputatioas 
romanes qu'ils désignent sous Ie oom de Welchê*. Geux-ct 
donnent toujours raison aux AUemands et aux Flamands, 
M» de Gingins est trap de 1'opinion opposée. La vérilé n'eet 
jamais aussi exclusive. 

Nous nous sommes arrété on peu longtemps a 1'explica- 
4k>n de ces f ai Is, parce qu'ils furfent décisifs pour les des* 
tinées de Cbarles de Bourgogne et de notre patrie ,el qu'ils 
n'ont même jamaiè été présenté» par nos chroniqueurs et 
par nos historieas, sous Ie point de vue que nous venoiis 
d'indiquer.Nous remarqueroits au surplus que nous ajou- 
tons plus d'importance au fail de Ferrette qu'a celui des 
hostilités commises par les Suisses en Bourgogne , et eela 
par la simple raison qu'en politique , c'est toujours Ie pre- 
mier pas qu'il faut prendre Ie plus en considéralion , parce 
qu'il nécessite tous les autres , et que, dans ce cas-ci, les 
irruptions de bandes suisses eu Bourgogne pouvaient eire 
présenlées comme des violences commises par des corps 
d'bommes de guerre, donl a cetle époque aucun gouverne> 
ment n'avait la forcedecontenir l'espritaudacieux, et qui ne 
révaient qu'aventures et pillages. A Brisach , nous voyons 
agir directemenl les agents des Suisses et' des villes libres 
munis de pleins pouvoirs de leurs magistrats. Du moment 
que la tête de Hagenbach fut tombée par ordre de ces 
agents, la guerre était déclarde entre la Suis** et la 
Bourgogne, el ce fait sans doute n'enlrait pas dans les 
calculs de lambit ion de Charles-le-Téméraire. 

Pour en revenir a Waldmann , dans la vie duquel ce 
moment fut aussi déciêif, nous Ie trouvons très-actifdans 
1'organisalion des forces militaires de Zurich. Waldmanü 
n'avait pas trop approuvé 1'intervention des Suisses dans 
les affaires de 1'Alsace el du Brisgau, el Zurich n'avait pw 
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envoyé de députés a Brisach , pour prendrc pari au juge- 
raenl de Hagenbach. Cependant les fails étant accomplis , 
Waldmann n'hésila pas a les accepter et a en profiler, car 
totijours il savait saisir tigoureusement les chances que lui 
présenlait la fortune. Bienlót nous Ie toyons se distinguer 
comme capitaine en diverses occasions et surlout a Héri- 
court et dans Ie pays de Vaux , ou Ton reproche toutefois 
a ses troupes d'avoir comrais de grands et indignes exces , 
qu'elles-mémesn'excusaient que par la baine qu'elles por- 
taient aux Welche* '*. Puis il apparait en marche pour 
ainsi dire triomphale, s'avan9ant pour secotirir Berne, a la 
4ête des troupes de Zuriob et de Fribourg. Déja Ie respect 
pour sa valeur et son génie de capitaine était porté si haut , 
que dans la ville de Fribpurg son armee fut célébrée par 
des actioas de grace, pour remercicr Dieu d'avoir envoyé 
Ie libérateur promis par les propbétes aux peuples fidéles 
aux lois da Seigneur, 

hes drapeaux de tous les cantons se baissérent derant 
lui a Fribourg. 

La batatlle de Granson fut livrée Ie 3 raars 1476. II n'en- 
tre pas dans Ie plan de eet article de raconter les détails 
de cette célébre bataille, dont d'ancieus chroniqueurs , 
ainsi que Jean de Muller, Zschokke, Barante et tant d'au- 
tres , se sont plu a retracer des tableaox si pleins de vie et 
de vérité. Nous nous contenterons de dire que les confé- 
dérés Ie proclaraèrent unanimement comme 1'un des vain» 
queursdu Téméraire. 
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IL 
Gloire de Waldmann. 



Des Gliickes grosse Gaben haben am meisten ancb 
Das Glück au fürchten. Ein weilhin gleensend Loos 
Lockt wei te Gefabr auf sich ; ira Gebiet des Sterblichen 
Ist nicht, was hoch ist, sicher, enlweder nagt 
Die Zeit es nieder oder der Metoschen Neid 
Sobald es je lum Gipfel der Blüthe kam. 

Herder. 



Zurich re$at de Ia maniere la plas brillante 1'homme 
dont la renommée dépassaitde bien loinles frontières res- 
serréesdela patrie. Les solennilés religieuses, les fêtes chara- 
pêtres, les bals, les illnrainations , les jeux des luüèurs, 
les cavalcades ou processionsfanlastiques se succédaiéntsans 
fin. Mais au milieu de ces réjouissances, Waldmann ne 
s'abandonnait nullement a une aveugle sécurilé; il disait 
lui-méme que rien n'était encore décidé, que Ie lion de 
Bourgogne se relèverait dans toule sa vigueur et qu'uo 
succes momentane, quoique brillant sans doute, ne dimi- 
nuait pas beaucoup les dangers de la lutte du faible contre 
Ie fort. Lemanque complet de cavalerie, disait-il,avait em- 
pêché les Suisses de profiler de leur victoire pour anéantir 
complétement I'ennemi dans sa fuite; il fallait donc s'at- 
tendre a Ie voir renforcer les débris de son armee qui se 
rassemblaient autour de lui & Lausanne. Dès ce moment, 
Waldmann songe a soulever non-seuleraent les Lor- 
rains, qui détestaient la domination bourguignonne, mais 
aussi les Luxembourgeois et avant tout les Flamands. Des 
gabons de métier, gazettes vivantes de cette époque, ra- 
contaient partout aux bourgeois comme aux campagnards 
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les succes des hommes libres de la Suisse contre les sei- 
gneurs de Ia cour de Bourgogne. Ges récits populaires ne 
manquaient pas d'exagérer et Ie chiffre de 1'armée de Charles 
et celui de ses pertes. Néanmoins la Flandre ne bougeait 
pas; Gand, 1'ame des grands mouvements flamands, avait 
Irop souffert pour oser se remuer; toutefois dans les états- 
généraux de Gand les duiUche de Flandre, de Brabant et 
de Hollande, commen9aienta faire des réclamations , et 
1'orateur des états avait mérité par sa conduite les éloges 
des Suisses et des Alsaciens , qui Ie nommaient : wackrer 
Kerl 13 . Les Luxembourgeois ne se sentaient pas assez 
appuyés pour faire de pareilles tentatives; Ie comte de 
Bitsche, 1'ami de Waldmann, faisait bien quelques dé* 
moustrations dans Ie Luxembourg , maisses courses n'abou- 
tissaient qu a des pillages qui n 'avaient d'autres résultals 
que de faire préférer aux Luxembourgeois la domination 
de Charles a une sauvage anarchie d'hommes de guerre. 
En Lorraineles affaires allaient mieux pour les Suisses. Par 
atlachementpourleducRené,chassé par Charles , et d'ail- 
leurs plus rapprochés des Suisses , les Lorrains montraient 
plus d'impatience a recouvrer leur indépendance. Ce- 
pendant 1'aide la plus utile vint de la France : Louis XI 
envoya des sommes considérables afin d'aider les Suisses a 
abattre Ie lion qu'il devail tant craindre. Airec eet argent , 
Ie duc René trouya moyen de lever un corps de bonnes 
troupes, d'autres accouraient de 1' AUemagne , et notamment 
du comlédeFerrette, qui avait tout a craindre de la réap- 
parition du Téméraire. On allait jusqu'a dire que Ie duc 
avait fait Ie vceu de détruire de fond en comble la ville de 
Brisach , oü son malheureux gouverneur Hagenbach avait 
été mis a mort. 

Au moment oü Charles s'avan^a une deuxième fois a la 
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tête d'une armee que les rumeurs pubiiques portaient a 
80,000 hommes , en y ajoutant encore 30,000 hommes dé 
ré serre, qooique vraisemblablement etle n'atteignlt pas h 
cbiffre de 40,000 hommes , Waldmann comraandait a Fri- 
beurg. Il écrivit au eonset! de Zurich , en son naïf et vieil 
allemand : « Gracieux seigneurs, soignez que noas ne 
» seyons pas les derniers; n'ayez aucun doote. Ges gene 
r> (les Bourguignons) sent tous a nolre pouvoir, et, avetf 
» 1'aide de Diep , nous les tuerons tous u . » 

Les Zuricbois prêtérent une oreiHe favorable k ces paro- 
!es, et rasserablèrent un corps puissant d'hommesde guerre, 
quifitson entree a Berne, ou Waldmann 1'attendait, ven 
7 heures du soir. Waldmann leur permit de prendre qoel- 
ques heures de repos, et écrivit au commandant du camp 
de Morat les simples paroles suivantes : Nous arriveren* 
tetmedi matin ! Toute la villeétait itluminée, les clocbeft 
sonnaient , des chants religieux retentissaient dans les mes, 
les églises étaient remplies de fidéles qui priaienl Ie Sei- 
gneur d'accorder ses benedict ion s aux hommes tibreé. 
Ghacun s'empressait de traiter de son mieux les braves 
confédérés. A dix heures, les tambours rappelèrent let 
soldals. La nuit étail sombre, une forte pluie paraissait 
devoir contrarier la marchc de cette armee , sur les pas de 
laqnelle se pressaient bien au dela de Berne, hommes, 
femmes, vieillards et enfants. Waldmann disait souvent qoe 
ce fut \k Ie moment Ie plus solennel de sa vie. Il lui en 
était réserve malheureuseraent un autre tout aussi solen* 
nel et bien plus terrible; toutefois la bonté divine Ie ca- 
chait a ses yeux de mortel. Arrivé 1c matin au pont de la 
Saane, Waldmann donna ie signal d'arréter la marcbe. II 
fit dire une messe solennelle en pleins champs, ei se recom- 
manda lui et son armee a la protection de Dien et de saint 
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Jean-l'Evangéliste, son grand patron. Cette solennité gran- 
dioseacbevée,lestroupes prirent ledéjeüner, et peu après 
elles entrèrenl au camp , en offrant , dit la chrooique, un 
aspect qui réjouisaait profondément tousles cceurs. Uu oon* 
seil deguerre fut tenu, Waldmann fut nommócommandanl 
en chef du gros de 1'arraée , et comme proclamé en cette 
qualitó, il devenait Ie supérieur de beaucoup do gentils-* 
hommes, Ie corroyenr de Bltckenorf fut créé cfae?alier 
avant la hataille. 

Le 22 juin 1476, les Suisses remportèrent la célébre 
Tictoire de. Horat 1S . 

Muller a raconté a FËurope gcrmanique et Barante a 
1'Europe romane , les bauts faits de Waldmann , dans cel te 
bataille a jamais célébre , dont le reien tissem ent fut 
immense en Europe. Le nom dun des plus grands capi- 
iaines de son époque lui appartenait désormaift sans con- 
tesialion. A son retour a Lunch > l'allégresse du peuple 
dépassa toute idéé. L'anlique Tigurum sembla se rappeler 
un instant ses souvenirs romains ; jamais triompbateur n'y 
fut 1'objel d'hommages plus cordiaux. Décidément Tin- 
fluence de Waldmann élait devenue irrésislible a Z.urich ! 

Deux catastrophes avaient atteint le lion de Bourgogne, 
il en fallait une troisième pour la ba II re. Plusieuracantons 
hésitaient a accorder au duc René les secours qu'il récla- 
mait y comme marque de reconnaissance des confédérés , 
dans le but de rccooquérir son ducbé. Waldmann , plaida 
sa cause avec éloquence a Zuricb f devant le conseü , dans 
la salie duquel le duc s'étail présenté, laissant a la porie 
son ours appmoisé, qui se permeltait d'y gratter forte- 
ment , tandis que Waldmann entrainait par ses paroles 
les volonlés cbancelantes des comeillcrs. Il fut décidé 
que Zurich accorderait au duc 1'aide, sollicitée, et, grace 
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a Waldmann, cette décision trouva partout de 1'écho en 
Suisse. Waldmann avait assuré aux cantons que cette 
fois les circonstances étaient tout a u tremen t favorables 
qu'aprés la bataille de Granson , que les Flamands , les Bra- 
bangons et les Hollandais , toutes les pro vinces tbioises re- 
fuseraient des secours en hommes et en argent a Charles , 
qui , ainsi abandonné, succomberait avëc les restes décou- 
ragés de son armee, devant les Suisses et les All e mand* 
victorieux , ainsi que devant la haine des Lorrains, qui se 
soulèveraient en masse dés que Ie duc se montrerait avec 
son corps d'armée renforcé par les Suisses et les Allemands. 
Il disait que 8,000 hommes suffiraient pour. « faire tombei 
» la poirebourguignonne. » Lorsque René, qui attendaii 
a Bale ses auxiliaires, vit arriver Waldmann a la léte des 
Suisses, il sauta de son cheval, embrassa en versant da- 
bondantes larmes Ie vainqueur de Morat, en présencede 
toute I'armée, et accompagna celui-ci a pied, lorsquilfit 
son entree en ville. Cette fois, toutes les prévisions de Wald- 
mann s'accomplirent. Les Flamands, les Braban£ons et les 
Hollandais ne cacbèrent plus leur ressentiment; même par 
la forcë, il n'y avait prcsque plus rien a obtenird'eux. Les 
ducs de Savoie et de Milan , intimidés par les menaces des 
Suisses, parlaient de leur allié Charles de Bourgogne si- 
non avec haine au moins avec peu d'eslime. Le corate de 
Bitscbelrouvaitdes lansquenets dans le Luxembourg alle- 
mand. Les Lorrains se soulevaient et les provinces romanes 
ne lémoignaient pas grand attachement pour le duc. Lefier 
coursier de Zurich , Tours de Berne, le taureau d'Uri, alta- 
quaient le lion de Bourgogne avec de puissants alliés, taodis 
que les lions de Flandre, de Brabant et de Hollande le me- 
nacaient, et queméme les moindres petits ennemis accou- 
raient pour se raesurer avec lui. Charles n'avait plus d'aoris 
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daas Ie malheur. Cette chose-Ia n'élait pas nouvelle ; en pa- 
reus cas, elle ri'a presque jamais raanqué de se présenter 
dans 1'histoire anlérieurement a cette époque, comme plus 
tard jusqu'a nos jours. La bataille de Nancy ne fit que ter* 
roiner par Ia mort du héros , une tragédie arrivée a la fin 
de sou cinquiéme acte. 

Les nouveaux lauriers cueillis en cette occasion par 
Waldmann ne pouvaient plus augmenter son influence, 
tant elle était prépondérante a Zurich, mais au moins con- 
tribueren t-ils a maintenir ses adversaires dans Ie silence. 

Dans la Diéte tenue a Zurich, il fut décidé que Ton 
envërrait des ambassadeurs en France et dans les Pays- 
Bas, pour mettre fin aux malheurs de la Franche-Comté , 
envahie par les Francais , et en général pour rétablir la paix 
et la bonne intelligcnce entre la Suisse, la Bourgogne et 
la France. 

A la cour de Marie de Bourgogne et de Maximilien 
d'Autriche, on était aussi fatigué de la guerre que parmi 
les populations tant romanes que germaniques. Il ne fallait 
donc pas employer des hommes bien dislingués pour lob- 
tenir 1S ; mais oü trouver des hommes en Suisse pour né- 
gocier avantageusemént avec un Louis XI? Cela paraissait 
bien plus difficile aux confédérés que de défaire au milieu 
de leurs montagnes les belles armées du puissant duc de 
Bourgogne. Enfin Ie choix s'arrêta sur Adrien de Buben- 
berg, célèbre par son savoir et par sa valeur , sur Wald- 
mann, Ie vainqueur deMorat, et sur Ie brave capitaine 
landamman lm Hof de Zug. 

L'ambassadeayant pris son chemin par la Bourgogne, y 

eut une entrevue avec Ie sire de Graon, qui la re9ut d'un 

« ton hautain ,ironique et dédaigneux.» Waldmann, blessé 

de ce manque d'égard, s'écria : « Damnation de Dieu! 

Tom. vi. 7 
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» Si Ion nous estime si peu , je veux parier qu'on nous 
» trouvera bienlót et cela avant de nous chercher.» 

Graon ne put sera pêche r d'une émotion d'effroi en en- 
tendant ces paroles du fougueux corroyeur de Blieken- 
dorf 16 ; il baissa Ie ton , devint aimable et galant homme. 
Waldmann et Bubenberg lui déclarèrenl alors que la 
Suisse ne pouvait pas plus tolérer la présence des Francais 
en Franche-Comlé que 1'AUemagne ne leur permettrail de 
s'emparer de la Tille libre et impériale de Besancon; que 
lui , Graon , serviteur du foi de France , ne pouvail , a dire 
vrai , délaisser des pays que son mailre lui avait ordonné 
d'occuper, raais qu'en attendant eet ordre , il pouvait au 
moins s'abstenir d'en molester Ie pauvre peuple. Ainsi se 
termina celle entrevue ; Waldmann supposait « que 1c sei- 
» gneur welcbe avait regarde avec plus de plaisir ses la- 
» lons que la pointe de ses pieds. » 

L'arrivée des ambassadeurs suisses a la cour de France v fit 
beaucoupde sensation. La valeur atoujoursété honorée en 
France. Tout Ie monde voulait entendre raconler les détails 
de ces trois grandes ba tailles qui avaient terrassé Ie rude Lion 
de Bourgogne. Waldmann surtout , dont Ie nom avait eu 
Ie plus de relentissemenl a 1'étranger, se voyait 1'objet de 
1'atlention générale. 

Quant a Louis XI, qui savait très-bien ce que les am- 
bassadeurs venaienlluidemander, ilne trouvait nullement 
nécessaire de s'empresser de leur accorder 1'audience solli- 
citée. Il voulait gagnerdu temps , voir comment les affaires 
touTneraient, et s'approprier au moins quelque ckosede Yhé- 
ritage du duc de Bourgogne. 

Les ambassadeurs suisses, gardes a vue,se morfondaient 
en attendant Ie jour ou il plairail au roi de les rece voir, soit a 
Doulens, soit a Amiens,soit «dans Ie pays ou. crott lepoivre.» 
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Adrien de Bubenberg se révolla plus que les autres de celté 
mortification. 

Quant a Waldnaann, Louis XI, toujours babile a profiter 
des faiblesses des hommes auxquels il avait affaire, 1'avait 
confié auxattenlions d'un detachement de femmes. lm Hof 
s'amusait a inspecter de vieilles armures. Bubenberg rou- 
lant,ainsi qu'il s'exprime, quitter a tout prix eet <\ en f er wel- 
che, » se déguisa eh ménétrier et parvint heureusement a 
gagner les frontiéresde la Suisse. La description qu'il fit de la 
cour de France et de tout ce qu'il avait ?u dans ce pays, 
portait Ie cachet de 1'indignation que lui inspirail la poli- 
ttque de Louis XI. Il voulait toir les Suisses vengcr I'arme 
au bras 1'opprobre dont on couvrait leurs ambassadeurs. 

M. deBarante dit que Waldnaann, au contraire, et son 
cotlégue lm Hof ne cessaient de travailler dans Ie sens 
opposé, en présentant aux Suisses un tout autre tableau. 

Nous ne pouvons confirmer entiérement cette assertion. 
Lorsde l'arrivée de Bubenberg en Suisse , Waldmann ne se 
louait encore aucunement de son séjour en France. Nous 
croyons pouvoir nous borner a citer a eet égard deux pas- 
sages de ses lettres , que nous donnons en original dans la 
note 17 : « Ne vous laissez pas séduire par 1'argent et les 
» douces paroles du roi et de ses conseillers , ne consentez 
» pas a faire des choses dont nos descendants auraient 
» a patir. En Térilé , les Francais ont déja trompé tant de 
» pays, que, pour ma part , je désirerais bien que nous eus- 
» sions moins affaire avec eux. » 

Et en une autre occasion : «Restons plutót Allemands, 
» la langue welche est infidéle. » 

Gomment se fait-il pourtant qu'un horame qui écriyait 
ainsi, se soit laissé plus tard entrainer a changer totalement 
de langage, et qu'il ail consenti méme a accepter une pen- 
sion du roi de France? 
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Faut-il, comme les chroniqueurs et les adversaires de 
Waldmann, atlribuerce changement a lacupiditéet surtout 
a ramour des femmes ? Comment croire que ce méme 
homme que n'auraient pu vaincrc les Fra^ais, ail élé sub- 
juguéparlesFran9aises? Peut-on raisonnablemeüt suppöser 
qu'un homme si préoccupé d'amourettes eftt pu s'élever 
au rang ou étail parvenu Waldmann? Et ne 1'avons-nous 
pas vu, au commeneenient de sa carrière, se servir des 
femmes comme moyen , peu louable au resle, de faire son 
chemin dans Ie monde? Comment croire que ce mêroe 
homme en soit \ehu plus tard a tout sacrifier a leurs ca- 
prices? Cela n'esl guère probable, sürlout lorsqu'on Ie 
voit peu après ei even ir de nouveau homme polilique, ne se 
servant des circonstances que pour atteindre Ie but qu'il 
poursuivait systématiquement. 

Nest-il pas permis de suppöser avec ses amis, qu'en 
France encore il n'avait pas abandonné un de ses projels 
favoris, celui de consliluer la Francbe-Comlé , 1'Alsace et 
Ie Brisgau en cantons suisses , et de fonder ainsi une puis- 
santé confédéralion A f hommes Nbres , a laquelle Ie Tyrol, 
!e Voralberg i8 el peut-être tout 1'Oberland de Ia Ba- 
viéreauraientdubienlót se joindre?Ceprojet n'offrail alors 
aucune difficulié; les Suisses nè devaient que vouloir pour 
Ie mettre a exécution. La seulc raison pour laquelle il ne fut 
pas adoplé est , ainsi que Ie remarquent les auteurs moder- 
nes, que les magistrats suisses ne voulaienl pas en arriver 
a cel état depaix naturelle , et qu'ils trouvaient plus pro- 
filable de se faire achclcr et rachetcr a poids d'or par les 
Pays-Bas, rAulriche el la France, la possession de ces pro- 
vinces , qui se trouvaient élre pour ainsi dire a leur merci. 

Waldmann peut donc aussi avoir voulu gagner du 
lemps. Au surplus, il n'esl nu Hemen t impossible qu'ayant 
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passé quclque temps en Franc$, il aura vu que, dans ce 
pays comme ailleurs, Ie bon se mêlait au mauvais. Nous 
ne donnons pas aces suppositions une valeur hislo- 
rique qu'eltes n'ont pas, mais suppositions pour suppo- 
sitions , celles des amis de Waldmann nousparaissent avoir 
plus de rraisemblance que celles de ses adversaires. 

Waldmann , de retour a Zurich , fut très-bien re$u par 
ses amis et assez faiblement laxé d'inconséquence par ses 
adversaires. 

Peu après , nous Ie voyons accepter Ie titre de conseiller 
de la cour de Savoiê. Ses ennemis, auxquels se joignent 
cettefois les républicains rigides, nc manquèrent pas d'ex- 
primer de nouveau leur bl4me k ce sujet. Le traitement 
attaché a ce titre était probablemcnt de quelque impor- 
tance; mais il n'entrait pas sans doute dans les vues des 
patriciens zurichois de relever forlement ces circonslances. 
Les Suisses acceptaient tous des pensions pareilles , et le 
reformateur Zwingli luUméme fut tongtempsle pension- 
naire du pape 19 !! 

Le rólede Waldmann a cettc époque fut tout a fait par- 
ticulier. Il trompait les plus adroits. Ge que les hommes 
ordinaires craignent le plus , c'est 1'ambition de ceiïx dont 
en secret au moins ils reconnaissent la supériorité. Or, sous 
cc rapport , personne a Zurich ne pouvait songer a disputer 
la prééminenceau vainquenr do Mo rat, mais d'autant plus 
avait-il a craindre d'êlre décric comme ambitieux. Aussi 
s'effor^ait-il de déconcerter les calculs de ses adversaires. 
Il s'adonnait a toutes sortes de dissipalions, et il montrait 
tant de candeur et se laissait aller a tant d'imprudences 

4 

politiques , que ses adversaires eux-mêmes commen$aient 
a trouver très-ridicules les craintes qu'ils avaient con9ues 
auparavant. 
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Gela n'empécha pas ou plutAlcela rendit possible sa no- 
raination au rang de maitre supérieur. Ses envieux ne cru- 
rent pas prudent de s'y opposer, parce qu'ils devaient 
craindrede s'altirer son inimilié, qui n'était pas impuis- 
sante. Waldmann , entre ainsi dans les affaires civiles, que 
jusqu'ici il n'avait fait quinfluencer, cessa tout a coup de 
se montrer indifférent a la pojitique. Le lerrain était bien 
préparé. A Ia première élection , il alteignit saos contesta- 
tion possible , le poste suprème de la république, sous le 
titre de bourgmestre de Zurich. 

Ge coup-la n'avait pas été prévu par ses ennemis, et 
ils en étaient d'autant plus peinés, que Waldmann ne leur 
devant rien, n'avait pas a les ménager. Ils employèrent 
loules leurs torces a repousser Waldmann, ce qui leur 
réussit dans 1'hiver de 1484 , mais ce qui ne 1'empécba 
pas de revenir 1'année d'après par la volontè du peuple. Le 
candidat des nobles , le patricien Goeldli était repoussé 
sansespoir d'un procbain retour. Le bonbeur de Waldmann 
ayait atteint son plus haut degré ! 

Des fêtes superbes marquérent eet evenement dans tout 
le canton de Zuricb. Les diverse* corporations d'arquebu- 
siers donnérent des tir* extraordinaires, des feux furent 
allumés sur les monlagnes , et les Mareili*> ces fillet- 
fleur* *°du printemps, vinrent par cenlainesen un ravis- 
sant cortége lui présenter en plein hiver les dons les plus 
charmants du printemps. 
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Fin de Waldmann. 



"Wohl ist es uralter Brauch, unter den Menschen, den 
Verdtenstvollcn auf dem Altare selnes eignen Verdienstes 
su opfern , wie dem auch cu allen Zeilen die Domen- 
krone des koecbsten Verdienstes Lohn war, aber in den 
Augen der Nachwelt wird gerade diese Krone Heili- 
genschein der Unsterblichkeit. Coukmans. 



Le» vingt-cinq dernières ahnées du XV* siècle sont 
remarquables par la réaction populaire qui s'opérait dans 
les divers états voisins de la Suisse. L'invention de I'ioipri- 
merie se faisait déja ressentir. Les bourgeoisies des villes 
de 1'AlIetnagne recommensaient a parier plus haut aux 
seigneurs el aux patriciens; elles donnaient des expïica- 
tionsextensives aux privileges et cberchaient a completer 
leur émancipation. 

Le canon de Granson, de Horat et de Naney avait réveille 
la democratie flamande beaucoup au dela des prévisions 
de Waldmann; Ia Suisse, 1'Alsace et le Brisgau n'appri- 
rent pas saus émotion que la tragédie de Hagetibacb a 
Brisach s'était renouvelée a regard d'autres serviteurs de 
Charles-ie-Téméraire , non-seulement dans la Belgique 
thioise , mais même dans la cité wallonne de Mons. 

Waldmann, homme de génie, ne pouvait rester in- 
différent au milieu de ce qui se passait autour de lui. 
Au reste,- les patriciens qui avaient voulu lui barrer le 
chemin au lieu de 1'atlirer a eux, afin d'être au moins 
pour quelque chose dans son élévation, devaient, selon lui , 
payer leurs erreurs. Il redevint homme du peuple dans le 
sens de son époque, et déclara une guerre acharnée a la 
noblesse. Un f rere de Goeldli s'étant permis des courscs de 
« chevalier errant n el ayant dépouillé un serviteur du 
eomte de Stadion, pour se servir d'une maniere coupable 
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du sceau de ce seigneur, fut condamné a une amcnde de 
20 raarcs d'argent. Dans ioul Ie plat pays les chateaux des 
nobles étaienl,pour ainsi dire, places sous 1'observalion du 
peuple , et la inoindre infraction aux lois el règlements de 
Waldroann amenait des dénonciations et des punilioos 
sévères. 

Vers Ie même lemps il so rapprocha de la boprgeoisiejJa 
democratie d'alors u'allail pas plus loip. La liberlé éUit ua 
privilege dont les paysans n'avaient pas a jouir, L.on pea* 
sait a eet égard a Zurich et a Berne comme a Gand et i 
Nuremberg, a Augsbourg comme a Hambourg. . 

Au commencement Waldmann ne négligea rien pour 
gagner ou plutöt pour conserver laffeclion des corps de 
métier. Il devinl fondateur d'une grande union de maitrtt 
de métiers qui se rassemblaienl sous sa présidenoe, etqu'il 
ne laissait jamais manquer de vin» car les vasles Siiifel 
(verres en forrae de bolles) oopieusement rettiplis, plaiaaient 
beaucoup a messieurs de la bourgeoisie. 

Tout a coup des idees de réforme religieuse s'etnparè- 
rent de Waldmann , et il no se borna pas seulement a en 
parier comme on Ie faisait en AUemagne, il osa les mettre 
a exécution ; Zwingli ne fit que conlinuer Waldmaon, 
seulement Ie guerrier s'en tenait a réformer , plu& ou 
moins avec Ie c onsen tem ent du pape et de l'énéque.de 
Constance, tandis que Ie prétre proclama la rétoiatioo 
contre ses chefs, 

Voici 1'énumération des principaux décrets de Wald- 
maun , que Ton ne peut lire sans étonnemeat, quand on 
pense que eet homme vivait au quinzième siècle : 

1° Fixalion des conditions sous lesquelles Ie rachat des 
dimes pouvait avoir lieu ; 

2° Abolition de différents jours de jeune trop multi- 
pliés en Suisse ; 
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3° Ordonnance d'aprés laquellc les conciërges des talles 
d boire da chapilre devaient faire serment dé fermer ces 
salles été et hiver k Ia nuit tombante; 

4° Défense aux ecclésiastiques de jouer aux dés et aux 
cartes et d'aller se promener pendant Ie service divin ; 

5° Ordonnance qui déclarel'abbessedel'églisedeRotre- 
Dame a Zurich , privée dé toutè parlieipation au gouver- 
nement de cctle ville, et qui lui adjoint six conseillers 
pour l-adraiakstralion des biens de 1'abbaye; 

6° Ordonnance qui óte aux moines de l'ordre des Pré- 
cheurs la direction des consciences des religieuseé du clot- 
trede I'Oetenbacb,et qui leur prescrit de porter capuchon. 

7° Ordonnance annon^ant , qu'avecraulorisationdu S*- 
Pére,la jaridiotion sor les ecclésiastiques passait dans la 
plupart des cas aux autorités civiles. 

G'était ladéja faire beaucoupa celteépoquepotir cequ'il 
y avait de bon dans ces ordonnances , et c'ëlait faire irop 
pour toute époque, que d'entrer dans des détails dè capu- 
chons, etc. Nous avons vu a une époque bien plus rappro- 
ebée de nous un puissant empereur échouer justement aux 
mêmes écueils que Waldmann ! Combien de fois 1'bis- 
toire doit-elle proclamer les vérités pour qa'èlles soient 
reconnues comme telles? 

Les concessions quefirent les autorités ecclésiastiques a 
1'ardeur réformatrice du chef suisse prouvent qu'ily avait 
bonne volonté de leur part d'entrer dans Ia voie des ré- 
formes utiles. Bientèt Waldmann essaya de marcher saus 
ces autorités , et fit proclamer deux nouveaux décrels, dont 
1'un défendait aux couvents d'accepter des legs testamen- 
taire* , et 1'autre leur interdisait d'acquérir de nouveaux 
biens fonds. 

Ces décrets de Waldmann firent presque autant de sen- 
sation en Europe que les trois batailles qui terrassèrent Ie 
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Téméraire. Dés lors des pressentiments siuislres s'empa- 
rcrent de plusieurs souverains el prélals. Maximilien, qui 
s'intéressaitbeaucoupa Waldmann, «TAmechevaleresque,» 
Ie fit exborler a agir a?ec plus de prudence, et lè prince- 
évêque de Constance lui donna les mêmes conseils. 

Waldmann répondit que les abus longtemps tolérés 
étaient devenus trop grands en Suisse , et qu'il était décidé 
a entrer contre eux dans une lutte k mort. II fit publier 
une suite de nouvelles ordonnances relativement a la ré- 
forme de la bourgeoisie et des paysans. Il rendit plus diffi- 
cile 1'obtention du droit de bourgeoisie, et déclara tout 
bourgeois qui prendrait service a 1'élranger (chose indigne 
d'nn Suisse!) privé de son droit de citoyen. Il limita a 
6 Ienombredes nobles dans Ie conseil , et ordonna que tout 
fonctionnaire qui recevrait des presents, de quelque ma- 
niere qu'ils fussent dissimulés, serait privé de son emploi. 
Paruneautreloi,il chercbab poser des limites au luxe, et 
défendit les orgies Hcencieuses auxquelles s'adonnaientles 
riches. 

Il rétablit la distinction entre les hommes de métier et 
les paysans, et ordonna que 1'onn'exercerait plus de métiers 
dans les villages, et que personne surlout ne füt a Ia fois 
cultivateurethomme de métier, chasseur ou marchand. Les 
différentes impositiens furent de nouveau prélevées avec ri- 
gueur, et ilétablit même une con tri bulion fonciére dontles 
bases étaient très-bien calculées. Les paysans répondirent 
a ces réformes en élisant partout des chefs communaal 
hostiles k la réforme. Waldmann , toujours indbmptable et 
ne reculant jamais, fit promulguer aussitöt un décret qui 
attribuait déeormaie au gouvernement la nomination 
de* chefs communaux. De même il limita Ie nombre des 
cabarets, et ordonna de les fermer de bonne keure, 
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Il répond it aux plainles des communes en établissanl Ie 
monopole du sel, quiirrita de plus en plus les populations. 
Lorsque les gouvernants se jeltent dans un tel luxe d'in- 
novations subites , ils ont toujours a s'en repentir. 

Etourdis par ces nouveautés , nobles, prêtres , bourgeois 
et paysans, loutle monde enfin se demandait o& Waldmann 
en voulait venir avec. ses ordonnances, que des interpréta- 
tions rendaient chaque jour plus sévères. 

Le méconlentement universel se manifestait par des me- 
naces,des satires, des calomnies même. 

Toutes les vi ei lies historiettes des lansquenets, considé- 
rablement augmentées par d'autres plus nouvelles concer- 
nant le Gaton suisse, furent remises a neuf : des pamphlets 
annongaient « au corroyeur qu'il serait corroyé cetle fois 
a son tour. » 

Des bruits étranges sur des négociations secrétes entre 
le duc de Hilan et Jean Waldmann , et sur ses relations 
dangereuses avec les princes de la roaison d'Autriche, 
commen9aient a se répandre. Ses ennemis dans le conseil, 
voyant les choses marcher si bien. selon leurs souhaits , 
lui suggéraient cbaque jour quelque innovation exorbi- 
tante, ne perdant pas de vue la vérité triviale qu'un are 
trop tendu doit nécessairemenl finir par se briser. 

Eq vain plusieurs membres du clergé seculier inférieur, 
qui avait toujours été assez porté pour Waldmann, en vain 
ses anciens camarades des métiers lui remontraient-ils avec 
instance qu'un pareu régime devait nécessairement en- 
trainer sa chute et celle de tous ses partisaus , Waldmann 
était irrévocablement en proie a cette ardeur fébrile de 
réformes, qui avait au resie chez lui sa sou ree dans la 
conviction de la nécessilé d'une réforme générale. Les 
guerres , disait-il, avaient démoralisé les Suisses; les 
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bourgeois s'élaient transformés on lansquenels comman- 
dés par les noblcs avides de butin , da ventures et de vo- 
luptés, les paysans élaient gens de métier, marchands, 
colporteurs , tout,exceplé des paysans; Ie pape même dé- 
plorait lesdésordresdu cl er gé. Il yavaitdü vrai dans ces as- 
sertions; mais malheureusement, irrilé par les résistauces 
que ses volontés avaient a combaltre, Waldmann perdit 
en peu de temps Ie fil des innovations utiles , et allabeau- 
coup plus loin que la sagesse ne Ie lui permeltait. 

Ce qui révoltaitle plus Waldmann, c'élait les bruilsde 
trahison dont nous yenons de parier. 

L'attachement qu'avaient pour lui les princes de la fa- 
milie impériale donna bientót lieu au bruit qu'il allait 
et re élevë au rang de prince du saint empire et comte de 
Kibourg, et que Ie duc de Milan devait aussi lui ceder une 
principauté, en reconnaissance de la bonne volonté que 
Waldmann témoignait a son égard, üéja les ames timorées 
voyaieot la Suisse occupée par les Autrichiens et les Ila- 
liens , et Ie vainqueur de Morat et de Nancy se pavaner sur un 
tröne dont la trahison devait être la pierre fondamentale. 

A nne foirede Zurich, ces bruils prirent une telle con- 
sistance, que Ie repos public s'en trouyant nien.acé, Wald- 
mann fit rechercherlauleur primitif de ces bruils. 

. D'après tous les témoignages , ils remonlaient a une 
source principale , a Frischhannê Theiling de Lucerne, 
qui s'était distingué a la bataille de Giornica contre les 
Italiens, et qui était venu a Zurich comme marchand 
de drap. Ce malheureux fut aussilót arrêté, Iraduit en 
justice, et, après 1'audilion des témoins, condamné a la 
peine de mort, pour avoir cherché a provoquer par des 
calomnies lachule du chef de 1'état. 

Les raagistrats de Lucerne accordèrent leur interventioö 
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en faveftr de Tfaeiling. Son épouse infortunée se jela aux 
pieds de Waldmann, il rcsla inexorable, Theiling fut dé- 
capilé ! 

Vérs cetle époque se forma une conspiration qui aug- 
menta peu a peu son cercle d'activilé. Dans une chapelle 
ducouventdes prêcheursserassemblérent nuilamment les 
nobles chevaliers Henri d'Escher, Co n rad Schwend, Ge- 
rold Meycr de Knonau , Henri et Lazare Goeldli, ainsi que 
maint aulre palricien. lis ju reren t de ne rien négliger pour 
renverser la dominalion de ce parvenu. Un evenement ex- 
traordinaire hala Ie dénouement. 

Quelques paysans avaient tué un cerf , délit tres grave 
a une époque oü les droits de chasse étaient eslirnés si sa- 
crés. Waldmann aurait pu se contenter de faire punirles 
coupables;mais <}éja assez souvent les rudes soldats d'Héri- 
court, de Morat et de Nancy, avaient prouvé que, redevenus 
paysans aprés avoir terrassé Ie lion de Bourgogne, ils se 
croyaient presque en droit de tuer les lièvres , les ohevreuils 
et lescerfsqui les incommodaient. 

Lechevalier Goeldli, membre du conseil,contprenantaus* 
sitót tout Ie parti que Ton pourrait tirer de ce cas , proposa 
de suite une nouvelle reform e, celle de faire tuer tousles 
chiens appartenant a des paysans. Waldmann résista long- 
temps a cette proposition, qui fut rejetée plusieurs fois; 
roais reproduite sans cessc , elle finit enfin par être adoptée. 
Jamais ordonnance n'avait fait tant de sensation dans Ie 
pays. 

Les chefs de commune nommés par Waldmann et très- 
peu airoés, rencontrèrent partoul de Ia résistance dans 
l'exéculion de cette ordonnance. Maint brave homme se 
séparaitsi difficilement de son chien, qu'il offrait,quoique 
bi'en; inutilement, Ie plus beau de ses boeufs pour Ie ra- 



( 106) 

cheler. Un habitant de Fischenlhal alla jusqu'a décla- 
rer , la carabinea la main, aux conseillers Meiss et Frauen- 
feld, (qui dirigeaient Ie massacre des chiens, qu'après 
sou chien ils y passeraient irrévocablement eux-mêmes. 
Les pamphlets devenaient terribles. Un d'eux annon^ait a 
Waldmann qu'on ne serail pas si gracieux a son égard que 
les Brugeois 1'avaient élé a 1'égard de Maximilien. 

Les coeurs s'élaient éloignés de lui ; il avait Ie malheur 
<le ne plus régner que par la terreur qu'inspirait son oom 
jadis adoré. 

Un retour vers lui voulait cependant encore s'opérer. 
Unedéputation de paysans venus de diverses communes du 
cóté de Winterlhur se présentèrent a son audience. 

Il y avait par mi eux plus d'un de ses -vieux soldats de 
Morat : « Seigneur, dit l*un d'eux , votre ange protecteur el 
» votre saint patron Jean rÉvangéliste paraissent vous 
» avoir abandonné dans les derniers temps. Tachez de 
» regagner leurs bonnes gr&ces. Reprenez celles de vos 
» ordonnances qui révolten t Ie peuple, et redevenez Jean 
» Ie Sauveur, celui qui nous délivra des fureurs du Lion 
» de Bourgogne, que sans doulc vous ne voulez pas 
» i mi Ier. >> 

Waldmann parut un moment touche du langage de 
ces braves gens ; il leur insinua que Ie fatal décret contre 
les chiens avait élé pris en opposition presque directe avec 
sa vol on té, mais qu'il ne voulait ni ne pouvait déroger 
au principe : ce qui est ecrit restera écrit. 

Les paysans se retirérent silencieusement en se disant : 
« Défiuitivement les honneurs et les flatteries ont galé eet 
» homme, ce n'cst plus la Waldmann, nolre ancien père 
» et ami. » 

Ces paysans allérent aussi chez Ie chevalier Goeldli el 
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chex (Ta utres nobles, et ils leur reprochërent d'avoir pro- 
voqué 1'injusle décret dont ils se plaignaient avant tont. 
Gceldli leur répondil : «N'en croyez rien, que pourrait-il 
» se faire encore sans lui, ne sommes-nous pas ses hum- 
» bles serviteurs? » 

Waldmann, devant craindre uo mouvement géuéral, dé- 
fendit a toule commune de s'unir a d'aulres pour célébrer 
conjointement des fétes populaircs. 

Ge décret provoqua la colère des gons du lac, de tout 
temps renommés pour leur courage. A plus de six lieues 
sur les deux rives retenlit Ie cri : « Auxarmes! Aux ar mes! 
Défendons nos vieilles libertés ! » Un certain RudiRellstab , 
tisserand du bourg de Meilen , homme riche, estimé el bon 
orateur populaire, lacha encore de conjurer eet orage. Il 
se chargea d'aller réclamer, en soeiété d'autres dóputés du 
lac, 1'abolition des nouveautés contraires aux droits et aux 
volontés du peuple. Waldmann re$ut aussi celte députa- 
tion avec grande bonté, et il entra même dans des détails 
minulicux pour leur prouver la nécessité de chacune des 
réforates qu'ilavaitfaites. Il tacha de leur démontrerque 
lesbabitudes prises par les Suisses pendant les guerres au- 
tricbienneset bourguignonnes, convenaient beaucoup plus 
dans un camp de lansquenets, sur lesquels Ie général avait 
au surplus droit de vie et de mort, qu'au libre peuple des 
Suisses, dont Ie monde devait apprendre a honorer autant 
les verlus civiques que la gloire militaire. Rudi Rellstab 
convint que beaucoup de ces réformesétaient ulilcs, mais 
que c'était aller trop loin que de vouloir mettre les chiens 
eux-mêmes a la réforme. Cependant Waldmann avait trop 
longtemps vécu , soit au milieu des camps, soit dans les 
préoccupations poliliques, pour pouvoir se résoudre si 
facilcmeiit a ceder; il parait que les affaires politiques don- 
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nent une trempe de fer et d'acier a ceux qui s en mèlent , 
dil un vieux chroniqueur de Constance. 

Waldmann ne consenlit pas mêröe a protnetlre posiii- 
v e ment d'abolir les ordonnances sur les chiens et les réu~ 
nions communales. 

Trois jours après,3,000 miliciens occupaienl déja Meilea, 
et Ton voyait accourir a plusieurs lieues a la ronde de& ren- 
forts inquiétants. Waldmann envoya Ie bourgmestre Roust 
et différents membres du conseil de Zurich donner ordrc a 
ces miliciens de se séparer. Jacques de Muggern s'écria alors: 
« Pour Ie moment nous n'en ferons rien , *ous n'avex pas 
» voulu écouter les conseils et les plainles d'individus iso- 
» lés , écouteza presentia voix des communes.» 

Ges magistrats revinrent et supplièrenl Waldmann de 
révoquer ses ordonnances, qui déplaisaient au peuple. 
Waldmann resta sourd a leurs priéres. Depuis ce jour il 
apparaissait régulièrement pendant les nuiis des feu* sur 
Ie lac et dans les montagnes, qui n'annongaient rien de 

bon. 

Waldmann en prenait a peine connaissance, elne voulait 
pas qu'on lui en parlat. Il donna Ia garde des porles et des 
remparts de la ville de Zurich aux corps de métiers , dans 
lesquels seuls il avait confiance. Au surplus, il rassembla 
300 de ses plus fidèles lansquenets autour de sa personne, 
Le mercredi des cendres 1489 1'orageéclata avec violence, 
Partout oè Ton jétait les regards arrivaient de forts déla- 
chements de miliciens; 1'on portait a 8,000 hommes 
les milicés du lac qui s'avan$aient vers Zurich, et il fallait 

en attendre bien d'aulres encore. 

Grübelmannjchevalierdel'ordredeSt-Jeand.eJérusalem, 

se porta médiateur entre ces miliciens el le gouvernement; 

Waldmann permit a vingt-qualre d'entre eux de se pré- 
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senter devant lui. De tous les cótés de Ia confédératiori 
accouraient des députés pour términer ce dangereux mou- 
vement. Les envoyés des souverains étraogers exhortaient 
unanimement Waldmann a ceder. Il les recevait toujours 
avec la plas grande aflabilité; il cherchait sans cesse a se 
mootrer aussi aimable que possible, mais au bout du 
eompte, sa résolution était toujours la méme : Non. 

A Paudience des 24 miliciens, Waldmann leur répondit 
avec cette dighité dans Ie regard el dans les paroles qui 
plus d'une fois avait rétabli 1'ordre parmi les Suisses pen- 
dant les attaques terribles des Bourgoignons, des Wallons 
et des Flamands. Il leur promit de föire droit è quelques- 
uns de leurs griefs, « s'ils se trouvaient étre fondés. » La 
dépotation s'éloigna respectueuscment. L'instinct qu'ils 
avaient de la supériorité de Waldmann dorainait encore 
leur méconténtement. 

11 parait que Ie peuple espérait beaucoup de 1'interven- 
tion des députés fédéraux. Les milices, dont Ie nombre 
semblait vouloir alleindre Ie chiffre d'un corps d'arméc, 
*assemWérent sur la plaine de Zollikon. Les députés fédé- 
raux écou téren t les paysans avec altention , et Ia plupart 
d'entre eux paraissaient trouver les plaintes des paysans 
fondées en droit. Aprèscela, its leur intitnèrent, au nom 
des lois fédérales, de retourner vers leurs foyers ; les députés 
proposéren t a Waldmann de lesadmettre comme juges 
dans ce debat : il déclara que leur proposition était en 
contradiction avec les droits de 1'élat de Zurich, et ce ne 
fat qu'avec peine qu'on put Tamener a écouter 1'exposi- 
tion des plaintes des paysans. 

Cette lecture parut réveiller en lui tous les sentiments 
de Pórgueil blessé ; il dit posititement qu'il ne signerait Ie 
pröiocole rêlatif a ces délibérations , que pour autant 
Tom. vi. 8 
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que toutes les paroles trop favoraMes aux révoltes fussent 
remplacées par de « plus convenable*. » Les paysans, 
selon lui , n'avaient que de prétendus grief* , et avant tout 
ik devaient prier « au nom de Dieu et de la S to -Viergc 
» Marie, afin d'obtcnir, en forcae d'indulgen$e pour lesmA- 
» rites de leurs pères, pardon de leurs offenses et gracieus 
» examen de leurs plaiotei. » Waldmann, si mal ceaseilM 
en oe ca* par son orgueil , trouva tout de suite un plein 
appui dans les membres du conseil qui lui étaient hostiles. 

Les analogies entre ce qui se patsatt dans les républi* 
ques de 1'ancienne Grèce et ce qui eut lieu jadk et a Hcü 
encore dans celles de la Suisse , assez ressemblantes au 
républiques helléatques sous Ie rapport de la population 
et des kis , snot quelquefois frappanter Les passions et lei 
intrigues des partis s'y produisent de la méme maniere. 
C'est toujours Ie méme jeu; les noms des acteur» et Ie* 
circonstanoes qui les entourent distinguent seub Bern© 
et Zurich de Sparte et d'Albènea. 

Après cette t riste victoire, car il croyait que c'en était 
une, nous voyons Waldmann se diriger vota Baden oè) 
dit un ancien chroniqueur, Ton tue sa beurse en cber- 
chant a guérir son corps. La, en société de quelques joyeox 
com pères, il cberehait a oublior les scènes dont il avait 
été témoin ou plutót dans lesquelles il avait joné Ie rtfe 
principal. En attendant , un de ses plus dévoués semteoit, 
Schneevogel, aussi un soldat de Morat, disait k qui noulait 
1'entendre que son maitre connaUsait trés-bien ftoutle» fik 
des derniers uaouvements et qu'il en Hvrerait tos auteurs a 
la justice vengeresse. Les cbevaliers qui divigeaient les 
wwreoaent* populaire» ne Tenlendirent pa* sans efitoi. 

Ils. ne négligèiout rie» pour augmenter k {traentatkm 
quo la couduiAe in&pru4e«to de Waldmma réfeUhü* 
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«Pluis de paredes, agissons! » tel était Ie cri génétah 
Cinquante député3 du peuple demandent, ainsi qu'ils Ie 
disent eux-mémes, poor la. derniére fois, ranunlafton du 
protocol* hetateux dicté par Waldmann. Golui-ei, revenu 
defiadeay leur répond fondement; qu'il u'a pas I'babitüde 
delépéter si souvent la mêraë chose, et que ce qui est 
écritdoitrestei^crtti «S'ilen est ainsi, seigneu^ répondenl 
ces dépütés-, qtie Dieü soit jüge entre Ie peuple et vous. » 
Pais tb s'éloigneat tumultveusement. 

Ledknanche del l»mi-carème, lorsque les dépulés fódé- 
raux re^utent eette uou veile, ila quitte rent Sehwyz» otk 
ils s-étaient rassemblés, et se rendirent de nouveau a 
ZuiicbvWaldBianfu assistait k ua grand banquetqui sedón- 
naiten leur honneur a 1'hötel de YEpée. Tout a coup il se 
tnanifesta uoe espéce de tumulte sur Ie grand-ponl de la 
nsaisea-de vifle qui touche a eet hotel. Waldmann court k 
la feuétrej et veêt sen fidele serviteur Sobneev ogel frappe 
par qualre afssassins armés de poigjiardsj Waldmann voulut 
aussitAt se préoipiter au debors pour venger la mort de 
ce malheuren*^ saais il fut retenu par les convtves; les 
assassios se précipilétent vers une église qui avait droit 
d'asile; 

Les cboses étaient arrivées k uo point oiï il n'y avait 
plus a se faire tlhision sur les dangérs qui mena^afcnt Ie 
guenrier reformateur. Les dépntés fédéraux 1'exhortaieat a 
quitter une ville livvée a l'anarehie. Mais Ie mot fuite ne 
se trouvavt patat dans Ie vocabulaire de Waldmann. Avail-il 
craiut 1'épée du Téméraire ou les raoyens seerets de 
Louis XI? devait^il s eloigner pour compkire a quelques 
bandits ? Il préférait la -ftiort méme a la bonte de rétrac- 
tersesordonnanees réformatriees. « J'airésistéèMorai, dit- 
» il r i un enaemt digne de mea estime , je résisterai a 
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» Zurich a des adversaires qui en soot indignes. » Pui» il 
jura de résister a toutprix. 

Le letademaiii , il fit rassembler les corporations , disant 
qu'il voulait aller d'une maison de métier a 1'autre pour 
expliquer aux ei to yens le but de ses réformes, les molifs 
de sa maniere d'agir. Déja il en avait visite deux, et il était 
entre devant lea maitres dans les, détails les plus minutieus 
relativeraent a sa conduite. Il faisait surtout ressortir, ce 
qui dailleurs était évident, que lui n'élait pas intéresse 
personnellement a ces réformes. « Si, disait-il, je rétablis 
1'ordre parmi le clergé , si j'empêcbe les convents de deve* 
ii ir plus riches qu'il ne le sont déja, est-ce a moa avankage? 
Si je cherche a relenir les Suisses dans leur pays pour leur 
épargner la honte d'étre les garnisaires des souverains cqn- 
tre lesquels nous avons dü nous battre ; si , pour ménager 
vos fortunes et pour .vous permeltredesubvenir honorable- 
menl a 1'entretien de tos families, je défendsdc pou$ser.le 
luxe au dela des bornes permises; si je cherche a circon- 
scriredans les villes, et principalementa Zurich , Texercicc 
de vos métiers; si je vous procure ainsi un vaste marché, 
est-ce amon profil? Si je iuonopoliseleselet sijesongeamo- 
nopoliser le vin et d'autres objets de première utilité pour 
vous, vos oüvrierset vos«pprenlis,cen'eslbien certaineraent 
pas a mon avantage. Je veux seulemerit vous assurer a des 
prix raisonnables et en bonnes qualités les objets que raain- 

tenant vous payez a des prix élevés, el que le pauvre ne 
re^oit qu'enniauvaises qualités. Et si enfin, je veux mainleüir 

les paysans en subordinalion, est-ce donc vous, bourgeois, qui 
devezvous en plaindre? » Entrainés par des raisonnemeuls 
dont personne ne pouvail con tester la juslesse, les corpo- 
rations reconnaissaient que Waldmann n'avail pas ecssé 
dêlre fidele a ses anciens camarades. Ellcs déplorèrent d'a- 



roir pa ün instant douler de ses tonnes intentions , et Ie 
cri de : Vive Waldmimn! s'éleva de nouveau. 

Alorsles ennerais de eet horarae extraordinaire compri- 
reril qu'il ne louchait la terre quepour se relever en géanl , 
elilssentirentqu'itsétaienl perdussans retour, siWaldmann 
parvenait 4 endoctriner ainsi toutes les corporations. L'é- 
chafaud, Texil ou Ia f ui Ie devenaient inévitablcs pour 
cux. 

Tout k coup Ia clochc du consèil retentit. TValdmann 
h&te ses pas vers l'hètel de ville, oü il demandeavec étonne- 
raent et indignation qui avait donné Vordre dé Ia sonner. 

Pèrsonne ne Ie savait ou ne voulait Ie dire. 

Enatlendant, les membres du conseil se rendaient de 
tonseótés a rhólel de ville, et les corporations se pressaient 
derriére eux, se plaignant améremenl de ce que Ton avait 
rassemblé pour Hen des hommes qui avaienl mieiu a 
faire a leur maison que d'aller jouer des róles dans des 
farces politiques. 

Ceux qui avaient fait sonner cette cloche en ce moment 
connaissaient les faiblesses du coeur humain ; ils savaient 
jusqu'ón peut aller Ie ressentiment momentane des bour- 
geois qui se croient offensés par leurs magistrats. 

Les mécontents se trouvèrent bienlót en masse h 1'hfltel 
de ville. Alorslè chevalier Goeldli crut que Ie moment était 
venu de jeler Ie masqué. Il déclara qu'il acceptait Ie róle 
demédiateur entre Ie gouvernement et les paysans, et que 
rien n'était plus facile que de faire ceder Waldmann. La 

r 

nuiltitude Ie cboisit ëffeclivement pour aller porter ses 
plaintes au conseil, néanmoins on lui adjoignit encore deux 
bourgeois , personnages muets, bons touleföis pour comple- 
ter Ie nombre de trots. 
Goeldli trouva utile d'augmenter encore ce nombre de 



(114) 

complices innocents en cbtrisissant parmi chacune des cor- 
porations un personnage convenable. Pour toute süreté il 
recommanda a ses aniis de s'armer. 

Alors assez tranquillisésur les résultats flp sa dangereuae 
entreprise,il dpmanda audience au conseih Waldmann fut * 
dit-on, saisi d'un sombre pressentiment en entendant que 
Goeldli se trouvait a la tête de la déput^tion. 

Gceldli demandait qu'une commission da grand conseil 
fül chargée de négoqer avec Ie peuple. - 

On lui intima 1'ordre de s,'éloigner,afiii depouvoir d£- 
libérer sur sa demande. 

Mais Goeldli craignait trop Waldmann pour allendre pai- 
sibletnent la fin d'une délibéralion qui pouvait se termeer 
par son arrestatioo. Il se bèta de s'éloigner avec ses pauvres, 
collégues : non loin de la maison de vJUe l'attemlait u& 
valet qui lui apportajt sa brillante arpaure. Ils'en revêtit, 
et en brandissant son épéeJl s'écria : Qy,e Dien veuifie aveir 
pitié de nous! 

Tout était bien combine. Aussitdt des vx>Jx s'élevéreat 
qui parléren t sur Ie raên^e ton. 

On promettait seconrs aux opprimós , aride k totys ceiut 
a Tégard desquels des injustices avaient étécommises , abo- 
lition des nouveautés, retour au bon vieux temps! 

En pareilles circonstances , on nenianqu$ jamais dfcdi- 
pen$er, des trésors entiers de. promesses. 

Bientöt les cris de révolte gagnérent tqute la ville. 
Les qns ét^ient remplis de qolére, ljes aujres plejns ée 
crainte, la plupart nc voulaient que s&vQif, comment les 
closes finiraient 

La balance oscillait encore pour les révoltes entre la 
réussite et 1'échafaud. 

Tout a coup.dtfjtyr.eutes vou s'épriérent : 
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« A bas Ie régime aclucl l — ^Lhrex-les-nous. — Waldmann , 
p ton règne est terminó ! -~- Tun affabilité ne te sau vera 
» pas! — Ton orgueil sera abaissé* » 

Bi la fqule easaya d'enfoncer les solides pertes de 1'hótel 
4e ville*. 

AJors apparut a la fenéire 1'écoutète de Lucerne Seiler, 
orateur renoinmé. Il demanda au non* de la confédéralion 
4 é.lre entendu. Dtais ses parolea étaient pales , décolorées , 
plutto de nature a enoourager qu'a in timide* les mécon- 
teüU. Au Heu d'exhorttr les révoltes au nom des pactes 
éternels a rentrer daas 1'ordre, il se perdait en considéra- 
tiooa iosignifiantes sur la nécessité d'obéir a la loi, seule 
garantie des républiques, etc*, etc. Or, les 8uisses étaient 
trep babijbié* aui moeurs répubticaines poux ne paa inler- 
pcétei sea paroles daas Ie sens que la confédéralion per- 
metlaitauxZaricboisde faire cequ'ile toulaienl. S'ilpouvait 
resler au peuple quelques doutes a eet égard, la demande 
finale du discours de Seiler detait les faire disparaitre. 
Gette demande perfide était : Maie enfin qui voulez-pous 
dane? 

Seiler pensaift-il peut^étre a sou compatriote Frischbenn» 
Tbeiliag r lorsqn , itsepetmitdeparleraimiaupeup]eameu > té. 

Goeldli, et ayec lui des. millievs de voix, répondirent : 
« Waldmann avant tout, puis U maitre supérieur 
Oebeiri » ei aprés venait une liste d'autres têtes proscrites. 

Il parait que Seiler n'était pas encore content de ce ré- 
suliat f puisqu'on Faccuse d'avoir continue a derminder : 
Et qui encerei 

Geile besogne d&ment achevée, Ie médiateur Seiler 
veoAca dans la salie, et dit a Waklmawn : Seigneur, e* eet 
voue prineipalement qu'ite veulent. 

Waldmann se leva et répondit avec cal me et digiftté : 
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<( Messieurs! Vous pouvex rendre téihoignage de ce que 
» j ai fait pour ma patrie et pour Félat de Z*urioh ! Vous 
» ayez pu lire dans mon coeur! Confédérés, n'oubliez pas 
» que Ie pacte éternel coosacre mon nom. Vous iri'avez vu 
» comme ami fidele a Héricourt et dans Ie pays de Vaux, 
p a Horat et a Nancy, ainsi qu'aux différente» dièles; 
» ne 1'oubliez pas! » 

La dessus il se rendit, en laissant délacher sa glorieuse 
épéepar undesenvoyés fédéraux. Bienlótilsartit accompa- 
gné de lécouléte Seiler el de Tamman Reding. Sea amts les 
plus dévoués Ie suivaient, prisonniers comme lui. 

Une mullitude innombrable, armee de lances, d'épées, 
de massues, de poignards remplissait les rues. 

Waldmann étaitsilencieui, mai&rienne troublait sa eon- 
tenance toujours fiere et virile. Il paraissait dominer même 
en ce moment les mugissements vagues de ces milliers 
d'hommes. 

On Ie cpnduisit au Wellenberg, prison qui s'élève isolée 
au milieu de la large Limuat. 

En se séparant de lui, les députés fédéraux lui ju ré rent, 
au nom de Dieu et de son évangile sacrée, au nom de 1'hoa- 
neur, du devoir et de 1'amitié, qu'ils ne permetlraient pas 
que la moindre insulte fül faite asa personne. 

Si ce n'étaitpas la promettre plus qu'ils ne pöuvaieot 
lenir , cela dépassaitau moins de beaucoup leurs bonnes in- 
tentions a son égard. 

Des gardes furent places dans Ie Wellenberg, qu'entou- 
raient aussi des bateaux armés, ce qui ne faisait nullemcrit 
Ie compte des conjurés. Le peuple jugeait encore toujours 
d'une maniere trés-opposéc Waldmann et sa conduite. Les 
métiers commen$aient a craindre d'élre dupes dans cette 
affaire. 
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N'étail-ce pas plutèi a Waldmann, rhomme du peuple, 
qu'è Wal^mann Ie traitre , qu'ori en voulait. Ne pouvail-il 
pas en ven ir a rétracter celles de ses ordonnances qui pa- 
raissaient blesser les droils de la généralité? Son crime 
n'élait-i) pas d'étre plus éclairé que sou siècle?.... 

Les cbevaliers se rassenüblèrent de nouveau dans leur 
sombrechapelle, et ilsrésolurent de passer outre. Des bruils 
alarmanls se répaixlirent : on avait découvert une lisle 
de 60 citoyens qui devaient être mis è mort. Goeldli don- 
nail la main a qui Ie voulait et jae cessait de rcpéler : Dien 
merci y mon ami, vou* Vavez échappé belle. 

Les Autrichiem, disaiton, s'avan£aient & marches for- 
cées, les archiducs voulaient délivrer leur arai, accomplir 
les projetsartangés avecJean, futur princeduSaint-Empire. 

On connaiasait , disait-on , les maisons des victimes qui 
avaient élé marquées par des signes mystérieux ; les arse- 
naux que Waldmann lui-même avait remplis d'armes, de- 
vaient être remis aux Autrichiens, qui déja étaient en 
possession des clefs de la ville , etc. 

Ce qui, dans ces hruits, paraissait absurde aux bonimes 
raisonnables , les recommandait et les rendait très-vrai- 
serablables pour la mullitude. 

Le lac offrit a lui seul 8000 hommes pour la défense de 
Ia ville; d'aulres parties du pays faisaient des offres du 
mémc genre. 

Mais cette aide n'élait nullement du gout des conjurés. 
Ce n'était pas dans ce sens que devait s'opérer la révolution. 
Surlout il ne pouvait pas être question de livrer Zurich 
aux oiseaux sauvages du lac! 

On fit dire a lous ces gens que Ton se plaisait a reeon- 
naitre leurs bonnes intentions, mais que pour le moment 
Ton n'avait pas encore besoin de leur aide. 
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Dans une assemblee générale des révoltes , teut Ie conseil 
fut déclaré dissous et la plupart de ses membres furent mü 
hors la Ion 

Gosldli fut nommé capitakie géoéral aveo des pouvoirs 
a peu prés illimités. Ud ooaseil de 60 membres devait lui 
prêler appoi. Personne parmi les notables ne se soucknt 
de preadre place dana ee eooseil , on cboisit, d'aprés les 
voeux de Gceldli, 60 personnes apparteaant aux derrières 
classes de la société **. 

Quatre se nommèrent elles^mémes ei fuvent agréées. On 
ne tarda pas a appeler ce conseil Ie conttü a carnet, parce 
que Ie penple en comparait les membres a des taureaux,a 
des bnffles, étrangers a teute idee decivilisalionbnmaine. 
A la première séa*ee du cotueil wmu assisfcéreiit les dé- 
putés des oampaguard^qui insastaient beattctrap pour qoe 
les portes de Ia ville fussent ouvertes aux mitices du lac. 

On eut teute la peina du monde a- empécher ces saa- 
veiirsd 'essayer de ptendre Zurich d'assaut. On leur eatoya 
des vivres qu'ils réclamaient; mais ilsne s'en centen téren t 
pas , disant que c'était jour de féte pour eux, et qu'il leur 
fallait de bonnes choses, des sucreries, des amandes 
douces, des confitures, etc. Il fallut bien, dit la cbroniqve, 
leur accorder toutes ces-deuceu?*, car »ls étaicnt gens a 
venir les prendve sans coasentement. 

Pendant ce teraps, Ton ne perdit pas Waldroanit de vue. 
On fit des recherches dans direrses maisons pour décou- 
vrir les ar mes que 1'on disait y être cachées. Il ne s'ea 
troiiva point Gceldli et (FEscher dUjent qu'il fallait aoettre 
Waldmann a la torture pour savoir ou> se tïou*aien# ces 
ar mes. 

Gei conseil fut adopté. 

Pendant la deuxïèmc nuift après l'artestation de WaU- 
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manu, ses pit** qruds eoueau* se plaéérent f on rainuil a 
bord d'une embarcarioq qui se dinges, droit ?er» Ie Wel- 
lpnberg. 

Ils demand$?eiit k y entre*. Le capitaine ne refusa pai 
de leur ouvrir le pofte de la tour, 

Walduiann fat arraché de soa paisibte snromeil pot» 
aubir un interrogateire de 40 beurea **. Le bourreau lil 
teut aoi* possible. On lui attacba uoe piorve ayant 120 li- 
▼rescle pesanteuf aui pieda; aon eorps, quetle que f Al sa 
farce, nepqt longlempa résister a une lelie épteure, roais 
son &me était élevée a u-dessus des maox du corps ; ces 
boqime* crueïe ne purent pas arracfeer un mol d'aveu a 
Waldmamn 

Aprés aveir été tprturé, l'mforlufté guerrier fut jeté dans 
uu des oaYfapx de la tour, chargé de» dfaaftaes lea ptus 
pesanles qu-on eöt pu troqver. Il se plaigoit , il en appela a 
la garantie federale, et meuó devaut le corweil il persisla 
a nier les crimes imaginaire» qu'on lui imputait. Denoblea 
larmps se Tépandireni sur sa figure lorsque ses défenseurs 
parlèrent des services immense» qu'il avait rendus a la pa- 
trie, el doat Vbiatoire uojyerselle censerverait a jamais le 
soufenir. 

Xe 6 a^Tfü 1489, le ebetalier Jean Waklmann fut ooti- 
dftmnét ? la peine <ƒ* mori par un tribanal dort les pteins 
poMvoirg les pius légaux étaieel la haine , Ia vengeancè et 
fopeur. Il écoiula sans émotion , arec joie même. « J'ai fait 
mpjD; dtvoir \ s'ijcriart-il , j<e ne reclame rien pour moi ; mais 
je. plain* mes n&alheureux amis, que jai entratués dans 
TaJ^me qui main tenant s'ouvre deyant eux et devant moi! 
Etqependant jeme suis chargé de la responsabilité detouk 
ce qui a élé feit sous mes wdres. » Unecircouslance particu- 
liere bèta sa condamnation. Deux messagers tout mouillés 
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de sueurarri verent a Zurich apportafttla nouvelle que Tar- 
mée impériale composée de plus de 30,000 hommes avait 
jelé un pont sur Ie Rhin, prés de la petite ville zurichoise 
d'Eglisau* 3 , quecetteville avait étélivrécauxflammes et que 
Ie général impérial avait déclftré devoir sauver & tout prix 
Waldmann, 1'ami desarcbiducs. Ils ajoulaient que les impe- 
ria ux se conduisaientenvéritablessauvages, luant, massa- 
crant, délruisant tout ce qui se trouvait sur leur ehemin. 
Il n'y avait plus un moment a perdre. Il fallait arracher 
Ie trattre des mains de sés libératenrs, puis songer a ré- 
sister a 1'invasion ! 

Waldmann se confessa pendant trois heures La clöche 

des morls sonnait a la cathédrale, deux baleaux remplis 
d'hommes arinés se présentèrent devant la tour.... Avec 
une tranquillité sloïque, Waldmann se revêlit des in- 
signes de sa dignité, et dcscendit dans un des ba team. 

Depuis la jusqu'au Marché-aux-Poissons, qüi n'esl pas 
bien éloigné du Wellenberg , il fut accompagoé par 
400 hommes tirés des corporations. Arrivé & cel endroii, 
Ie plus ancien parmi les chevaliers, Henri d'Escher öta a 
Waldmann les insignes de la chevalerie et Int au peuple la 
sentence rendue contrece dernier. 

Un moment Waldmann parut ne pas pouvoir contenir 
Tindignation que cette lecture réveillait en lui. Maïs son 
confesseur 1'inlerrompit en disant : <r Seigneur, ne m'avez- 
» vous pas promis de ne point parier, et ne vous ai-je pas 

* dit que Dieu vous comptera comme un mérite la rési- 

* gnation avec laquelle vous mourrez en martyr de vos 
i> convictions u ? * Après un dur combat contre les sen- 
timents les plus inlimes de son arae, il s'écria : « Je veux 
» donc aussi supporter avec patience celle honte et re- 
i> commander ma cause h. Dieu ! » 
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fiienlót après il centra, dans Ie bateau qui devait Ie con- 
duite ala place de lexéculion. 

Ce transport par eau avait de bonneis raisons. On ne 
voulait pas ouvrir les portes de la ville, parce que les 
paysaas n'auraient pas manqué de profiter de l'oocasion 
pour y enlrer; et, d'un autre cóté, Ton ne voulait pas non 
plus ravir a ces braves gens la salisfaction de voir tom- 
ber la tête de la victime que Ton offrait en holocauste 
a leurs ressentiment*, et qui , comme Ie disait dans 
soa énergique indignation Maximilien d'Autriche,aurait 
roarché a pieds nus sur des soes de charrues brutaals 
(vom^reê candente* nudo vettigio calcare), sans pou- 
Yoir prouver soa inuocence a des ennemis qui avaieut soif 
de êon sang I 

Il n'y avait, par conséquent, d'autre moyen que de Ie 
conduire par eau sur Ia plaine qui séparait Zurich de la 
commune-faubourg d'Holtingen ; plaine ou 1'échafaud 
avait été dressé pour ce grand homuie. 

Déja, dit : Füssli, Waldraann paraissait ne plus appartenir 
a lalerre. Il soilit 25 d'un pied ferme hors du bateau. Sa mar- 
che était assurée; ses vêtemenlsd'une grandiose simplicité, 
dun luxe qui lui était particulier, rappelaieni ses plus 
beaux jours. Il saluait affeclueusement a droite et a gauche 
Ie peuple silencieux* Les uns n'élaicnt ils pas ses anciens 
compagnons de métier, les aulres ses soldats victorieux? 
Ny ayait-il pas parmi ceux qui secachaient dans la foule 
quelque noble pa|ricien , quelque envoyó fédéral ? quel- 
que agent de sou\erain étrangcr qui lui devait de la 
reconnaissanee? N'exjiiail-il pas cruellement , uaême aux 
yeux des plus envieux, Ie crime d'avoir élé doué par la di- 
vinité d'un esprit supérieur? Il disait a tous un éternel 
adieu; Lofsque, sur 1'échafaud, ses regards mélanqoliques 
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se faaietit sur la rille de Zitirich, lorsqué d'unè voti puis- 
san Ie il s'écriait : « Que Dieü veuille vötia ptésértér dë teut 
» malheur, rria cbère pat He! » il s'élchra aü lèiri pèrtei Ie 
petfple des aanglols , des cfia dóuloureiïi. 

Et presque totts les écrirains contemporain» disent que 
s'il eut voulu continuer h parler^ sa tie étaif sauvée. M»is 
leguerriet ne craigffatt pas la mort, ët Ie reformateur peu* 
valt croire Ie bapfêidé dë soti sang ulile ir se» idees. Aprés 
s'être reeofnfflaiidé aux prières dü pertple , ëötnme lui , 
potff s* part, i'assutait dé» siennés; il pril place sér Ie 
banc-fatal. Son confessetir lui dit : «SeigneuiYTetfilteëftfët 
aveö mm! » A peine atait^il crfteitierJtié a rétöter Iterêdê 
que Ie coup mor f el fut frappe.... Aitisi péril , a^ 1'ège dé 
63 ans, eet homme a jamais illustre ! 

Quelque* minutes aprés , Ie cbetatier Mayer de Knenau, 
prévol de 1'empire, Tun des donjurés, réclama la paroleet 
s'ex prima airisi : « Obers messietrfs et bons aifii»! il vient 
» d'arriver a mes gracieux et très*réspectée seigneurs de 
» nouveaux messages , d'après lesquels Ie bruit répandu 
» de Finvasion des impériaax se troave étre faux, et je 
» pui» vous assurer qtre bien certainement il n'y a pat de 
» soldats étrangers dans Ie pa'ys! soyez donc trarnquilles et 
» écoutei encore la leeture des graves méfaitf? die eelai 
» qui f ient d'être 4 exécuté ! * 6 » 

Puts if commenca a lire urne espèee d'esqüisse de» fait* 
et gestes de Waldmann , tissu informe oüi Ie» assertien* 
hasardées et les calommes tirées d'obseure» pamphlels lou- 
ebant la vie privée de Waldmann , 6e rattachaient a tootes 
te» faWes et exagérations, au nveyefi desqaelles en avait 
provoqué les population» a la révolte. 

Des homme» qui- n'&aient rien moius que des Cateas 
acciisaient Waldmann d'avoi? porté at+einte a la pudear 
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demaintes femmes ; des pensionnaires de létranger lui fai- 
saient ud crime d'avoir accepté des pensions et des di- 
gnités de la méme main. L'amilié qu'avait MaiimUien 
pour Waldmann et la circonstance que Ie roi des Romains 
avsit chargé>quelquefois son ami de faire parvenir des se* 
cours a d'anciens serviteurs de la maison d'Autriche, dc- 
Taient prouver a toute évidence. que Waldmann avait 
voulu trahir sa palrieet faire assassiner ses odncitoyens, etd 

Le bon sens des paysans fit lui -méme justice de ces ac- 
cusatians; ils dirent que quant fc eela, il n'cn savaient 
rien , mais que Waldmann les avait poussés a bout par ses 
dernier* décrets tyranniques» Il est certaita que si , a 1'égard 
des paysans , Waldmann avait pa s'élever au*dessus de son 
siècle comme il le pouvait k tant d'autres egards, il aurait 
terminé sa carrière en pau et épargné bien des malheurs 
au peuple i7 . 

. Pour salisfaire les paysans , le nouveau gouvernement 
ordonna de faire distribuer 129,000 écus d'or 7 valeur assi* 
gnée sur les biens confisqués de Waldmann 
. Le peuple apprit avee indignation que * par la fausse 
nouvelle de 1'entrée des arroéea autricbiennes en Suisse, 
on avait trompé sa créduülé, afin d'assurer l'exécttlioB 
de Waldmann. Les trois misérable» qui apportérent, toul 
monillés de sueur, cette pvétendue nouvelle , avaienl 
simpleraent trempé leurs vêiements dans 1'eau d'une fon- 
taine au Sfcampfenbach. 

PlusieursordeniiaiicesdeWaldmaniifurent réfablies plus 
tar«L Unecbroniquezuricboi8editqueplusde lOOans après 
la mort de WaMmana, od ouvrit son t om beau , place d'a- 
près ses voeux dans Véglise del'abbaye a Zurich, et que non- 
seutement on nele-treu va pas attaquéde la corruptioo, mais 
jusièmenida«s>le mémeétafque si Vofiyenaildcryensevtto. 



i 
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La mort de Waldmann , qui fit beancoup de sensation 
en Europe * 8 , a tellemenl frappe Timagihation populaire 
en Suisse, que Ton raconte encore aujóurd'hui, qu'en des 
moments décisifs pour sa patrie, il ne man que pas de se 
montrer sur Ia plaine prés d'Hottingen, qui sera bientót, 
si elle ne lest pas déja, enlièrement convertie en larges 
rues, aussi belles et aussi régulières que les construclions 
dans la partie la plus ancienne de Zurich soht bizarres et 
ir régulières. 

Ne serait-il pas convenable d'y élever un monument a 
la mem o i re d'un des plus grands hommes que la Suisse ait 
produüs. Gette idées'est mainlefois présentée a notre esprit 
pendant 1'année ou nous habilions une maison en face de 
la plaine ou périt Waldmann. Nous la recommandons a 
1'attention de nos amis de la commune d'Hottingen qui, 
dans un moment de persécution nous traitérenten frère, et 
nous offrirent généreusement Ie droil d'établissement, Ie 
plus beau don que Ie libre fils des Alpes puisse faire a 1'é- 
tranger. 

Nous avons indiqué au commen cement de ce travail Ie 
but principal dans lequel nous 1'entreprenions, d'après 
des renseignements dont plusieurs auront, menie pour Ie 
lecteur suisse, Ie mérite d'être a peu prés inconnus. 
Deux aulres molifs out guidé encore notre plume : 1'un 
élait de prouver que maintes idees qui paraissent neuves 
aujóurd'hui germaient déja dans la tête puissanle d'un 
guerrier reformateur du XV e siècle; 1'autre, de démonlrer 
d'une maniere claire et évidente que cc qui se passait alors 
chez nous se liait d'une maniere inlime aux mouvement* 
qui a vaten t lieüdans lespays limitrophe*. La mise a mort 
de Hagenbach servit non-seulcmenl d'exemple abx exécti- 
lions des aulres serviteurs du ïéméraire, mais elle fut au 
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surplus Ie germe de la chute du duc de Bourgogne, ainsi 
que de tous les événements qui 1'accompagnèrent et de 
ceux quf en furent les conséquences. Eucore après la ter- 
rible bataille de Morat, Ie Téraéraire pouvait se relever, et 
c'est Waldmann seul, au dire de lous les auteurs anciens 
et modernes , qui enlraiua les Suisses a enlreprendre la 
campagne de Lorraine. Et Waldmann aurait-il aceepté la 
responsabilité d'une te He entreprise, s'il n'avail pas élé 
assuré qu'au raoins les Pays-Bas tbiois ne prêteraient plus 
d'aide a leur duc? il est permis d'en douter. Enfin , quelle 
analogie netrouvons-nous pas entre les faitsrévolutionnaires 
racontés dans la partie Fin de Waldmann y et cèux dont 
lesFlandres furent la scène dans ces temps? Gettelibèrté 
privilégiée que voulait la bourgeoisie de Gand el celte.ser- 
vitude des habitanls du plat-pays, on y tenait aussi forte- 
ment a Zurich que dans toutes les villes libresde 1'Europe 
germanique. Nos chroniques disent que Charles-le-Témé- 
raire brftlait d'impatience de se Tenger a regard des 
Suisses de son grand dommage et aussi de sa bonte , van der 
grooter schade ende schande} raais elles sont loin de dire 
quelesFlamandsouBraban$ons partageaientcesdésirs. Les 
bourgeoisies se donnaient la main , et nos métiers avaient 
certainement plus de sympathie pour mattre Waldmann 
que pour Ie duc Charles de Bourgogne. 

Nous ne pousserons pas plus loin ces indications; nous 
nous bornerons seulemeut a en conclure qu'il fauts'abs- 
tenir d'uoler trop notre histoire de celles d'Allemagne et 
de France, qui seules peuvent la completer. Sans doute il 
ne faut pas, a propos de 1'hisloire de Belgique, raconter 
Thistoire universelle ; mais si Ton veut éviler les erreurs 
el les fausses conclusions , il ne faut pas 1'envisager comme, 
par exeraple , les Chinois et les Japonais sont en droil 
Tom. vi. 9 
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d'envisager les fait* de leurs anoales nationale*. Places 
entfe Ia Gérmanie et Ia France, appartcnant par 1'origine 
de ses populalions a toules les deux, aucun pays du monde 
na plus de motifs de se préoccuper des grands mouvc- 
ments de ces colosses voisios, mouveraents dont nous 
n'avons jamais manqué et ne mariquerons jamais de res- 
sentir Ie contra-coup. 

-. C'eat dans ce sens.qu'un grand bomined'état allemaod 
èisait « qu'il ne eonnaissait guère de liche plns difficile 
» que celle d'écrire unebonne histoire de la Belgique, ou 
» seulement que de rédiger un bon journal politique vrai- 
» ment beige. » 

Attendons les génies ou les lalenls qui accompliront ces 
tAches si difficiles. 



NOTES. 



1 Oa nc connaii pas la date précise de Ia naissance de Waldinann. 
Les uns diseni qu'il est né a la fin de 1425, d'autres au contraire dési- 
gnent l'année 1426 comme celle de sa naissance. 

3 M. Ettmüller a poblié réeemment a Znrich nne nouvelle édition 
d'un texte très-soigné de ce vieux poëme, remontant au douxième siècle. 

3 Voici ce que nous lisons a eet égard en vieux Oberdcutsch dans Ia 
clironique strasbourgeoise de KoBnigsboven : TIagenbach regirtindem 
Land dry Johr und hiette sich so ünordentlich , das ikn viel Mènschen 
hasstsnt. Er uahm manchet* BUdermann sin frummes Wib und triebe 
sinen Muthwülen tnit ihr. ünd wq er ein hübsch Jungfrau sak', die 
musste man ihm bringen, es war ihr lieb oder Md, und lebet gewaitig- 
iich mit ihnen , und wenn Vatter oder Muiter ihm solches mit wolltsn 
gestalten, so Hesse er sie mden. Und wenn es ihm in sin Lun kam, 
so er in ein Sta ft hem, so schichet er nach den hüjschcn jungen Bur- 
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yert* , die muwtie+t wek komnmn, «• wmre éhntti tfeft ader leid, Sis 
musUnt *ich Qttch naket avepieke» u*d wr ihm n*hei t*n*e* undirieb 
grosse Buberey nüt den Frausn *nd Jungfrauen , fukr euoh oor einer 
Statt tu der amdern und ferderet an die Rcsih unbilligs Smeken , und 
wekker dowèder Ihmte , dem li$ss -er su stunden sin Hapt «6- 
schlühen. 

4 Schilling, daas «a Gustre d$ Bourgogne, raconta cc e>ui aait de oe 
singulier gouverneur ; Et au jour saoré du Vendredi-Saint, pendant que 
Ie curé de BrUaoh prèehait Ie douloureute paseion de Notre~Séigneur , 
arrfoa ledtt furiboadaveo eet Welene» et «on bourreaa («»V eine* 
Wokhe* und smet* U«nkt*\ tp?i\ eva»! taujeoft pee» de lui, et, ea iaeata 
qu'il était, il ordonna au prètre de dea eendre de la chaise, ea U mena~ 
caat de lui faire crever les yeux «#1 u'obéitsatt paa. Puis Ie dimauche 
aprét Ie saint jour de P&quee, pendant qoe tout Ie monde était dana les 
églises, il intima * tous Ie* bourgeois 1'ordie de ae eaettro a saire- 
iin totspt daua Uquel, pour lea mettre en sujreté, il toukit «oadaire 
Ie Rhw, 

Voiei comment s'expfime Veit Weber : « Ie aoble prince Sigismoad 
d'Autriche let prit en haine; il dit ; Je vais lea apprivoieer. fit la deataa 
il eegagea Ie pays au duo welche de Bourgogne (welsehe hsrsog va» 
Burgund), quoiqu'il ne lui plut guére d'en laisser jou ir ee dernier. Le 
duo Ueba contra les habitants Bagenbaoh, 1'enregé pore (daai le sent de 
sangliertaus doute); celui-la était pree de lea dompter ai bien qu'il» au- 
raient du lui obéir comme des animeux apprivoités. Lorsque les com- 
munes vireut ces ehoset, on les enteadit dire; Soyons pluiót Suisses ƒ 
Alers oa eommeBc a a délibérer en ee aena, et bieotót 1'uaion fut soli- 
denjeat riyée, vérouillée et clóturée [vemiet, verrigeltund verschlessen), 
ce qui satisfit très-peu certaint persounaget è qui let désordres venaient 
aproat- , 

Le noble prince racheta son pays, et la-deasut Ton mit Ja main sur 
Bagenbaoh, le furieux taurean(<fon vnsinnigen Séier). » 

D'eprès les aatertion* de Veit Weber, il paraitrait que 1'arohiduc v**- 
lait pumir lea habitants de 1'A.Uace et du Brisgau , ea engageant leur 
pays au duo de Bourgogne. ï^oraque Pon voit oependaut que le seigneur 
de Heudor$ f Tan des ennemis le plus acharnét des Suisses, négooia 
raffaire, on est très-tenté de croire qu'en engageant ces pays pour des 
tonuaes dent une partie de^ait revenir auï confédéréa, Ie parti anti 
suisse a la oour de Sigitmond avait Parriève-pensée de faire domptcr 
ces fiers bourgeois et paysaos par lea armea fexniidablesduXémdraire, 
quj, devena possesseur du comtédeFerrette, ne pouvait guére, d'aprèa 
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les eirconstances d'alors, éviter d'avoir des eontestations avec les 
confédérés U n'eat par conséquent nullemeat improbable qu'une in- 
trigue qui se trama a la cour d'un arcbiduo d'Autriche ait été la cause 
primitive da fatal debat qui ne put se terminer que par la mort du 
père de 1'épouse de l'arohiduc Maximilieo. Voila a quoi tiennent 

souvent les destinées des puissants de la terre 

. 5 ffistoire des ducs de Bourgogne, par Barante, nouvelle éÜition, 
enrichie dun grand nombre de notes par M. Gachard. 
, 6 La bourgeoisie reprocbait & Hagenbacb, principalement, outre sa lu- 
bricité , d'avoir méoonnu partout les drotts des communes. Les nobles se 
plaignaieut exclusivement de ce que Hagenbaeb avait limité leur* droita 
de ehasse et leur* autres libertés, 

• 7 Scbreiber dit que Hagenbacb avait dü fuir les pays al Iemands 
{tütsche Landen) a cause de différente* méchancetés, vilenies et trahi- 
sons. qu'ü avait eommises ; il ajoute « qu'il avait été au surplus ie ser- 
n viteur du duc de Bourgogne et en tout crime, a peu prés son égal. » 
Or, Schreiber pari e du duo en ennemi acharné, être 1'égal de ce dernier, 
o'était être pour Scbreiber un demon incarné. Koenigsboven aocuse aussi 
Hagenbacb d'avoir assailli et pillé en Allemagne, sur Ie grand cbemin, 
un bon cbevalier qui lui avait acoordé sa confiancc , et avec lequel 
il avait éobangé Ie toast fraternel. 

8 Les lettres de Hagenbacb aux villes alsaciennes devaient nécessai- 
rement irriter ceux qui les recevaient. Il écrivait , par exemple , aux 
magistrats de la ville libre de Muhlhuuse : 
. « Monseigneur de Bourgogne est Ie plus puissant de la chrétienté; or 
». il a acquit tout Ie pays dont votre ville est la principale. Cependant 
» comme vous êtes des Suisses, on ne peut voir en cette ville qu'une 
» ètdble de vaokes. II n'y a qu'en se soumettant au duc qu'elle peut de- 
» venir un jardin de roses et une couronne dans Ie pays (ein Roeengarten 
» vnd ein' Kr on im Lande), » 

Koenigsboven cite Ie passage suivant d'une lettre non moins imprn- 
dente et déraisonnable , que Hagenbach écrivit aux magistrat» de la 
puissante ville libre et impériale de Strasbourg : « H ne faut plus nommer 
u. d'amman (Ammeister ou bourgmesire. ) } je vieudrai moi-même, et je 
» vous en désignerai un qui ne serja pas tailleur ou cordoanier, mais 
n bien duc de Bourgogne. » 

8 .Xes Strasbourgeois avaient écrit ce qui suit è ceux de Fribourg : 
«f Ayant appris par vos avis ce qui en est de Paffaire de Brisacb , et coro- 
na ent Hagenbacb s'y trouve prisonnier, nous craignons, que par sa 
fioeeae (sin e Listig kei t) y il ne parvienne, soit a ohtenir Ia libertéde sortir 
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de Brisach , aoit a lenrrer, a Paide de «e» amia , ceux de oette villè jua- 
qu'a ce que Ie dnc de Bourgogne puieae prendre dea meaurea pont Ie dé» 
livrer. It aerait fècheux , soua plusieurs rapport 8 , que eela eut lieu. La 
nécessKé exige donc cTagir avee hdte et d'envoyer avant tont tin mes- 
aage vers Brisach , afin de lui aaaigner prison bien assurèe (mit steker 
Gefangnuss wol zu versogen), » 

10 Abstraotion faite de l'illégalité des pouvoirs de ce tribunal pure- 
ment révolutionnaire, il faut dire que lea jugea observerent tea forroea 
du jury populaire tel qu'il a exiaté chca nous, atnsi que dana tous lea 
paya germaniquea , et qui ne noua eat revenu qne bien mutilé par la voie 
de Franee. Aeouaation et défense furent publiqnea et eurent lieu en 
plein air, aur Ie grand marché de Brisach, Ie lundi aprèa la SMieorge, 
en Pan de grace 1474. Le préaident (l'ècoutète d'Ettsuheim) poaa lea 
queitiona aux fraitos-juges dea paya librea dn Briagau, de ia Suiase, de 
PAlsace et du Sundgau , relativement aux infraetiona portées aux prhri* 
légea dea habitanta et a maintea méohancetés , vileniea , etc, commiaea 
par lui. Lea franc» -jugea prononcèrent le verdict de culpabilité; et lè- 
dessua il fut condorané a mort , et aprèa qu'un heraut i'eut dépoutllé 
dea insignes de la chevalerie <t il fut livré au bourreau; dit Kamigsho ven, 
» prés duquel il s'est encore démené toute la journée et toute la nuit. 
» Alora le bourreau le conduiait aur la place d'exécution de la plaine 
i» verte, et lui abattit la têtc. Que Dieu lui aoit eu aide atnai qu'a nous 
»> toua ! » 

D'aprèê lea plua anciennea dispoaitiona concernant lea Schwur ou 
Schappen- Gerichte, \*b jurés étoient élua par lea communes. Lea vietllea 
loiè du Holstein, dont lea habitanta par leur laugage, coutumes, marars 
etoaagea , ae raitachent très-intimement a nos Flamanda , contenaient la 
diapoaition auWante sur ia mine que devait faire le préaident du jury et 
sur la maniere dont il devait a'aaseoir : le Dingvogt doit être asaia comme 
« un oura courroucé (gryns grimmige Beer) et eroiaer son pied droit sur 
n son pied ganche. » 

11 Sana nier les disposiftions hoatilea de Charles-le-Téméraire a l'égard 
des Flamanda et dea Al Iemands, dispósttions que lea événements durent ai- 
grir toujours de plus en plus , Ton peut croire cependant que lea chroni- 
queur» teutoniquea ont multiplté a plaiair, et pour r end re aon nomodieux, 
les épithètes de chiens de Flamandsl chiensd' Allemande f et autres in- 
vectiyes de ce genre qu'ils mettent continuellement dana la bouohe du 
duc dé Bourgogne. 

13 9. Gingtna traoeun «ombre tableau des exces eommis par les Al Ie- 
mands dana 1'HeWétie romane. Aasurement noua n'excuserona pas cette 
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maniere d'agtr, «ais i'iropartialité parelt eiiger que Pon faite remarquer 
atiMi eommeni de part-ét d'autre la guerre se faisatt a oett* époque; 

Scbtüing et KeBnigshoven raeontent , par exemple , que lorsque Ie d«c 
Charles vist visiter les pay»' de J'engagère de Sigismond d'Autriobe , eet 
soldeta te conduismient de telle maniere dans ces contrées allemande» 
que les paysans fuyaient avec tout ce qu'ils peesédaieni de quelque *a- 
leor, va que les soldat» signalaient partout leur présenee par des "vols, des 
aseaeaitieta, des vioience* de foute espèee, Que faitaient a Pétranger eens 
qai a l'intérieur en agisMient ainsi ! 

A -eet te occasion noas renMrqoerons que Ie mirt Weiehes sigirifie en 
Suisse WuiUms ou flemen* , et s'appHquavt«ux cautoue de langne frair- 
ceise otiitelienne^ans qu'une pensee injnrieuse s'y rattaohat < la géogre» 
pbie parlepar exemple de laweiehe Sohwei* (Suisse we tahe), de Welcb- 
Heuenburg ( Heufchétel ) , de la neme maniere qne les Suisses francais ou 
italietis^arlent de \a Suisse altvmande et des Al Iemands eoririne babl- 
tants de cette partie du paysqui forma plus qveies trois qiiattade la eon- 
fédëraUon. On litd'autre part dans les joerneus de la Suisse- alleman* 
de : « Les Wetabes du pays de Yaud , toujoers aet&fs, ne sent» jamais les 
derniefs au moment du danger commun > et o. , «to. » 

fces passages de la brochure de M, tiingintf tottcbant les immitteYiPau- 
trefois entre les Welches et les Allemands, nous rappellent une sveedu 
Valais qui resumé d'une maniere terrible ces tieiiles baines de raoes. 
Lorsque Ton quitte les bord» du Rhóne, encore allemands en ce* Heul, 
pour se diriger par d'dtroits sentiers vers eet hospice que la oharite* 
ebrétienne a erigë au milieu des glaciers , afin de prêter «id« et aeoonrs 
aua veyageure, on ne s'arréte ordinafrement dans net hospiee qne 
pour en fair e ie tieu de départ d'intéressantes exnursNMMi üne de celles**»' 
oonduH Ie voyageur vers Ie Tedtenee» (la* des moris)^ «ttué* au-desens de 
Pbospiee, et dontleseanx environne'e» de roebers eiearpés, qu'ancuft 
tent n'agite, qu'eifcun potsson n'anime, paraiesefct dormir d*nn dter- 
nel sommeil. Et cependant Ia saga nons apprend que eelae, seéne 
d'aaciens eombats dont la Tradition a onblié de transmettre tes souve- 
nirs a ea fille mistohe , que ce lac j disons~nou* , est perfeis agité d'une 
maniere bien extraordinaire, 

Alors , raoonte la saga , ses eaux s'dlövent k utie benieer immense. !•** 
guerriers allemands et weicbes qui reposent dans een sein se réveil- 
lent, et Pon entend an milieu du fraoas de la tempéte, les mots al lemend* : 
herbei/ herbei f mêlés aux mots francais : a van gons! avanpom f.>. Yis-a* 
vis du cóté du Mont-Gelmi retentit un breit *ag«e, inéertain, resêcm- 
blant acelui qne font des feotnnte» marebant af co précaution poer ne 
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pa* aitirer Pattention de 1'ennemi. La lune , débarrasaée de* images qui 
l'obsonreieeaient, retuit avec éolat ei écfatre «d-une maniere toute mys- 
térieuee.ln neige et lea frifuaa des glaeiers. Au eri : wér d/i?de»aHe- 
menda». lea guemera roman* réponden* en francais : la mort! e4 la 
deasasune latte terrible s'eugage entre eui. Des têtee de mort leur ser* 
vent d'ia«trumea** de masique et de tambours. Des ossemeuts reaipla» 
<sent diuia 4enrs mam* de apeetrea Jes épéee et les lanen*. Ita ae aaiaitaent 
«* cara*» «'iétteafBint^ a^eatie-caoquaut eveo «ne indioible foreor! 
ünsist der Siegl crient les allemandsy at les francs** répondent en tra- 
duisaas nes mot* en leur faveur : a\ ntmelm>vict»ireJ... Meia lotsqae aii- 
aaitseane a rhertogo de l'heeptce , k toaipéte netarde paeaoeseer at 
leageemeBsseglieteatde nouwean eana bratt dana lelaeatfteaoieaK^.. 
ia kate est terminée. 

Gette «aan, a laquell* les antique* opiniona germajMqaeaaur PimmorU- 
Uiédesidéee, aervent de bate^et que qaelquea paénoraènes auron* «*- 
erédüée, a reou dano* jour* un nouvel aluaent» Une iutte aasea aaagiaate 
a'eatengagé en 1800, au* bar ds du Todtensee, entre les républioauts 
fraacaia et lea tmpériaux, et Ie lac a ta alors s'agrandir aa popuiatien 
mystérieuse. Depuis , asaurent les pnyaan* du ValaU , les oris de ; Fsut 
la AépttbUque J et de vOeterreick koek ƒ a'entremélent a ceux des temp* 
aneiens* 

La saga dn loc des mort* pourrait fourait k un poetedUtingué, la* su- 
jet d'unpoëmegrandiose, et a un peinire du premier ordae , 4ee aoènes 
plus frappante* et plus terribles eneoro que eelèes qu'offre Ie cheaVd'esu.-- 
we de Kaulbach y la bataMh de fantfmesdsvami Home, quüieatj au reste, 
tkméiaeidée odiniquepour sa base 1 1'aonaratment de la aaine des races 
qui engage lea êmea a se joindre raomeataaésaeat au* eorps $ ain de 
continuer une latte que Uvpaix de ia mort méme n'a pu termkier. 11 est 
digae de remnrque , nu reate y que nous recrou? ons quelques sagae «na* 
logees aux fronttere* qui aénarent ,1» race (*ennantque de la race Slave. 
A aagntt, ou In fierté teutoniquea dddaigné d'avoir uu ennetière eommun 
«ree les SlaTe* r la saga fait aortir, aur les 4c ui «iraetier** s ie* mart* dn 
nv tombe a l'aidede tourbillon* da-vent (idéé que Kanlbaon auttftisée pour 
«on tableau), mais ao lieu de ae livrer combat, ils se réuniasent pouv cen- 
«lare une patx impossible snr tatert e. 

15 Voiei Ie te&t*>original deeatte lettre de Weldmann : Vn&dig Herren* 
firdered dcum wir *it die Hintersten syyend; hend hein Mwyfel, eUe Lut 
Had uil unser eigen , mir toerden sy mi* Gelee üülfe uil ertöden. 

M leande Kuiler évakte les forees de l'urmée dn TéméraSre, a Herat , 
«40,060 hommes , tandis qne dtversea chroniques parlent de 40,000 ta»w 
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met ei que H. Gtngin* rabat eneore 5,000 de oe dernier chiffre. L'armée 
de» oonfédérés est également évaluée des manières les pin* diverse». IJ y 
a encore mètne diversité d'opinions touchant let porie* éprouvées par 
rarmée bourguignonne. Presque ionte* let cbroniques allemande* par- 
lent de 12,000 a 16,000 hommes, ia chronique de Keufeh&tel e'en üent a 
dix mille. Le tire deContey, envoyé de Franc e , admei danst on rapport Ie 
chiffre le moint élevé, c'est-a-dire celui de 8,000. La chroniquoimprinaée 
de Neufcbatel parle de douze cenit seigneurs et chevalier* tnés , M. Gin* 
gins croit devoir lire dous , c'est a dire, deus o ent*. 

H out héeitons a adopier oe chiffre, parce que dant let plat célèbres ba- 
tailles du raoyen age , le nombre det chevaliers iuét était toujours com- 
paraiWement tres- grand. Les chroniqueur* disent que la noble familie 
des Trautmanadorf\>etdit a elle seule £3 de set membres dans labataille 
dócisive de Vnhldorf (28sept. 1328) , entre 1'empereur Louis dn Baviére, 
appuyé par les communes d'AHemagne et des Pays-Bas , et 1'emperenr 
ïrédérie-le-Bel d'Autriche, soutenu par la noblesse ei le haut olergé , et 
qui fut fait prisonnier en ceiie occasion. M. de Hormayr , qni a en a sa 
disposition les arehive* de Yienne et de Munich , adopte ce chiffre des 
chroniqueurs, comme il admei anssi qu'il se trouvait bien 1500 cheva- 
liers des plus nobles families parmi une dhrision de l'armée autrichienne, 
qui, pendant cette bataille , dut mettrebas les armes dans la prairie nom- 
mée depuis celle de la grande prise. 

Dans une note, X. Gingins dit que les Suisses n'avaient pas de comman- 
dant en chef a la bataille de Horai. 

Il est cependant hors de douie , d'après tous les écmains anciens et 
modernes de la Suisse , que Waldmann fut reconnu avant cette bataille 
comme commandant principal par tons les capita ines suisses. De méme, 
sans vouloir diminuer le mérite de Jean Halhvyl , lequel , par un coup 
aussi habile qu'audaoieux f s'empara d'un pare d'artillerieqmfoudroyait 
les Suisses , nous devon* rappeler que les capitaines qui assistèrent 
a ia bataille attribuaieni la défaite complete du Téméraire au choc ter- 
rible par leqnel Waldmann, a la téte du gros de 1'armée suisse , parviat 
a enfoncer le centre de rarmée du duc. De oe moment, il n'y eutpla* 
que désordre et confusion dans les rangs du Téméraire. 

15 11 est trós~singulier de lire dans V Excellente Chronyk van Vlandê' 
ren , ce qui suit , a regard de cette ambassade a laquelle Parchiduc 
Kaximilien donna audience aBruges , le 23 mars 1478. « Les arobas*a-| 
» deur* suisses , diUeile , demandèrent humblement (ootmoediglyk) la 
» paix et. pardon pour leur* méfaits (miedryven) , surtout a 1'égarddela 
» mort du duo Charles de Bourgogne , dont ils étaient bien les princi- 
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» paux moteure. Haximilien , conaidérant tout bien murement et pru- 
» demment, penaa qu'il était bon de ne pa» leur refuaer d'adhérer a 
» leur prière. » L'on voit qoe Ie atyle de la cour de Pékin , n'dtait paa 
inconnu a nes pèrea ! 

16 n Bon corroyeur aait oorroy er peau de lion ; c'eat eou métier, c'eet aen 
» métier ! » Vieille chanaon thioiee. Dana une autre chanaon de genre, 
trèa en vogue au XV« eiècle , raait que Pon dit plu» ancienne encore , un 
view cketalier \oit un payaan reTétu dea armurea d*un grand aeigneur j 
il déplore ce triate fait en e'écriant : 

■ noble aeigneur, de ai noble aang, continent ae fait-il qu'un payaan 
» poite ton armure ? — Un payian , lui repend z — Jencker! oela Tieot de 
» ce qu'aujourd'hut aang de cbeval (Rossblui) et aang noble (Edelblut) 
» ont coulé enaemble. » Cea eortea de chanta caractériaent 1'époque. 
No» ehante des gueux , par exemple , aont d'une teleur hiatorique incon- 
teatable. 

17 « Laeeet üch «o» dee konige geld mnd einer Baten Süeeigkeit nit 
Pêrfuren, daee ihr Sachen tügent, die vneere Nach hemmen entgelten 
nwehtent* Fürwardie Franzoeen kaben mit eemlieher Behendigheiteehon 
io manig Land betrogen und in Kummer bracht , daee ich für min Teil 
wllte, wir haften minder mit ihnen zu eohafen , denn wir lieber hand..» 

» Lieber lend une Tüteehe bliiben ; 

Die welsch Zung iet untrüw ! » 

La conduite de Waldmann en Franco lui devint fatale. C'eet tou- 
joura aur ce fait que a'appuyaient lea aceuaationa de Croaldli, Eacher, ete. 
Celui, diaaient-Ua , qui a pu aaerifier une f eis lea intéréta de la républi» 
que au culte da veau d'or et de la Yénua impudique , peul Ie faire aou- 
Tent. Déja, ajoutaient-ila , aa maniere d'agir a la cour de Louia XI Ie 
reodait digne de 1'exü ou du cachot (brevibus Ggarie auteareere dignum). 

18 Hoüre trèa-reapectable ami , H. Weistenegger, aaTant plein de iele 
et prêtre plua aélé eneore dana 1'eseroioe de aon miniatére aacré , a raa- 
semblé, pouraon biatoire du Yoraelberg, dea faita bien curieux relati- 
vement aux rapport» de ce paya avec la Suiaae. 11 a eu memo la boute de 
nou* lea communiquer pendant notre aéjour a Zurich j noua n'en pou- 
von8 toutefoia paa faire uaage ici parce que cela noua conduirait trop 
loin. D'ailleura lea matériaux de M. Weizzenegger aeront publiée. 

18 Voici Ie portrait que tracé dea Suiaaea , et nomméuient de ceux de 
Zurich, Ie aeigneur de Zevenbergbe, qui y fut envoyé pour engager lea 
cantone a appuyer 1'élection du duc Charlea (plua tard Charlea-Quint) 
comme empereur d'AHemagne (ZeTenberghe viaita la Suiaae en 1510 , 
trente ane aprèe Ia mort de Waldmann). Quant aux penaioonairee et 
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» debiteur» avcc tesquels let ambassadeurs avatent è négocier, il» enmit 
w étémal recus Car vous öognoisseft la cendition des gens d'icy,lea 
» quelc non» ont tratcté de ceste torte dé meeasses, des rildes parolies, 
)> et nous ont tellement forcoru que si j'eusse sceu que lVm eust meaéfoy 
» une telle-vie, eusse miuulx aymé a potter pierres que d'y étre w»u . » 
Zereabergbe «jout e encore : « Ces gens iey me «ont journetlement 
ti sur Ie dos par trois ou quatre tables , comme si les heusse prié , ei ne 
» ceseeet , ne nuyt , ne jour ,-de de mande r et ne f At Ia paeur d'enoetirir 

* 1'indignatioa du roy , et ses affaires «*en pourteroyent du pis, je me 
» retireroye en ma maieon, ety aymeroye niientx poorter pierres que 
»< <Peudurer ce que journetlement me oenvient potter de ces béKtttes 
» et coquins , et les fautedourer comme seigneurs et eneore ne Ie» peut 
o Pon satisfeire. » 

A uu autre endroit Zevenbcrghe dit ; « qu'en Suisse il faut toejour» 

* avoir Pargent en main comme si Pon allait au raarché. » {Rappirtde 
M, Gachard sur let urchives de PancwTrue chttmbre des tempte* dè Flan- 
•V», d Lille. Bruielle* , 1841 ) 

11 faut sans doute faire 'ici la part du dépit dunoble gentiUiemme du 
XVÏ« siècle, qui doit alter faire sa couraul bourgeois de Zutieh , utai* 
les faits cltés n'en sont pas moins interessants. 

80 Ces cortéges de fiiles-fleurs , dent chaetme nepréseritait mie fleur 
différente, paraissent appartenir principalement au midi de PAllemagne , 
qu'un spirituel écrivain fran9ais numme avec quelque raison : * la patrie 
» des fleur». » Lambrecht fait racönter ainsi par Alexwndrt~lc*Qrnnè la 
déctmyerte toute romantique du pays óeifillës-flênrs. 

« Tout a coup nous apercumes sur des cbamps vérdoyants de ttèfles' 

* des filles charmante* qui s*y amusaient par eentaines de mille. Erle* 
n jouaient , chantatent et dansaient si gracieusement , que moi et me* 
» héros nous oubliftmes bientdt toute» les souffranees, peines et misères 
» qui nous avaient accablés jusqu'alors. II me parut qüe maladie et mort 
» nepouvaientpasm'atteindre eneelieu.Etce qu'ilenétait-deceS'fillès, 
» tous allez Papprendre : Qaand Pété venait, que les arbres commen- 
n caient a verdir, il apparaissait des fleuTS sans egale». Au moment oü 

* e Hes allaient s'épanouir, el les étaient délicieuses a rbir dans la 
w variété de leur coulcurs; elles étaient' rondes comme des balies et 
n fermement closes de tous cétés. leur graüdevr nous paraisselt éton- 
n riante et aussitót que la fleur s'buvrait —O charme ! — des -rierges sans 
n défaut* se présentaient k nos yeux. Elles se mom ai ent, elles mar* 
» chaient, elles étaient en tout ressemblantes ö des filles d'unêgé d*a pcu 

* près douze ans. 'Jamais imus n'avons vu do femmes s* parfahés de 
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u corps et de Jigures. leurt yeux étatent éblöuissents , leur» tnatn* et 
»> leun brat briilatent eomnt de 1'hermelin et leurt piedt et leur» jam* 
» bet* .... SI let dtaienitoutea de pudique oandeur, gaies , riante* et ohen- 
o iaient tl'une foix ti douee, qne jamais pareillet melodie* oe frappèrent 
w nolre onïe. Ha» elles ae poevaieui fifre qu'a l'ombre ; «xpoaéet au 
» soleil, ellet dëpérwtaient aottUet! Le bot» retentittait Jour et miit 
u de» doucet et ravi»»aatea voix de filiet et d'oiseaux. Leurt vêteraents 
*> a'ettaehaieat inséparabietnent è leur peau, a leurt membrea, leurt cou- 
«x leurt étaient le rouge et le blaoo de ntigc comme cello det fleurt. Quand 
n nous let Timet s'approober de nou», noot nous sentimea attirét ver» 
« ellee. £en?oyai «ani reterd un message a mon armee; neut drettamet 
n net tentet daatce boi», nous rejoui taant de eet merf eüleutea fian- 
w cóea, ei nous restentimet plut de bonbeur quenout n'ea af ions jamais 
u eu depuit que nou* dt ions nét. Hela» I ee grend bonnen* fut bien fug itif. 
»> Hout passames troit moit et deuae jourt dans Ie betquet f ert , tur eet 
» charapt de CéÜoité, viraniea joies et déticea af eo let fUléê-fUure / naait 
m ce temp» patté il adf int un malheur, que ju ne puit attea déplorer.... 
» Hoe jouietancet prireai fin, let fleurt te faaerent et let filiet char- 
n< manies perdtrent la fie. Les arbret furent dépouillés de leur ferdure, 
w let sourcet limpidet te dessechérent, let oiseaux def inrent muets! 
» La irittette t'empara de mon ceaur en Toyant ainti de jour en jour la 
» mort frapper fleurt et filiet. Je partit avec met guerriert, la désolatiou 
m dans Taaie.. »» 

11 Caut bien conf enir qu'il y a?ait beaucoup de f raie poésie dans le 
cesur de ee fieux prêtre! Annuellemeat cncore-, fert 1'époque de VAn- 
nomiatiom de /¥.-£., les mareilis vieaaeat annoncer en Souabe, en 
Altace, en Suitte et numaidaieni a Zurich, le retour du priuteutpt, la 
fuite de rhiver» Cet usage > dent on rencontre auttt det traces en Fran- 
conie, pazait remoater aux fétet de Vlostur odinunie , dont let filles- 
fleura anneaeaieat 1'approohe. 

S1 Det T«gaboadt t routiers, b&tarda, tapageurt et autre gibier de 
poteooe. (Züeoher Chronik.) 

u B. le prolesteur Waokeraagel de BaJe f ient de publier les Interro- 
y&teiret de Waldnann dan» son Manuei de prtêe allemande , depuis les 
tempt let pint reoulés jusqu'a not jourt. C'est un document aussi ourieux 
seut le rapport du langage que tout le rapport hittorique. 

82 Getto petite rille, remarquable par sa belle tituataoa. aax bord» du 
Ruin et par les charmes detpoints de vue qu'offrent $e$ aleutours , e«t 
uae peeition militaire importante que les Suittet oni tu défendre mainte 
fois avec succes. Ceai la prétendue SUfula-Aeglae, lieu det umoura ro* 
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mantiques de la nymphe helvéttque Eglé, fille du toleil , dont les poëtes 
du moven age aimaient a raconter les a vent ure», et qui, au siècle dernier, 
a 1'époque des nymphes , bergères, fées,etc, jouannassez grand róle. 

u Jean de Huiler rapporte ainsi ces paroles : « Seigneur vous m'avex 
» promis de ne pas parier , et je vous ai promis que Dieu verra dans 
» Totre silence une action méritoire compensant tos péchés. w 

25 Vie de Waldmann par Tüssli , Zurich 1780. 

36 Voici Ie texte original des paroles de Gerold V eyer de Knonau ; uLiebe 
» Herren und gute Fründe! Es ist mirten gnadigen, hochgeachteten Herren 
» Botschaft hummen , dass die Gerucht von dem Anzug der Kaiserlichêu 
» falsch seynd und gwiss hein fremd Kriegsvolk im Land ist Drum seit 
» ruhig undhartnoch die schwere Verschuidigung des Hingerichteten an.» 

* 7 Kous devons bien nous joindre a l'opinion exprimée par les auteurs 
moderne» a eet égard , puisqu'elle n'est au fond qu*nne conclusion tirée 
des événements que provoquèrent les mesures adoptées par Waldmann 
a 1'égard des paysans. Hais lorsque Pon ne s'arrête pas a ces éTénements, 
et que Ton envisage mürement Ie caractère du vainqueur de Morat et ss 
position en Suisse, a. la fin du XV rae siècle , Pon peut au moins a'expli- 
quer pourquoi eet bomme extraordinaire crut devoir prendre de tejle» 
mesures. Or, il est vrai, et nous 1'avons avance comme tel, d'après les té- 
moignages unanimes des chroniqueurs et même des adversaires de Wald- 
mann, qu'il régnait alors parmi les paysans de la Suisse et de tout Ie midi, 
un esprit révolutionnaire que les succes de leurs frères contre les uoblea, 
les Autrichiens, les Bourguignons et les Italiens avaient poussé au dela de 
toutes les bornes. Waldmann , ainsi qu'il Ie dit littéralementdansses dé- 
crets , prévoyait que cette tendance des paysans « gens trop peu instruits 
» encore pour pouvoir faire bon usage de la liberté * amènerait de grands 
désastres qui, en définitive, porteraient malheur aux paysans eux-mêmea. 
<r II n'y a plus a la campagne , disait-il , que les cabaretiers qui soient for- 
n tunes ( hablich ) » et par ce motif il ltmitait lenombre des cabarets et - 
désignait les heures après lesquclles ces étabissements ne pouvaient plus 
rester ouverts. 11 comprenait que «'il laissait Ie paysan dans Ie cabaret, 
Ie cabaretier continuerait a s'enrichir au détriment du paysan déja trop 
pauvre. Il était 1'adversaire de la prise de service du suisse a 1'étranger; 
or , c'était jnstement les cabarets qui étaient Ie thé&tre des exploit» des 
embaucheurs. Les paysans se mireni a résister , et lui a faire des ordon- 
nances pour vainore cette résptance. Les paysans devaient yendre sou- 
vent leurs produits a vil prix, tandis que les usuriers les yendaient 
h hauts prix et falsifiés dans les villes. En introduisant les monopoles 
et en faisant de Zurich Ie marclié de tout Ie pays, il croyatt pouvoir 
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rèmédier a toua cea inconvénients. Peut- ét re, nous en convenons , avait-il 
la manie de trop voulóir ordonner (die Suckt de» Zuvielbefehlens) qui a 
toujour» été ai odieuae aux populattona germaniquea, lesquellea aiment 
ase régirelles-mèmes, et qui rëpousseni pour ainai dire instinctWement 
rintervention de 1'autorité aupérieure dana leurt affaire» communale» et 
provinciale». 

Hais puisque Ton se plait a fixer son opinion d'aprós lea faita accom- 
pli» , qui peut nier que ai lea reform ea de Waldmann euaaent pu s'exécu- 
ter j ai Ia coudition dea payaana eüt pu être réglée de cette maniere avec 
bonne fox et équiié , ai dea Hena nouveaux euaaent pu étre créés ainai en- 
tre lea autoritéa et lea cultivateur» ; qui peut nier qu'il eüt étépoasible 
d'éviter toua lea exces affreux , lea maaaacrea inouïa de noblea et de 
paysana qui marquèrent \& guerre des paysans, guerre qui auivit de pröa 
la mort de Waldmann ? 

Sa mort fut un grand malheur pour Ie paya qu'il avait gouverné j toua 
lespartia ae servirent tour-a-tour dea payaana pour exécuter leur» pro- 
jets, et il a'établit un ordre de choses rappelant traits pour traita celui 
que nou* peint Thucydide , comme a'étant établi dans lea républiquea 
grecque», pendant la guerre civile. Et lea groaaièrea gravure» aur boia 
représentant la mort de Waldmann ornaient encore partout lea cabanes 
des paysans, lorsque Ie feu de la révolte gagna les pays voisins, Ie» bord» 
du lac deConstance, la Souabe, Ie Palatinat, lafranconie, 1'Autriche, etc. 

Le Bundschuh des paysans prés de Spire , fut formé en 1602-1605 sous 
linvocation de la Ste-Vierye~Marie et de S l ~Jean VEvanyèliste ! 

Unefoule de soulèveraents isolés éclatèrent bientót, encouragés par 
les raouvements de la réforme religieuse, quoique condamnés par lea 
principaux reformateur» , lea videurs d' arm oir es et de sacs ètaient par- 
tout sous les armes * ƒ 

" Quiconque veut biea connaSlre les détail» de cette guerre civile dont la Fran- 
conie devint pour ainsi dire le foyer T doit lire le livre classique du D* Bensen : 
Hisloire de la guerre des paysans dans la Franconie oriëntale. Erlangen , 1840 , 
Jibrajrie de Palm. 

On appelle 1'auteur de eet ouvrage le Ta ei te de la guerre des paysans ; il n*y a 
la aucune exagéralion de J'espril de coterie. Plusieurs morceaux de eet ouvrage , par 
eiemple le siége de Wfirzbourg et du Frauenberg , peuvent être comparés bardi- 
ment avec les morceaux les plus célèbres de Thucydide et de Tacite. 

Il est dé*plorable qu'un tel ouvrage soit imprlmé* d'une maniere si déteslable. L'on 
croit lire des épreuves vetwnt d'unè imprimerie oü les apprentis composent. Les 
fautes typographiques «out innombt-able» , l'impression hidcuse et le papier digne 
de rioopression ; il est incroyable que la librairie d'une ville universitaire ait pu 
commettre un tel péché contre Guttemberg. 
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Considéré sou» co peint de vue , Waidmann nous paraii être peur la 
Suisse allemande, cc que Berthold , Ie célèbre arehevèque de Bfayence, 
voulut étre peur PEmpire. Il voulait, par des moyena plua ou raoins 
bons , éviter une crise menacaute. Tous deux voulurent énergiqueaaent , 
mais tou» deux durent sueoomber dans leurs projeU reformateur*. Le mal 
était devenu trop grand; Tidée ne pouvait plus vainere, pareequ^elle 
venait trop tard. 

38 Comme Pévéque de Constance , Ie pape blama fortementla maniere 
d'agir des Zurichois. « Si Ton croyait plusieura deses mesure» mauvaiaes, 
» Ton pouvait lui reiirer se* pouvoirs, maia ii ne lallait paa rasaaeainer, • 
dit ouvertement Ie Ugat. 

Maximilien, roi dea Romeins, versa des larmea en ree e van t la nouvelle 
de la mort du « digne obevalier Waidmann. » 



Suite des notie e* sur les document* concernant la 

Belgique , conservé* soit dans des depots publiés, soit 

' chez des particulier* , et indication de publication* 

récente* refative* aux travaux de la oommission; 

par Ie baron de Rei ffen berg. 

I. — DOCUMENTS MANÜSCRITS. 

BRÜXELLES. 

(Voy. t. I*r ? pp. «o, 58, 68, 1Ö0; t. II, pp. 81 y 170, 3*8; t. III, 
pp. 130, 18», 327} t. IV, pp. 133, 338; t. V, pp. 204 , 400; t. VI, p. 40). 

Bibliothèque royale. 

MS n os 11929-11930, in-folio, papier, XVI e siècle el 
non XV* comme Ie dit V Inventaire. II appartenait aux 
cbarlreux de Bruxelles, en 1618. 

Ce volume conlient une bistoirc de 1'ordre dos cbar- 
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Ireux, sous Ie litre de Corona Cartusiana. Elle esl pré- 
cédée d'une épitre a Jeau Dclphus, premier prieur de Ia 
chartreuse de Louvain, el dans Ie prologue, 1'auleur, 
chartreux lui -même s'adresse a un cerlain Adrien : 
Adriane mi suavistime. 

L'ouvrageest divisé par livres cl en forme de dialogue. 
Les inlerloculeurs se nommenl Basile et Denis : Ie premier 
est celui qui raconte, Yaulre fait l'a***mblee. 

Livre I. Desaint Bruno, principal instittiteurdel'ordre. 

Livre II. De saint Hugues, évéque de Grenoble. 

Livre III. Légende du bienheurcux Hugues, évêque de 
Lincoln. 

Livre IV. De quelques saints persoanages de 1'ordre ; 
privileges que lui accordèrenl les souverains pontifes. 

Livre V. Suite de Fhisloire des personnes illustres de 
Tordrc, hommes et femmes. 

Livre VI. De plusieurs noviciats remarquables, el de 
rinslilülion de quelques chartreuses. 

Livre VIL Des chartreux qui se signalèrent au siècle 
oü vivail 1'auleur. 

C'est ici qu'il esl fait roenlion du père Barlhélemi, 
prieur de Bethléhem, a Ruremonde, du pére Denis Rikél ou 
Herkei de la même maison, et de ses révélations mystiques ; 
du pére Laurent, prieur de S te -Marie, prés d'Ënghien, du 
père Rase, de cette même chartreuse, etc. Le livre se Ier- 
mine par divers chapitres de reprobris nostri ordinis mo- 
nachis ei proprietarii*. 

Livre VIII. Ce livre, un des plus importants, traite des 
écrivains de 1'ordre. Il se compose de 37 pages a deux co- 
lonnes. 

Le dernier tiers du volume est rempli par une Iraduc- 
tion latihe dn roman de Gilièn de Trasignie* , confor- 
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mémenl au tcile roman publié par M. Ie professeur O. L. 
B. Wolff , a Leipzig, en 1839, sur Ie manoscrit de l*uni?er- 
sité d'Iéna et anotre mannscrit francais, n° 9,629. Le tra- 
ducleur expliqueainsil'origineel la nature de son travail : 

Recitaturi pulcherrimam historiam itinerarii cujusdam probi 
et insignis quondam baronis et militis de Traytines (Trasignies) , 
cujus posteri sunt feudatarü domini ducis Brabantiae usque in ho- 
diernam diem , in qua possessores sunt mullorum bonorum , ubi 
et frequenter conversantur, habentes illic domos , turrea et hos- 
pitia, insuper multos consanguineos et cognatos : inprimis ammo- 
nitum cupimus babere lectorem ut benevolus et credulus accedat 
ad legendum, cum istic inventurus sit materiam satis venustam et 
aedificativam imo catholicam , a quodam illustri viro de lingua 
italica in francigenam translatam et nobilissimo , sereoissimo ac 
potentissimo duci Brabantiae et aliarum plurimarum patriarum 
principi, piae recordationis Pbiiippo, huju8 nomtnis secundo , 
Joannis, ducis Burgundiae filio, praesentalam j quam utique 
talis tali non exhibuisset nisi in se bona et vera ac per consequens 
digna recitalione fuisset. Hanc nos non sine labore rursus delingua 
gallica in latinam transsumpsimus et huic nostro historilogo, 
proptercausas superius tactas,addidimus transferendo non verbum 
e verbo , sed sensum ex sensu, juxta consilium beali Jerouimi, 
in libro de optimo genere interprelandi. Primo igitur cum Dei 
adjutorio aggredimur interpretari prologum a praefato viro il- 
lustri huic historiae praepositum qui sic incipit.... 

Getle traduclion, rédigée par un cbartreux , qu'inspirait 
sans doute sa reconnaissaoce pour les bienfaits de la mai- 
son de Trasignies envers son ordre, porte a la fin la dale 
du 10 décembre 1548, ce qui juslifie la correclion faile 
a I'invenlaire. 

MONS. 

(Voy. t. W, pp. 214, 231, t. II, pp. 360-370.) 

La bibliotbéque de la ville, confiée maintenanl a la sur- 
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veillauce de NL Maihieu , poseéde un très-aneien man user it 
de la vie de. saiot Ghislaiu. Si 1'oa en croit une note placée 
au conameöcement , cette vie n'aurait pas été publiée par 
les bagiographesdans son intégrité. 

MAÜBEUGE. 

M. Etienne, qui habite cette ville, est en possessioa d'un 
assez bon nombre de manuscrits conceruant la prévóté de 
Maubeuge et Ie chapitre de S to -Aldegonde; roais it en est 
pen cependant qui soient d'un intérét historique spécial, 
a 1'exception peut eire d'un cartulaire du chapitre, écrit 
au XIV e siècle et dans lequel se trouventdifférentes pièces 
toucbant les droits et privileges de diver$es communes 
belges. Plusieurs de ces diplótnes apparliennent au 
XII siècle. 

THÜIN. 

M. Pierrart, notaire a Thuin, s'est procuré la chroni- 
que de 1'abbaye d'Aulne, provenant du dernier religieux 
de cette maison. 

PARIS- 

( Voy, t. II , pp. 88, 166 ; t. III , pp. 62, 163; t. VI , 42-46. ) 

Dans Ie dernier bulletin , nous avons annoncé avec un air 
d'incrédulité, ladécouverle d'un depot de titres relatifsaux 
croisades. Depuis nos doutes se sont convertis en certitude. 
Nous pouvons atteslerque deplusieurs diplómes provenant 
de cette source, et dont 1'exaraen a été possible a Bruxelles, 
deux au moinsne sont pas authentiques. La fraude s'y mon- 
treavec autanl de maladressequed'impudence. Le parebe- 
min, 1'encre, les plisde chaque pièce trahissent une main 
Tom. vi. 10 
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récente, les soeaux sont fabriqués ou rapportés, lestyle, 
les particularités historiques , 1'ame dn diplóme décèlent 
Ie mensonge autant que sa forme externe. Que dire, par 
exemple, de ces usuriers italiens qui, avec des chevaliers 
d'AUemagne, se se r vent de livres tournois, quand on sait 
qu'ils complaienl alors en argent de Lucques? Le scandale 
el 1'audace d'une pareille spécutalion ne sauraient élre 
signalés avec assez de forcc. Le prix ordinaire de ces pré- 
tcndus diplómes est de 400 francs, et avec de semblables 
inventions on abuse de la confiance des families les plus 
respectables , on arrache au gouvernement d'hooorables 
faveurs! Nous prévoyons bien que la vanité se fera Ie 
Champion de cette fourberie, maïs les ménagements que 
Ton peutavoir pour cerlaines faiblesses ne pourront 1'em- 
porter sur Ie respect dü a la vérilé. Il faut espérer que 
1'autorité intimidera les faussaires , et mettra un terme a ce 
trafic si honteux, a une altération si insolente des monu- 
ments et des fails de 1'histoire! 

IL PUBLICATIONS RÉCENTES. 

I. PRÉLÏMINAULES HISTORIQUES. 

1 • Gedenkstukken tot opheldering der Nederlandsche geschie- 
denis, opgezameld uit de archiven te Iiyssel , en op gezag van 
het gouvernement uitgegeven door M. L. Ch. G. Vanden Bergh. 
Leiden , Luchtmans , 1842, in-8% XXXIV, p. 879. 

Ce volume est le résultat d'une excuraion de M. Vanden Bergh aLille. 
On y lit au conimencement une charte de 1115, par laquelle Bovon, 
abbé de S l -Amand , achète des biens en Frise ; des diplóme» relatifa 
a la TIandre, de 1223, 1260, 1264, 1281, 1284, etc ; d'autres concernant 
le pays de Liége. — Alliance de Jean, duc de Brabant, de Louis, 
comte de Flandre, et de Guitlaume, comte de Hainaut et de Hollande , 
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en 1330 (francais). — Traite entre la comtesse de Hainaut et de Mol- 
lande et Ie duo Gaillaume de Bavièro, soa fiU, en 1361. — Représen- 
tation de Martin Rythove , évèque d'Ypre», a Philippe II, en faveur 
du comte d'Egmont , Ie juin 1508. — Mémoire de Joachim Hopperus 
sur les affaires du temps. — Interrogatoires de Louis Delrio par ordre 
du prince d'Orange , en 1677. — Diverse» lettres de Vaurice de Nassau 
a Henri IV, 

2. Les ètats de Gand en 14-76 , par M. Gachard , extrait du 
Trèsornational. Bruxelles, Wouters, 1842, gr. in-8°, 18 pp. 

3. Over oude en latere drinkplegtigheden , vooral des Scandi- 
naviers, Germanen en Nederlanders, door D. Buddingh. S'Gra- 
venh., Schinkel , 1842, in-8°, 104 pp. avec deux pi. 

On lit, entre autres , dans cette disertatio ludicra, des recherches sur 
1'usage de boire a la santé de satnte Gertrude, S*- Geer truiden minne, 
M.Buddingh marche sur les traces de Van Alkemade, de Van den Schel- 
ling et de M.Peignot, auteur de la Philothèsie ou Recherches historiques 
et philologique» sur les usages de boire a la santé chei les anciens, au 
moyen age et chez les modernes (Dijon 1836). 

II. HISTOIRE GENERALE ET PARTICULIERE. 

4. Johan de ffitt en zyn tyd, door M. P. Simons. Derde 
deel. Amsterdam, J.-C. Van Resteren, 1842, in-8°, IV et 406 pp. 
et 3 tableau* ; titre gravé. 

5. Tyd-rekenkundige heschryvinge der heerlijkheid van Meche- 
len. Mechelen (1842), in-8°, l ro partie 82-3 pp. et un errata 
de 10 pp., 2 BM partie 27 pp., 8» ft partie 86-7 et 7 pp. 

Une des nombreuses publications de H. Gyseleers-Thys , ancien 
archWiste de Malines, ce sont des fragment* diplomatiques entremélés 
d'observations diverses, denotes, de critiques, de plaintes, etc. L'au- 
teur blame fort I'iuexactitude, et tombe dans Ie péehé qu'il reproche 
aux autres. 11 témoigne aussi une hatne trop profonde pour la forme, et 
fait un crime a ceux qui écrivent , de s'attacher a la correction et a 
l'élégance. Pour lui > cette fois , il prêche d'exeraple , et s'il est un barba- 
risme , un soléeisme sur la route, i! y va résolument et en fait «on butin. 
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6. Archief voor kerkelyke en tcereldsche geschiedenissen r in- 
monderheid van Utrecht , uitgegeven onder begunstiging van 
Z; M. den koning, door J.-J. Dodt van Flensburg, met eene 

^ voorrede van Herm. Joh. Royaards. III* deel. Utrecht , N. Van 
der Monde , 1848, in-4°, VII et 428 p. 

Le volume commence par une chronique depuU 1417 jusqu'en 1667. 
Les affaires ecclésiastiques tiennent nécessairement une grande place 
dans ce livre consacré a 1'histoirc d'un stege archi-épiscopal. On lit, 
pp. 43-47, des instructions pour les députés envoyés a la gouvernante a 
1'occasion de la création des nouveaux évêchés. 

7. Le chdteau de Winendale, par J. O. Delepierre. Bruges, 
1843, in-8°, 18 pp. 

8. La fète de la toison d'or r a Bruges, par le méme, ib., 
in-8°, fig. 

Les figure8 de cette dernière dissertation ont été calquées sur celles 
de Vffistoire de la toison d'or, écrite par la personne qui réunit ces 
notes. La notice sur "Win en dal e est accompagnée de quelques preaves 
diplomatiques. 

9. Taschenbuch fiir die vaterlandische Geschichte , herausge- 
geben von Joseph Freiherrn van Hormayr. XXXII Jahrgang. 
1848. Leipzig, Remier, in-12, VIII et 460 pp. 8 pi. 

Pages 60-90. Notice biographique avec portrait , sur le général Jean 
Gabriel marquis du Chasteler-Gourcelles. 

10. Iets over Jeronimo Diodati. In-8°, 2 p. 

C'est un tirage a part d'un article inséré par 91. G. D. I. Schotel, dan* 
le Letter» Bode , comme une annexe a une notice de H« Willem» dans le 
Belgische Museum : Verhaal van den moord gessleeyd door Simon Turchi, 

III. HISTOIAE DES SGIBNGES, DBS LETTRES ET DES ARTS. 

11. Manuel du libraire et de V amateur de livres, par J. €« 
Brunet, quatrième édition originale. Paris, Silvestre, 1842, 
gr. in-8° , t. I et t. II , l r6 partie. 

Ce recueil , un des meilleurs ouvrages bibliographiques qui exislent f 
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et qu'un amateur qui e'y connaissait , Richard Heber, mettait au-dessus 
de tous les autres, même avant Ie» améliorations qu'ü a reenet, ren- 
ferme beaucoup de renseignements ponr notre histoire littéraire. On y 
Ut, par exemple , qu'un exemplaire dn livre populaire in ti tule : Les ac- 
tions hèroïques de Vempereur Charles- Quint, a été poussé jusqu'a 60 
franc», a la seconde vente de Ch. Nodier. Les Advineaux amoureus qui 
.rappellent les Cours tfatnour et qui furent imprimés a Bruges, chet Gol- 
lard Kansion , sont coasidérés par H. Brunet comme Ie premier livre de 
facéties ina prime en fran9ais, et certes, ajoute-t-il , ce n'est pas Ie moins 
jnquant. Les détails donnés sur les romans de chevalerie sont très-impor- 
•tants , mais pas toujours complet», on Ie pense bien, en ce qui conoerne 
la littérature flamande. Quant a 1'académie de Bruxelles , M. Brunet 
n'aurait peut-être pas mal fait de «'en rapporter a VA nnuaire de la 
Uhliothèque royale, plutót qu'a la Revue libliograpHique de M. De Kat. 
Les personnes qui recherchent les premières impressions de obacune de 
nos villes , s'arrêteront sans doute a eet article, encore relatif a Charles- 
Quint : Dialogue nouveau a trois personnaiges, c'est d saveir Vembassa- 
deur de Vempereur, Dame Pais et Bellonne la deesse de guerre. Bello 
pas comes est. Après la guerre vient la paix. En Binch , Imprimés par 
Guillaume Cordier, 1548, petit in-4°. Si ce titre ne ment pas, voila Binch 
enpossession d'une imprimerie avant Liége , etremarqüez que Ie comte 
de f ortsas , ce mystificateur spirituel , dont Ie nom se lie a celui de 
Binch, n'était pas pres de naitre alors. Mais ne nous pressons pas. Ici 
tout est affaire de construction grammaticale : En Binch ne signifie pas 
que ce pamphlet a été imprimé a Binch, mais probablement que Ie 
dialogue a eu lieu dans cette petite ville, oü se trouvait un palais de la 
soeur de 1'Ëmpereur , palais témoin de ces magnificences si vantées par 
Brantóme , et qui en ce temps étaient proverbiales. 

12. Chants et chansons populaires de la France, 8 e liv. Paris, 
Delloye, 1842, in- 8° , flg. 

Ce cahier renferme la chanson de Kanon , af ec une notice par H. Du- 
mersan. Or, cette Kanon est de Nivelle, et Ie style des couplets semble 
«nnoncer une origine brabanconne. M. Dumersan a remarqué qu'on y 
trouve pour designer un hora me qui sentait son brave et ne manquait pas 
d'une certaine élégance , Ie mot defarau oufaraud, employé par Vadé, 
et qui, selon lui , n'est pas antérieur au XVIII* »iècle. Le nom d'une de 
noa bières les plus classiques, le/aro, ne serait-il pas de même source? 
*1 pourrait signifier la bière des f ar au ds, comme la.peeterman était labière 
<fes hommes privilegies de saint Pierre. 
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13. Jahrbuecher und Jahrsbericht des Vereins für Meklen- 
burgische Geschiohte und Alterthumskunde , herausgegeben vod 
G.-C.-F. Lisch und A. Bartsch, secretaeren des Vereins. 

X VII- Jahrgang. Schwerin, Stiller, 1842, in-8°, S08, ïv et 90 pp. 
et une pi. 

Pp. 226-481. Noticepar M. Lisch sur des poésies manuscrites en moyen- 
haüt-allemand. Ce sont des fragment* tirés de o ouvertures de livres , 
sourcea laquelle nous puisons quelquefois nous-méme, et quisont de 
nature è nous intéresser, attendu 1'analogie de I'atlemand qu'on pari e 
dans Ie Heklenbourg avec nos dialectes flamands. Patin i ces fragment» 
se lisent 14 vers d'un texte du Titurel. 

14. Geschichte der deutschen und niederlandische Malerei. 
Eine oeffentliche Vorlesung an der K. F.-W. Universitaet zu 
Berlin gehalten von H. G. Hotho. Iter Band, Berlin, Simion, 
1842,in-12, 894pp. 

M. Hotho «'attaché moins aux détails qu'aux généralités; il voit moins 
les individu» que les époques, qu'il cherohe a caractériser en montrant 
les rapports de la peinture avec les autres arts, les scienee* , les lettres, 
les idees religieuses, la politique. C'est Pesprit qu'ü veut révéler, et il 
montre comment il est passé dans la réalité externe., en d'autres term es, 
comment il est arrivé a 1'état d'objectivité. 

15. De levens en werken der hollandsche en vlaemsche kunst- 
schilders, beeldhouwers f graveurs en bouwmeesters, van het 
begin der XV de eeuw tot heden, door J. Immerzeel. Uitgegeven 
door M.C.H. Immerzeel en G. Immerzeel. l te deel. Amsterdam, 
J. G. Van Kesteren , 1 842, in-8°, XXXII , 300 pages et des por- 
traits gravés sur bois. 

En forme de dictionnaire. A-G. 

16. La cathédrale de Cologne, ou description des monutnents 
d' architecture gertnanique du moyen dge, par A. de Binzer, ou- 
vrage traduit de 1'allemand par M. Adler-Mesnard. Gologne , 
in-4° (S.-A.), 26 pp., 4 gravures sur acier et un plan icono- 
graphique. 

On sait qu'au sein de 1'académie Phonneur de la première conttruc* 
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tion de oe magnifique édifiee a été reclame pour Gèrard ds St-Trond, 
qui a inspiré des Yers si chaleureux ft M. Van Hasselt. Voiei continent 
s'exprime M. de Binxer sar ce sujet : « Beaucoup d'auteurs attribuent 
1'honneur du plan ft maitre Gerhard, tailleur de pierre», ft qui, en 
1257, Ie grand chapitre accorda, en reconnaissance de set travaux, un 
emplacement pour y construire ft aes frais une maison en pierre.... MaU 
cette donation ne prouve pas suffisamment qu'ü ait été Ie Téritable au- 
teur de la cathédrale.... Les traditions désignent comme auteur du pre- 
mier plan (celui publié par M. G. Möller en 1837), Albert Ie Grand, qui 
fit d'abord construire Ie choour de 1'église des Dominicains ft f ribourg... 
Hailre Gerhard n'aurait été appelé par Simon de la Lippe , évéque de 
Paderboru , que pour travailler ft 1'exéoution de oe plan. » 



IV. iGElTS pfalODIQUBS. 

17. De vrye Fries , Mengelingen , etc, tweede deel , 4* stuk. 
Leeuwarden, G. T. N. Suringar, 1842, in-8°. 

Pages 349-412. Hotice de diTers manuscrits relatifs ft 1'anoien droit 
frison. 
Pages 418-471. Sur la viede Suffridus Petri de Leeuwarden. 

18. Algemeen* komt- en letterbode* 1842, 28 october. 
Pages 890-203. Remarques sur Suffridus Petri et Bernard Furmerius. 

19. Belgisch Museum, uitgegeven door J. F. Willems, 1842. 
4* aflevering. Gent, Gyselinck, 1842, in- 8°. 

Pag. 333-371. Sur les Lombards enBelgique, par M. J. N. Darings. 
Pag. 372-408. Chronique de Ia chambre de rhétorique d'Audenarde , 
par M. D. J. Vander Heersch. 
Pag. 409-444. Reinardiana , par H. Willems. 

20. Revue nationale de Belgique, 2 e série , 4 e liv. Bruxelles, 
1842, in-8°. 

Pag. 312446. La Belgique en 1792 et 1793. 
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. Trêsot national, 8 e liv., décembre 1842. Bruxelles , 
io-8°. 

. Pag. 07-101. Fin des recherches de M. Leyae sur 1'histoiredu cora- 
merce beige. (£lles ont été tirées a part, en volume), 

Pag. 167-189. Vie de Benoit Arias Hontano , par M. Chapel Gom*. 

Pag. 100-308. NouTelles observations historiques a propos du 4° toI. 
inédit de la grande cbronique de Georges Chastellain; par M. Ie major 
Renard. 
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Séance du 7 janvier 1843. 



En 1'absence du président, M. Ie chanoine de Ram oc- 
cupe Ie fauteuil ; 

Secrétaire, Ie baron de ReiiFenberg. 



AFFAIRES INTÉRIEÜRES. 



Le reglement dont led différents articles ont été votés suc- 
cessivement dans les deux séances précédentes, est adopté 
dans son ensemble. Il est congu en ces termes : 

i 

REGLEMENT POÜR LA COMMISSION ROYALE DHISTOIRE. 

Article Premier. 

La commission , composée de sept membres , nommés par le 
Roi , choisit dans son sein un président, un secrétaire et un 
trésorier. 

Art. 2. 

Les membres de la commission s'assemblent régulièrement a 
Bruxelles quatre fois Fan . dans les mois de janvier , avril , juillet 
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et octobre , pour délibérer sur les matièressoumises a leur exa- 
men , se concerter sur les publications qui font 1'objet de leurs 
travaux, et s'aider mutuellement de leurs lumières et de leurs 
connaissances. 

La commission s'assemble extraordinairement, lorsque Ie 
président Ie juge convenable. 

Art. 3. 

Le président met les matières en délibcration , recueilJe les 
voix, et conclut au nom de la commission. 

En cas d'absence, il estremplacé par ledoyen d'age. 

Art. 4. 

11 est publié un Gompte rendu ou Bulletin des séances de Ia 
commission , dans lequel sont rapportés les sujets dont elle s'est 
occupée , et les Communications qu'elle a recues , pour autant 
que cel les- ei concernent Thistoire de la Belgique. 

Aucunecommunication ne peut toutefois y étre insérée , qua- 
prés résolution prise par la commission. 

Le secrétaire est invite a continuer de placer , a la suite du 
Gompte rendu , un Bulletin bibliographique oüseront mention- 
nées les publications relatives a 1'histoire de la Belgique , faites 
dans le royaume et a Tétranger , mais sansy exprimer d'opinion 
sur Ie mérite de ces ouvrages. 

Art. 5. 

La commission étant instituée uniquement a 1'effet de recher- 
cher et de mettre au jour les cbroniques belges inédites, les 
membres éditeurs s'abstiennent d'introduire dans les publica- 
tions qui leur sont confiées des matières étrangères au contenu 
du texte principal de 1'ouvrage. 
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Art. 6. 

Les régies de püblication arrétces dans les séances de la com- 
mission du 4 et du 16 aoüt 1834 , et imprimées dans Ie Recueil 
de $e$ Bulletins, vol. l e % pp. 4, 5 et 6, seront strictement ob- 
servées. La grosseur de chaque volume a publier , ne dépassera 
pas 1 00 feuilles , in-4°. 

Art. 7. 

Aucune püblication ne sera autorisée qu'après que Ie mem- 
bre qui désirera en étre chargé, aura fait connattre, dans un 
rapport a la commission , Ie plan qu'il se propose de suivre, 
ainsi que la nature et Hm por ta nee des docuraents qu'il croit 
devoir ajouter au texte principal. L'impression commencera 
quand lacopie d'un tiers de volume , au moins , pourra étre li- 
vrée a rimprimeur. 

Art. 8. 

Les cartes et planches recon nu es nécessaires , pourétrejointes 
au texte des cbroniques, ou de leurs appendices, ne seront 
confectionnées que lorsque la commission en aura autorisé la 
dépense , sur évaluation approximative. 

Art. 9. 

Tous les uiois , rimprimeur adressera a chaque membre de 
U commission , une bonne feuille de toutce qu'il aura imprimé 
du texte des volumes de la collection. 

Art. 10. 

Chaque membre recoitun exemplaire sur grand papier et un 
eiemplaire sur papier ordinaire , des volumes de Ia collection , 
ainsi que six emplairesdu Bulletin. 11a droiten outre avingt 
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cinq exemplaires dits d'auteur de chacun des ouv rages qu'il est 
chargé de publier. 

Art. II. 

La distribution et Ia mise en ven te des volumes ne peuveut 
avoir Heu , en Belgique , que dix jours après leur présentation 
au Roi , leur remise aux membres de la commission et leur en- 
voi dans les pays étrangers. 

Art. 12. 

Les employés attachés a la commission , adressent au prési- 
dent, avant chaque assemblee trimestrielle , un rapport sur 
leurs travaux pendant Ie trimestre qui a précédé. 

Art. 13. 

La commission s'abstient de porter un jugement sur les ou- 
vrages imprimés d'auteurs vivants , quand ces ouvrages n'ont 
pas de rapport direct a ses travaux. 

Art. H. 

Les résolutions et les pièces expédiées par la commission ou 
en son nom , ne sont signées que par Ie président et par Ie 
secrétaire. 

Art. 15. 

Le secrétaire est dépositaire des papiers et document* appar- 
tenant a Ia commission. Il en tient inventaire. , 

Art. 16. 

Le trésorier paye sur mandats délivrés par la commission, 
et signés du président ou du membre qui le remplace , ainsi 
que du secrétaire. 
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Ces roancfats > dement acquittés , sont alloués dans lescoraptes 
comme pièces justiucatives de dépense . 

Art. 17. 

Les livres dont il est fait hommage a la commission seront 
déposés a la bibliothèque royale, contre Ie recu du conserva- 
teur , jusqu'a ce que la commission en dispose comme elle trou- 
vera convenable. Les titres de ces livres , avec les noms des 
donateurs , sont im primes dans Ie Bulletin. 

Art. 18. 

Pour les cas d'urgence et de moindre importance , ainsi que 
pour les travaux relatifs a la confection de la table chronolo- 
gique des chartes imprimées , concernant 1'histoire de la Bel- 
gique , les membres de la commission domicilies a Bruxelles , 
réunis a ceux qui s'y trouveraient temporairement , sont aur 
torisés a prendre telles résolutions qu'ils trouveront conyenir. 

11 est rendu compte a la commission , a son assemblee ordi- 
naire suivante , de ce qui a étc fait en conscquence de Ia presente 
autorisation* 

HM. Gacliard. et de Ram déposent la proposition sui- 
vante, qui est conforme en principe a une motion f ai te pré- 
cédemment par M. de Reiffenberg : 

Il sera écrit a monsieur Ie ministre de 1'intérieur, afin 
que la commission soit autorisée a offrir un diplóme de 
correspondant a quinze étrangers choisis parmi les per- 
sonnesqui lui rendent des services en facilitant ses recher- 
ches ou en lui communiquant des raatériaux ignorés. 

La commission , considérant que cetle proposition ne tend 
qu'a la mettre dans la situation ou se trouvent lous les co- 
mités historiquesdes autrespays, qu'elle peut avoir les plqs 
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hcureux èffiets sur ses travaux et qu'elle est propre, en 
outre, a faire connaitre honorablement au dehors, la Bel- 
gique littéraire , s'empressed'y donner son adhésion pleine 
et entiére. 



CORRESPONDANCE ET COMMUNICATIONS. 



M. Ie ministre de 1'intérieur, par une dépêche du 29 dé- 
cembre dernier, 6 mo direction , n° 73 , informe la commis- 
sion qu'il adopte les vues énoncées dans la lettre qu'elle 
lui a écrite Ie 18 du méme mois, n° 1510 , et qu'en adres- 
sant aux évéques du pays un exemplaire des cbroniques du 
payspour lesbibliothèques deleurs séminaires, il les priera 
de lui transmettre une notice sur les doeuments relatifs aux 
travaux de la commission , que peuvent renfermer soit les 
archives des évêchés, soit les bibliothèques des séminaires 
épiscopaux. 

M. Ie D r Steiner , de Seligensladt , secrétaire de la sociélé 
historique de la Hesse grand'-ducale , et auteur entre autres 
d'unrecueild'inscriptionsrecueilliessurlesbordsduRhin, 
écrit qu'il se fera un plaisir de fournir a la commission 
les renseignements dont elle pourrait éprouver Ie besoin 
dans Ie pays qu'il habite. Il exprime a juste titre 1'espoir 
d'une franche réciprocité. 

M. Lucien de Rosny, de Melun, adresse différentes 
questions sur des points d'histoire relatifs a 1'ancienne 
Flandre et dit, en passant, qu'il a vu a Melun une ser- 
viette damassée porlant les armes d'Albert et Isabelle, avec 
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leurs chiffreset cel Ie légende au bas : 1601 , Cortraci Van- 
der Mol fecit. Ce petit monument de notre industrie au 
XVlI mo siècle , a été enlevé aussilót par un anglais. 

La sociétó historique pour la Franconie inférieure et 
Ie pays d'Ascbaffenburg envoie a la coramission, par 1'or- 
gane de M. Scharold , son président , et de M. Reuss , 
professeur de Tuniversité de Wurtzburg, son secrétaire, 
une collection composée de procès-verbaux des séances 
de 1'association, et de diverses parties du rccueil intitulé : 
Archiv. des historisehen Vereins von Unterf ranker 
und Asehaffenhurg. Wurtzburg , in-8°. 

II 1 " Band, 3 Heften. 

Hl*" — — 

IV** — — 

V ter — — 

VI"* _ — 

VII*" — 2 — (mail842). 
Déposé a la bibliothèque royale. 

H. Gachard et M. De Rara, au nom deM. Baguet,com- 
muniquent des nolices dont 1'impression est ordonnée. 



Notice sur les ehroniques manuscrites de Flandre , de 
Tournat), de Brabant, de Namur et de Lieg e , qui exis- 
tent dans les bïbliotheques de Paris, par M. Gachard. 

Des circonstances indépendautes de ma volonté m'ayant 
empêché jusqu'ici de terminer 1'examen des dépóls lilté- 
raires de Paris , dont je fus chargé par arrélé royal du 
28 février 1838 , je n'ai pu livrer au public les résullals 
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de cettc mission, qui, dans 1'état acluel des choses, au- 
raient été Irop imparfaits. 

J'ai cru cependant devoir extraire de mes notes celles qui 
étaient de nature a intéresser spécialement la commission, 
a raison des \ravaux auxquels elle est appelée a consacrer 
ses soins. C'est ainsi que , dans les séances des 6 aoüt et 
15 décembre derniers, j'ai mis sous ses yeux les renseigne- 
ments que j'avais recueillis sur les chroniques raanuscrites 
de Hainaut exislanlesa la bibliothèquedu Roi,etdans celles 
de 1'Arsenal, de S t0 -Geneviève et de 1'Institut. 

Afin de completer les notions que je lui ai destinées, 
j'ai 1'honneur d'offrir aujourd'bui a la commission 1'indica- 
tion des cbroniques manuscrites de Flandre, de To urn ai, de 
Brabant, de Namur et de Liége, que renferment les mêmes 
dépóts, avec les extrails que j'ai faits.de la plupart d'entre 
elles * : car je n'ai pas eu Ie temps de les parcourir toutes. 

La commission remarquera que les chroniques de Flan- 
dre sontbeaucoup plus nombreuses que les autres. Engé- 
néral, lesdocurnents qui concernent la Flandre abondent 
dans les bibliothèques comme dans les archives de Paris,, 
et cela s'explique par les rapporls que cette province eot 
si longtemps avec la France, dont elle reconnut la suze- 
raineté jusqu'au traite de Madrid. 

I. CHRONIQUES DE FLANDRE. 

BIBLIOTHÈQCE DU ROI. 

N° 5041. Codex chartaceus, olim Petavianus. Ibi con- 
tinentur : 1° Chronici Dunensis prima pars ab orbe con- 

1 Les titres que je donne a ces chroniques sont ceux qu'elles portent 
dans les catalogues. Mes remarques et mes notes sont placées entre deux 
crochets [ ]. 
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dilo ad Chrislum , aulhore iEgidio de Roya ; 2° Anonymus 
de Ghotorum origine et gestis ; 3° Comitum Flandriae 
et forestariorum ejus synopsis chronica. Is codex decimo 
quinto seeculo exaratus videtur. In-8°. 

[Ms* en papier , relié en maroquin , ayant 174 feuillets. 

La chroniqae des comtes de Flandre comprend les feuillets 164- 
174. Elle a pour tilre : Catalogus , cronica et principium comitum 
Flandriae et forestariorum ejus, qua* terra olim dicebatur terra de 
Buc, etc. Elle commence a 621, et finit a Lideric de Haerlebeke. ] 

N° 5237. Codex chartaceus, olim Bigotianus. Ibi conti- 
nentur : 1° Hisloriae ecclesiasticae gefit is Anglorum libri 
quinque, authore Beda, presbytero; 2° Chronica comitum 
Flandriae, ab anno 621 ad annum 1422, authore anno- 

nymoj 3° Is codex decimo quinto seeculo exaratus 

yidetur. 

N° 5994. Codex chartaceus, olim Puteanus. Ibi conti» 
netur liber cui titulus : Catalogus, sive chronica principum 
Flandriae, tam forestariorum, quam dominorum ac comitum 
Flandriae , quae terra olim dicebatur de Buc, etc. Incipit 
istud chronicon ab anno 621 , et desinit in anno 1423. Is 
codex decimo sexto seeculo exaratus yidetur. 

N° 6271. Codex chartaceus, olim Colbertinus. Ibi con- 
tinetur chronicon Flandriae, authore iEgidio de Musis, de- 
cimo seplimo abbate sancti Martini Tornacensis, etc. 

[Petit in-4° en papier, relié en maroquin, ayant 165 feuillets j 
éerilure du XVII* siècle , peu soïgnée. 

Au feu i 11 et de garde, on lil : Cronicon Flandriw 7 authore jEgidio 
de Musis , decimo seplimo abbate Sancti Martini Tornacensis , qui 
vivebatetfactus estabbas anno 1 351 . Ex bibliotheca ejusdem monaslerii. 

Les feuillets 1-7 contiennent une chronologie des dix-sept abbés 
de S l -Martin , en vers. 

Tom. vi. 11 
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Les feuilleU 9-14 ren ferment une chronologie de quelques évé- 
neinents principaux , arrivés dansles années 972 a 1294. 

Au feuillet 14 v° , commence la cbronique proprement dite : Re- 
gnanle iltustrissimo rege Francia, sancto Ludovico, frater Vincen- 
titts, de ordine fratrum preedicatorum , etc. Elle se termine ainsi : 
Omnia superius scripta et ordinata prout meliut poiui regisiravi , et 
au de o dieere quod in festo purificaiionis Virginis gloriosce , anno 
Domini M° CCC XLF1/I , totapatria Flandrice comiti Ludoticoju- 
niori subjecta erat , elc. 

On trouve, dans les nolices el extraits des manuscrits de la bi- 
bliothèque du Roi, t. II , p. 213-230 , une notice de Bréquigny sur 
ce man user it , qui a perdu toute valeur pour nou», depuisla pu- 
blication faite par notre savant confrère, M. Ie chanoine de Smet, 
dans Ie Recueil des chroniques de, Flandre , du livre de Li Muisis. ] 

Description sommaire de la conté de Flandres. 

10267. 
2. 

[Cette description est insérée dans un recueil de mémoires et 
pièces diverses sans tilre , ayant 61 feuillets, et étant couvert en 
parchemin. Elle remplit les feuillets 49-53 , et parait avoir été ré- 
digée , après la mort de Charles-le-Téméraire , par un ministre de 
Louis XI , pour établir les droits du roi de France sur la Flandre. 
Elle cootient un exposé Irès-sommaire des rapports et des dinerend* 
qu'il y eut entre la France et la Flandre , depuis Charlemagne jus- 
qu'a la mort de Jacques d'Artevelde. 

Voici comment y est déduite l'étymologic du nom de Flandre : 
« Cognoissant Lyderic ( établi par Charlemagne forestier el gou- 
» verneur de Flandre) la grace , honneur et benefice du roy a luy 
» faiz , entreprist de soy marier haullement et en granl lignaige , 
» tellement que , ^par Ie main dudit monseigneur saint Charlema- 
» gne, prist et eut a femme la fille du duc deBreban el de JuIIiers, 
» laquelle avoit non Flandrine, et ledit Lyderic , pour Ie honneur 
» d'elle et de son lignage , nomma Ie pais de Flandre Ie nom de sa 
» femme, qui paravant estoit appelé en langaige flamant Ontsouibe- 
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» herde , qui est a dire , en langaige romant ou francoys , terre sté- 
» rille, infructueuse et brehaigne. » 

L'auteur raconte de la maniere suivante la mort de Jacques 

d'Artevelde : <* Le roy d'Angleterre descendit a 1'Escluse en Flan- 

» dres , espérant que les Flatnens luy denssent faire hommage et 

» obéissance , par 1'instigation de Jacques d'Arthe veile , qui ainsy 

» Iny avoit dit et promis j et, pour ce que lors les Flamens congneu- 

» rent que ledit Jacques d'Arthevelle se portoit séditieusement 

» envers eulx , car , quant il venoita Gand , il leur disoit que ceulx 

» de Bruges , d'Ypres et auitres villes de Flandres estoient contens 

» de faire hommaige au roy d'Angleterre, et pareillement a ceulx 

» de Bruges , que lesdiz de Gand et autres villes estoient contens 

» de faire ledit hommaige, et, a ceste cause , fut adjourné a com- 

» paróir personnellement a Gand , et , Ie xvij e de jeullet oudit an 

» (1345) , comparut, et , le soir, le peuple de Gand s'esmeut , 

» et en sa maison tua et occist ledit Jacques d'Artevelle, et le corps 

» enterré en une abbaye de nonnains , et depuis désenterré par le 

» peuple , et gecté aux champs , qui depuis fut dévouré par les 

» bestes et oyseaulx. » ] 

Les cfaronikesdes comtes de Flandres. 

455 supp. 

Les anciennes chroniques de Flandres. (Belles miniat.) 

8380. 

[Grand in-fol. sur vélin , maroq. , écriture du XY° siècle. 
Ces chroniques ont été imprimées par Denys Sauvage , avec quel- 
ques changement». ] 

Chronique de Flandre. 

1006 Sorb. 

Histoire de Flandres, depuis 1186 jusqu'en 1273. 

8390. 
0. 3. 

[Grand in -lol. , pap. , relié en maroq. , ayant 94 feuillets sans 
la table , écriture du XV e siècle, a deux colonnes. 
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Cetle histoire a 67 chapitres. 

Les qualre premiers sont intilulés : 

Comment Phlippes , ly quens de Flandres , et Varchevesque de 
Coulogne , te duc de Louvaing et plusieurs auires entrèreut en Hay- 
nau d forche , et comment ly quens de Haynau se maintint , et com- 
ment son filz espousa la fille Ie conté de Champaigne, 

La mort l'empereur Manuel de Constantinoble , et Ie rëgne. Alexis, 

La mort Ie pape Alexandre, et Ie siége Luche Ie tierch (LuciasIIl). 

Comment Andronies se fit garde de V empire de Constantinoble. 

Les trots derniers chapitres soot intitulés : 

Comment Ie roys Loys de Branche et plusieurs barons se croisêreut 
pour aler outre mer, et alèrent ensThunis, et Ie mort Ie roy Loys, et Ie 
rengne Philippon son filz, 

Comment Ie roy Philippe de Franche espousa Marie , sceur Ie duc de 
Brabant, ei son couronnement. 

De Pierron de la Broche, 

Voici comment débute Ie chroniqueur : « An de 1'incarnation 
» Nostre Seigneur mil G IIII 1X VI , fist ly quens Philippe de Flan- 
» dres grant semonse contre Ie conté de Haynau , li quart de ce 
» nom après Richault , pour ce qu'il avoit fait atiance au roy Phi- 
» lippon de Franche, etc. 

La chronique se termine au supplice de Pierre de la Brosse.] 

Chroniques de France et de Flandres, finissant en 1282, 
rédigées par Jehan Ie Féron. 

9631. 

[Petit in-fol., pap., cartonné, ayant 68 feuillets, écriture da 
XVI e siècle , fort négligée. 

On lit, en tête du texte : Chroniques de France et de Flandret, en- 
commancees Van mil cent quatre-vingtz, revues et corrigees par maü~ 
tre Jehan Ie Féron , advocai en parlement, 

Le texte commence ainsi : a En ce temps, avoit en Flandres un 
» comte nommé Philippes , duquel com te qua tor ze aultres comlez 
» estoient tenuz par hommage, assavoir : Holande , Zélande , Alos, 
>» Haynault, Cambrésis , Vermandois, Noyon, etc. » 
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Le dernier cbapitre est intilulé : Comment le roy de France feist 
l'accord du duc de Bourgongne et de Robert de Béthune; de la mort 
de sa femme; pvys trespassa le roy de France, et Philippe-le-Bel , 
son fils, fut roy. 

Cette chronique finit a 1'année 1298. 

Elle n*a pas de table.] 

Chroniques de Flandres, finissant en 1292. 

10196. 
2. 

[In-4°,pap., relié en veau, ayant 159 feuillets, écriture de la 
première moitié da XVI e siècle , nette et correcte. 

C'est le méme ouvrage que le precedent $ mais il a de moins les 
sommaires places en tête des chapilres.] 

Chroniques de Flandres, depuis le temps de Charlema- 
goe jusqu'en 1303 (sic), 

10196. 
3.3. 
A. 

[ln-4°, yélin, relié en maroquin , ayant 168 feuilleU, écriture 
du XIV e siècle , a deux colonnes, nette et soignée. 

Cette chronique n'a n^ table , ni sommaire , ni rubrique. Elle 
commence a Charlemagne , et s'étend jusqu'a 1'année 1383. 

L'auteur débute ainsi ; « On troeuve lisant que, ou lamps Char- 
» lemaine , le très-fort roy de France , fu une terre brehaigne, pau 
» vaillant eipalus, en laquelle terre denaoura un très-noble baron, 
» et fu nommés Liedris. Chieulx avoit pourprins grant partie de cel Ie 
» terre. Un jour avint qu'il ot grant partie de son lignage , et se 
» trairent devers ledit roy de France , et li supplièrent que audit 
» Liedris, qui sires esloit de Harlebeike, voulsist oltroiier cesle terre 
» a lui et a ses successeurs. Li roy ot grant délibération de consel, 
» et li ottroiia sa requeste, et le fist prince de celle terre, et fu li 
» primiers contes, et nomina le terre Flandres, pour sa feme qui ot 
» a non Flandrine, et fu la dile dame estraite d f Alemaigne; si ot 
» unfilqui régnaaprèslui, liquels fu nommés Enguerrans. Chieulx 
• Enguerransfudesigrantforche,quenulhonsnepotcontesteralui. 
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» Apre* Enguerrans, vini «on filz qui ful nommés Audagre». Chieulx 
» acrul moult Ie conté de Flandre , el morut et fu enterrés dalès 
» son père en 1'église de Haerlebeike. Et avoit on fil qui fu nommés 
» Bauduins bras de fer. Chieulx Bauduins ravi Jadith , Ie fille 
» Cbarlon Ie Cauf, roy de Franee. On troeuve qne chieulx Baudnins 
» conles avisy, comme il passoit une fois parmy l'Escaut, lt diables 
» s*apperut a lui, et salli hoirs de yauwe, etli vallians cootes tacha 
» s'espée , et se combati alui. Et par ce 1'appeloit-on Baudoin bras 
» de fer. Et ce après briefment trespassa de ce siècle, et fu eo- 
» terrés en Tabbeye de Saint-Bertin. » 

Le dernier chapitre commence de Ia maniere suivante : « En ce 
» tamps trespassa le conté de Savoie, dontli hommes furent moult 
» dolans, et retournèrent en leur pais. Après, avint que li prioce 
n de Tarente estoit a Naples avoec le roy Cbarle, qui ne laissoit par- 
» tir, pour ce qu'ilse doubtoit qu*il ne se tournast avoec le doe Leis, 
» car il savoit bien qu'il avoit devant seellé avoec Ie royne. etenfio 
» fiat tant li prinches, qu'il marebanda secrètement au patron d'ane 
t> galle, et yssirent par nuit » 

Les événements du XIV" siècle sont rapportés avec qtielqoe 
détail dans ce manuscrit , ceux surtout qui concernent la venuedu 
roi d'Anglelerre aux Pays-Basen 1540. 

Gatalogue des comtes de Flandre? jusqu'a Philippe, duc 
de Bourgogne. - 

0616 
3.8. 

Le recueil des chroniques de Flandres, avec certains 
incidenls des bistoires de Franee, Allemagne, Espagne, 
Angleterre, etc., jusqu'en 1383. 

9631 
3.3. 

[In-4°, papier, relié en veau, non coté , ayant 240 feuilleU* 
écriture du XVI siècle, peu soignée. 
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Gette chroetque est divisée par chapRrea, mais les chapüres 
n'ont pa» de aonwnaire*. 

Oo lit , en tête du teste : Le recuéil de* chronique* de Flandres, 
avec certains incident* des htttoir et de France, Alemaitjne y Espaigne, 
Angleterre et de plusieurs aultres royaumes et pais. 

Elle commence par une description de la Flandre , au temps de 
Charlemagne : « La régioa de Flandres eat située en Gaule Bel- 
» gique , province de France , sur le rivage de la mer , qui a Al- 
» maigue yers Oriënt , etc. » Les fails y sont racontéa a partir de 
cetle époque, et jusqu'a la mort du comte Louis de Male.] 

Annales de Flandres, depuis Guy de Dampierre jusqu'en 
1385. 

10196. 
3. 3. 

[In-4°, vélin , relié en maroquin , non coté , ayant 93 feuillels , 
écriture du XV e siècle , a deux colonnes. 

Le chroniqueur débule ainsi : « Au tamps du roy Pbilippe , 
» avoit j conté en Flandres , que on appelloit Guy de Dampierre, 
» et fu fieux le contesse Margueritte , et ot chis contes en son vi- 
» vant ij femmes, dont ifrot plusieurs enfans. Le première femme 
» fu fille a l'avoué de Bétune , et de celle ot li contes iij fieux, Ro- 
» bert, Guillaume et Pbilippe, et plusieurs filles, dont li une fu 
» mariée au conle de Guerles (Gueldres), etc. » 

Il termine par 1'accord qui fut fait, en 1386, entre le duc de 
Juliers et la duchesse de Brabant , le roi de France el ses oncles.] 

Traite de l'origine^l généalogie des forestiers et conles 
de Flandre. 



9982. 



[In-fol., pap., do ré sur tranche, relié en maroquin, fiL, ayant 
136 feuillels , écrilure de la fin du XVII 6 siècle. 
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On lit, au premier feuillet : Ancien iraiié contenant l f origine et 
genealogie des foresliers et comies de Flandres, et les mariages et 
aliances de leur* enfans, ensemble les guerres et differends quilz ont 
eu contre les roys de France , empereurs et roys des Romains et aul- 
tres princes, 

Cet ouvrage a beaucoup de rapport avec les annalen de Flandre 
du président Wielant ; peut-être même n'en est-il qu'un extrait. 

Le premier chapitre est intitulé : La genealogie des forestiers , 
comies et comlesses de Flandres, de leurs enfans maisnez y etc. 

Les deux derniers : 

Des comies de Flandres qui ont esté oultre mer, 

Epitaphe du duc Philippe.] 

BIBLIOTHÈQUE DB l'a&SENAL. 

Le li?re de Baudoyn, comte de Flandres, et de Ferrant, 
fils au roy de Portugal, v. f. f. d. in-folio. 

Belles-lettres, n» 210. 

[Pap., 95 feuillets non cotés , écriture de la deuxième moitié du 
XVI° siècle. 

On lit , en têle du texte : « Ci commence le liyre de Baudoyn, 
» conté de Flandres , et de Ferrant , filz au roy de Portugal , qui 
» après fut conté de Flandres. 

» En Tan mil cent et quatre vingtz , avoit en Flandres ung conté 
» nommé Philippes, etc. 

Le texte se termine par les lignes suivantes : 

« Puis fut roy Philippe le Bel , et fut en Tan de gr ace mil deux 
» eens et quatre vingtz et douze. 

» Cy finist le présent liyre appellé le livre de Bauldoyn , conté 
)» de Flandres , et de Ferrant , filz au roy de Portugal , qui après 
» fust conté de Flandres , contenant aucunes cronicques du roy 
i> Philippe de France et de ses quatre filz, et aussi du roy saiot Loys 
» et de son filz Jehan Tristain , qu'ilz firenl encontre les Sarrasins. » 

On voit, par ces indicalions, que c'est le même ouvrage qu'ont 
réimprimé MM. Serrure et Voisin, 1836, in-8°. 
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Ghroniques de France, de Flandre et d'Angleterre, 
commeo9ant en 1296, et finissanl eit 1370, sur ?élin, 
miniat., mar. bleu, in-folio. 

Histoire , n° 143. 

[Ce manuscrit a 112 feuillets, sans la table. Il est inlitulé* au 
dos : Chroniques de Philippe-le-Bel. 

Leprologue nousapprend que ce fut un de ceux que Philippe-le-Bon 
fit écrire pour sa librairie : « Pour ce que les fais des anciens sont 
>• de Irès-grande louenge et recommandation , dont la mémoire en 
»- demeure vive et en si très-grant clareté , qu'elle ne puet estain- 

» dre , par Ie conimandement et ordonnance de très-hault, 

» tres-excellent et très-puissant prince el mon très-redoubté sei- 
» gneur Philippe , par la grace de Dieu , duc de Bourgoingue , de 
» Lothryck, de Brabant, etc, les croniques de France, d'Angle- 
» terre , de Flandres et d'aultres cootrées, commencans Tan de 
» Noslre-Seigneur Jhesu-Crist mil deux eens quatre vings et seze , 
» et finissans Tan mil trois eens soixanle-dix , ont esté mises au net 
» par David Aubert , clerc, Tan de grace mil quatre eens cinquante 
» noeuf ? en la ïourme et maniere que cy-après s*ensieut. » 

Jedonneici la table des chapilres de cetle chronique, afin qu'on 
puisse juger du rapport qu'elle a avec celles qui existent a la bi- 
bliothèque royale de Bruxelles et dans d'autres depots littérairês : 

Comment la guerre meut d'entre Ie roy de France , Pbilippe Ie 
Bel, et Ie conté de Flandres, Guy de Dampierre, et de leurs aven- 
tures. 

Comment Ie duc de Bar se rendy sans coup férir a la roine. Et 
comment ellele fist mener prisonnier dedens Paris. 

Comment la ville de Béthune se rendy a Philippe, iilz de Roberl, 
conté d'Artois. 

Comment Ie conté Robert d'Artois livra ba taille aux Flamens, qu'il 
desconfy auprès de Furnes, puis pilla la ville. 

D'aucunes emprises que Ie roy list sur la ville de Lille, et des sail- 
lies que ceulx de la ville faisoienl sur leurs ennemis. 

Comment la ville de Lille fu rendue au roy Philippe Ie Bel» 
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Comment la viiie d'Yppre, Ia ville de Courtray, la ville de Bruges 
et celle de l'Escluse se reodirent au roy Philippe Ie Bel. 

Gommeot Ie duc de Gheldres dist au conté de Flandre» la dea- 
léauté du roy Ardolfus d'Alemaigoe , et ce qu'il en pensoit. 

Comment Ie conle de Flandres eut trièves pour uo aa au roy 
Philippe Ie Bel. 

Comment Ie duc d'Ostrice occist en bataille Ardolfus , roy d'Alle- 
maigne , et comment il se fiat couronner roy. 

Comment Ie roy Philippe , Ie roy Édouard et Ie conté Guy de 
Flandres en voièrent au Saint Père par bon accord, affiri qu'il les mist 
en bonne paix et amour, 

Comment Ie roy Philippe Ie Bel envoia Charles de Blois en Flan- 
el r es a graut ost. 

Comment Robert de TEspinace rendy a Robert , conle d'Artois , 
ie chastel de la Riole et plusieurs autres fortresses. 

Commeut Jaques de Sainl-Pol se party de la ville de Bruges. 
Et comment les Flamens se rebelleren t contre Ie roy. 

Comment Ie conté Robert d'Artois fu desconfy en bataille devant 
Courtray. 

Comment, après celle bataille, les Flamens recouvrèrentLilleet la 
chaslellerie et toutesles forteresses du pays de Flandres, etdeung 
pourpoz que Ie roy Édouard dist a la roine. 

Comment lesFlamens passèrent au pont d'Arques, puis entrèrent 
en Artois. 

Comment les Flaments se mirent sus, et allèrentaaségier la ville 
de Lessines. 

Comment Ie roy Philippe livra bataille aux Flamens a Mons-en- 
Peule, et les desconfy. 

Comment, après celle vicloire, Ie roy Philippe asséga la ville de 
Lille , et comment les Flamens se rassamblèrent en armes. 

Commeot les villes de Lille , Douay , Orchiea et toute la chaslel- 
lerie fu mise eu la main du roy Philippe Ie Bel. 

Comment Ie pape Boniface donna sa malédiction au roy Philippe 
Ie Bel et a ses hoirs jusques eu la sepliesme lignie. 

Comment les lempliers d'oullre mer furent deslruiz et exécutez. 
El de la terrible mort de Guillaume Longarret. 
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Comment Ie roy Philippe maoda Roberl, conté de Flandres. Et 
comment il y ala et re vin t en Flandres moult mary. 

Comment Ie roy Philippe trespassa , et comment Engueran de 
Marigny fina aa vie misérablement. 

Comment, si tost que Ie roy Louys deFrance fu couronné, vint 
en Flandres a grant ost. Et comment il trespassa. 

Comment Philippe, régent de France, fu couronné roy, et com- 
ment il résista aux emprises de ses ennemis qui estoient de son sang 
et plusieurs autres. 

Comment Ie conté Louys de Flandres fa desconfy en batatlle a 
Courtrayj et comment il fu prins et mis prisonnier a Bruges. 

Comment Ie commun de Flandres fu esmeu a rencontre des 
bourgois du pays. 

Comment Ie conté Louys fu eslargys de prison. De la mort du roy 
Charles. Et comment Philippe de Valois fu couronné roy, puis remist 
Louys de Flandres en sa seignourie, voulsissent Flamensou non. 

Comment les Flamens furent desconfis au pié du mont de Cassel 
par Je trèa-preu roy Philippe. 

Comment Ie Saint Père envoia preschier la croix en France par 
deux cardinaulx 5 et comment Ie roy Philippe fu adverty de 1'inten- 
tion du roy Édouard. 

Comment les Flamens se rebellèrent , et commenl ils firent leur 
chief de Jaques d'Artevelde ; et aussy comment Ie roy Édouard 
passa la mer et asséga Cambray. 

Comment Ie roy Philippe envoïa Ie conté Louys en Flandres , et 
comment les Flamens s'alièrent au roy Édouard. 

Comment Ie roy Philippe fu souldoier du duc Jehan son filz ou 
pays de Cambrésis et a 1'environ. 

Comment Tarmée du roy Édouard desconfy celle du roy Phi- 
lippe sur la mer en rille de Cadzant. 

Comment ie roy Philippe vint a grant ost logier au pont a Bou- 
vines, pour lever Ie siége des Anglois de devant Tournay. 

Comment Ie roy Édouard leva son siége de devant la cité de 
Tournay par traittié qui se y trouva. 

Comment Ie conté Jehan de Montfort conquist la duchié de Bre- 
taigne, après Ie trespas du duc Jehan de Bretaigne. 
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Comment Charles de Blois conquisl la duchié de Brelaigne sur 
Jehan de Montfort , a 1'aide du duc de Normendie. 

Comment la comtesse de Montfort ala par mer devers Ie roy 
d'Angleterre requerre secours ) et il yenvoia, puis y vint; et com- 
ment Charles de Blois demoura Juc de Bretaigne. 

Comment Olivier de Clichon trahy par sa desléauté les hommes 
de la ei té d' Avesnes. 

Comment Ie roy d'Angleterre arriva par mer en Brelaigne. 

Comment Ie conté de Salebry fu adverty de la desléauté du roy 
Edouard j et comment il déclaira au roy Philippe la trahison de 
Olivier de Clichon. 

Comment Ie roy Edouard voult faire son filz conté de Flandres ; 
et comment Jaques de Hartevelde fu occis dedens la ville de 
Gand. 

Comment 1'armée du roy d'Angleterre descendy en Gascongne. 

Comment Ie roy Philippe envoia en Gascongne une grosse armee 
pour résister aux emprises du roy Edouard. 

Comment Ie duc Jehan de Normendie , Ie duc de Bourgoigne et 
Ie duc de Bourbon arrivèrent en la duchié de Guienne. 

Comment Ie conté de Derby envoia en Angleterre Ie conté de 
Cloceslre et Ie conté d'Arondel devers Ie roy Edouard remonstrer 
leur nécessité. 

Comment Ie roy Edouard d'Angleterre descendy par mer a 
grosse armee au port de Harfleu en Normendie. 

Aucuns incidens du temps. 

Comment Ie roy Edouard n'alendy point en bataille Ie roy Phi- 
lippe , combien que il 1'euslpromis. 

Comment Ie roy Philippe assambla a bataille enconlre Ie roy 
Edouard d'Angleterre auprès de Cressy en Pontieu. 

Comment Ie roy Philippe voult allier Louis conté de Flandres a 
la fille du duc de Brabant, et de son adventure. 

Comment Ie roy Jehan de France fist décapiter Ie sire de Har- 
courl et Ie sire de Grandville ou chastel de Rouen. 

Comment Ie prince de Galles se party a groz peuple du pays de 
Gascongne; du grand dommage qu'il fist, et comment Ie roy Jehan 
Ie sieuvy a coup. 



( 169) 

Comment Ie roy Jehan rattaint Ie prince de Galles entre Poit- 
(iers et Savigny , et comment il fu meué a desconfiture. 

Comment Ie roy Jehan fu mené prisonnier en Angleterre j et 
des dolloureuses besongnes qui en advindrent en France. 

Comment Jehan de Picquïgny mist Ie roy de Navarre hors de 
prison. 

Comment Charles, régent de France, se party de la villede Paris. 

Comment Ie roy Charles de Navarre ala a Paris. Et comment il 
y prescha. 

Comment Ie roy de Navarre ala a Rouen, et des termes qu'il y tint. 

Comment les paysans de Beauvoisis et d*aultre part s'esmurent 
encontre les nobles du royaulme de France, et comment ilz furent 
desconfiz en bataille. 

Comment, tandis que Ie régent se tint a Compiengne, ses nobles 
hommes pillèrent et ardirent la ville d'Amiens. 

Comment Charles Ie régent asséga la cité de Paris. Comment Ia 
paix se fist d'entre Ie roy de Navarre et luy ; et aussi comment Ie 
prévost des marchans fu occis devens Paris , et pluiseurs aultres. 

Comment Ie roy Charles de Navarre recommenca a gaster et 
destruire Ie roiaulme de France. 

Comment les Navarrois levèrent leur siége de devant Ie chastel 
de Mauconseil. 

Comment la cité d*Amiens fudestruite, et du dommage et ma uk 
que Navarrois y commirent. 

Comment les Navarrois coururent en Pontieu , et prindrent la 
ville de Saint- Walery et aultres places. 

Comment trois eens paysans miren t en desconfilure plus de 
seze eens Angloiz. 

Comment Ie roy Edouard se party de Calaiz , et tint son cemin 
par France. 

Comment la paix fu faitle d'entre Ie roy Jehan et Ie roy Edouard 
d' Angleterre , et comment Ie roy Jehan fu délivré de prison. 

Comment les Navarrois furent desconfiz en bataille assez pres 
de Vernon. 

Comment Charles de Blois fu occis , et Bertran du Glaiaquin des- 
confy en bataille devant Ie chastel d'Annoy. 



X 
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Comment un graat poeuple de France et d'ailleursdomuiagèrent 
Ie roiaulme en pluiseurs lieux. 

Comment plaintes vindrent au sa int Père et au roy Phelippe du 
roy d'Espaigne. 

Comment Henry d'Espaigne fist décoller Ie roy Piettre d'Es- 
paigne , et comment il se fist couronner roy d'Espaigne. 

Comment Ie roy Cbarles de France conquist la conté dePontieu. 

Des incidens du lemps. 

Comment Bertram du Glaiaquin fu esleu connestablede France.] 

BIBLIOTHÈQUE BB i/lKSTITUT. 

Histoirede Flandre, par Philippe Huylant, ou Wielant, 

I vol. 

[In-fol., pap., couvert en peau, 287 feuillets, écriture du 
XV11I siècle. 

On trouve,a la marge, des notes autographès de Jean Godefroy.] 

II. CHRONIQUES DE TOüRNAI. 

BIBLIOTHÈQUE DU HOI. 

Histoire de Ia ville de Tournay. 

454. Sorb. 

[ Dans un volume in-folio , sur vélin , qui contient divers ro- 
mans et chroniques en vers et en prose, il y a , aux feuillets 130- 
167, une chronique de Tournai , en prose, écriture du XHI me 
siècle, Irès-serrée et a deux colonnes. Le chroniqueur, dansson 
prologue, annonce qu'il se propose d'écrire Thisloire de Tournai, 
dou premier édifiemenl de li juskes an tans présent. Il ne précise 
point Tépoque de la fondation, ni le nom du fondaleur de la ville. 

II s'étend sur les guerres des Romains dans les Gaules. Il ne va 
guère que jusqu'au règne de Chilpéric. 11 termine en parlant de Ia 
ibndalion de 1'abbaye de S*-Marlin. ] 
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Histoire abrégée des sepl ages du monde, suivie des 
chroniques de la ville de Tournai, dans lesquelles se trou- 
vent quelques pièces de vers de Molinet, etc. 

1489. Sorb. 

[ Dans un vol. in-4°, pap. , doré sur tr. , relié en maroquin , 
intilulé au dos : Universalis, et qui conlienl différentes histoires, il 
y a : 

Fol. 30-82. Une moult plaisant et délitable cronique de Tournay. 
On lit , a la fin : « Explicit ce que j'ay trouvé de la fondatïon et 
« conversion de Tournay. Escript de Jeban Blampain , Ie moys de 
» novembre an XV et sept. » 

Fol. 85-105. Une chronique en vers sur la fondation et 1'agran- 
dissement de Tournay. 

Fol. 106-125 et 129-145. Une chronique du siége de Tournai 
par Ie roi Édouard d'Angleterre , Ie comte de Hainaut , Jacques 
(TA r Ie veld e , etc, en 1540, au bas de laquelle on lit : « Escript 
» de la main Jehan Blampain , Tan quinze eens et sept , finy en 
» décembre. » 

Fol. 144-459. Calendrier de la guerre de Tournai. On lit a la 
fin : u Chy fine Ie kallendrier de la guerre de Tournay , quy com- 
» mence depuis Ie Montle Héry, et des ad venu es de la garnison 
» de Tournay, et aullres choses pluseurs, jusques au renvoy de 
» madame Margherite d*Aultrice , et de la paix quy alors fut faicte. 
» Escript de la main Jeban Blampain , Tan quinze eens et sepl., 
» finy Ie viij e d'avril avant Pasques oudit an. » 

Cette dernière chronique, qui va jusqu'en 1491, est 1'ouvrage 
de Jean Nicolay , commissaire de la cour spirit uelle, demeurant a 
Tournai , qui la rédigea , comme 1'indique son prologue , sous Ie 
règne de Louis XI. 11 s'esl attaché principalement a recueillir ce 
qui s est passé en la ville de Tournai , au bailliage de Tournaisis 
et au* environs , depuis Ie vendredi 25 mai 1477 , que Ie roi en- 
voya ses gensde guerre en ladite ville ; il en a lenu registre jour 
par jour : il ne dit que quelques mots des événements antérieurs. 
Il rapporle deux ballades faites a Tournay en ce temps. « Quoique 
» ma principale inlenlion , dit-il, soit de faire ceste oeuvre a 
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» l'konneur el t loenge du Roy , mon seul seigneur sups la terre , 
» toutesvoyes je n'ay vollenté de escripre chose quy soit des- 
» voyante de vérité. » Il a écrit aussi, « affin que la bonne, royalle 
» et noble cité de Toürnay , en laquelle Dieu , par sa grasce , lui 
» a donné art de vivre Ie plus de son lemps , ne soit par les bis- 
» loriens oubliée , raais soit mé moiré tenue des bienvoellances et 
» convoileux désirs que les habitans de ycelle ont tousjours eult 
» a servir Ie Roy , et vollu demeurer en sa bonne grasce , soubz 
» sa féaulté et humble obéissance. » 

III. CHRONIQUES DE BRABANT. 

BIBLIOTHÈqUE DU ROI. 

5927 a. Codex chartaceus, olim Colberlinus. Ibi conli- 
nentur : 1° Breve chronicon regum Francorura, a Trojana 
gentis origine ad Hugonem regem Francorura ; 2° Breve 
chronicon ducum Brabanlise, a prima origine ad annum 
1430; 3° Liber generationis Philippi, Burguudia?, Bra- 
bant iae elLimburgensisducis,compilatusper deDynler, 

anno 1446; 4° Breve chronicon iraperatorum et regum 
Romanorum, a Carolo magno ad Fredericum III; 5° Pri- 
vilegiaducibusLotharingiaeet Brabantise concessa , ab itn- 
peratoribus romanis, a tempore Henrici VI usqué ad 
tempora Garoli IV; 6° De privilegüs per regem Francia? 
duci et subditis patriee Brabantia? concessis, perpetué du- 
raluris ; 7° Caroli IV et aliorum imperatorum charta? de 
ducatu Brabantise; 8° Joannis III, Lotharing!», Brabanliae 
et Limburgensis ducis, litlerae super regimine scholarum 
Bruxellensium ; 9° Pmilegium monelarior urn Brabanliae, 
ab eodem Joanne concessum anno 1291 , et ab Anlonio, 
duce Lolharingiee, anno 1411. Is codex decimo quinto 
seeculo exaratus virietiir. 
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6222. Codex chartaceus, quo conlioetur genealogia illus- 
trissimorum ducum Lotharingke et Brabantise. Is codex 
decimo sexto saeculo exaratus yidetur. 

[ In-4° , pap. , couvert en panne , ayant 14 feuilleU écriU el cotés, 
dorés sur Ir. 

On lit, en tête du texte : Incipit genealogia illustrissimorum ducum 
Lolkaringie et Brabant ie , prosapia seilicet Karoli magni. 

Get abrégé a quatorze chapitres. Il commence a Priam , roi des 
Francais, et finit a 1268, au règne de Jean I, duc de Brabant. ] 

Hisloria monasterii Yiridis Vallis in Zonia. 

BI. Mant. 21. 

[ Gette chronique du monastère de Groenendael n'estpas reliée ; 
el Ie se trouve dans un portefeuille , avec plusieurs autres. Elle a 
68 feuillels , d'une écriture du XVIII m0 siècle. Elle commence a la 
fondation du monastère , et finit a la mort de Jean de Leewe (Johan- 
nis de Leewis, alias de Affliginio , boni- c oei viridis vallis.) 

Le méme portefeuille contient : 

Primordiale monasterii fallis Rubem in Zonia , 83 feuilleU , par 
le R. P. Jean Gilman ; 

Brevis historia monasterii Seplem Font ium in Zonia, 19 feuilleU. 

Ges copies ont été faites, d'après un manuscrit qui était conservé 
dans 1'abbaye des Dunes, pres de Bruges. ] 



IV. CHRONIQUES DE NAMÜR. 

BIBHOTHÈQUE DU ROI. 

4931 a. Codex membranaceus , olim Colbertinus. Ibi 
continentur : 1° Petri de Herenthals, canonici Preemons- 
tratensis et prioris Floreffiensis , chronicon aborbe coodito 

ad annura Christi 1385; 2° 3° 4°.... 5°.... 6° 

7° Is codex decimo quinto saeculo videtur exaratus. 

Tom. vi. 12 



( 174 ) 
CHR0NIQUE8 DE LIÉGE. 

BIBLIOTHÈQUE DU ROI. 

Succession des évêques de Liége , jusqu'en 1288. 

7632. 

[ Cette chronique se trouve dans un volume sur vélip , relié en 
veau , intilulé au dos : jinti-Claudianus , en francais. Le poëme 
de Y Jnti-Claudianug remplit les feuillets 1-98 ; la chronique , les 
feuillets 99-109. Les deux ouvrages sont de Ia mémemaio, etd'une 
écriture qui parait étre de la première moilié du XIV e siècle. La 
chronique se termine a Fannée 1292, époque de la mort de Jeau IV, 
fils du comte Guy de Flandre, et 73° évêque de Liége. Le chroni- 
queur débute ainsi : « On trcuve , ès enchiennes escriptures, que 
» mesires saint Pierres, quant il fu apostoiles de Rome, envoia 
o moult de ses disciples par le monde, pour anuncier la foi de 
» Jhesu-Crit. En Ir e les autres , il envoia ès parlies d'occident saint 
o Euquaire, et 1'ordonna a évesque , et envoia avec lui saint Valier, 
» et 1'ordena a diaquene, et saint Materne , qu'il ordena a sou- 
» diaquene, et lor commanda qu'il alassent a Trièves et a Cou- 
» longne et a Toogres , et ésaussaient la le nom de Jhesu-Crist. 
» Quant il se furent parti de li , il alèrent tant, qu'il vinrent a une 
» cité que on clamoit adonc Légion » ] 

Chronique de la cité et des évêques de Liége , jusqu'en 
1575. 

[In-fol., pap., cartonné, non coté , ayant 175 feuillets de texte, 
outre six feuillets de table , écriture aerrée , du temps. 

Le chroniqueur , qui ne se nomme pas , entre en matière de la 
maniere suivante : « A Thonneur de la très-excellenle Trinité, 
» père et filz et S*-Esprit , et de la benoiste vierge Marie , je vous 
» prétends de réciter «n href la vraie histoire et crontcque de Liége, 
» doat il procédé, et par qui il a esté édiflié, et.de queile nation 
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» Liégeois sont première ment venuz , quy est histoire de grand 

» honneur; pryanl a lou* lecteurs et auditeurs qu'ilz veullent 

» pardonner a 1'escripvain , «'il y a icy chose obscure ou mal en- 

» t end u , pour tant que les cronicques hors desquelz il a colligé 

» ce présent traictié , estoient vieulx et escriptz de viel langaige. 

» Mais, de mieulx qu'il luy a esté possible , aelon son petit enten- 

*> dement, a colligé et mis en brief les daules, noms des princes 

» et seigneurs quy premièrement firent édiffier la grand cité de 

* Troye, Tongres, dont nous tous Liégeois procédons, et com- 

* ment el Ie a esté fa iel e, et puis par les Huns destruicte , et aussy 
« qui furent les évesques d'icelle, et, après ladile destruction, com- 
« ment Ie siége episcopale fut transmis a Trect jusques au temps de 
» S* Hubert, qui fit édiffier la cité de Liége. Et adoncques fut ledit 
» siége episcopale remis et posé a la neuve cité de Liége , quy fut fon- 
» dée supsla saincte martiryation de sainct Lam bert , filz de Aper , 

* conté de Looz. Et, pourabréger, nous commencerons a parier 
» des Troyens , quy, après la destruction de la grand Troye par 

* les Grégeois faicte, furent respandus par tout Ie monde » 

De la destruction de Troie , Tauteur passé a la fondation de 

Rome , et bientot après a celle de Tongres ; l'histoire des rois et 
des évéques de cette ville remplit un assez grand nombre de pages. 
II parle de la conversion a la foi des villes de Dinanl , Huy, Namur, 
de la fondation des abbayes de Stavelot et de Malmédy, des faits 
et gestes de saint Lam bert. Au 73° feuillet , commence l'histoire des 
évéques de Liége en la personne de Houbert, fils légitime de saint 
Hubert, et des evenement» de leurs règnes, jusqu'a 1'année 1578, 
époque ou Vauleur parait avoir écrit. 

J'ai extrait de cette chronique Ie récit de 1'invasion du prince 
d'Orange dans Ie pays de Liége en 1568 , evenement sur lequel on 
trouvepeu de détails dans nos historiens : 

« L'an mil V° LXV1II, comme avons dit, grande division et as- 
» samblée ès pays de par deca , faisant par ledit duc toutes pré- 
» parations de guerre; enlendant, au mois de may, que toutes gens 
» estoient assamblez , vers les frontières de Jullers , de diverses 

* natious, qui furent deftaiz et en f uitte par les Espaignolz. Bien 

* peu après, quelque grande entreprise se traitait ens pays de Frise 
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» par Ie conté de Nassau , frère au prince d'Orenge , ayant armee 
» vers la ville de Gand et Groninghen , de quoy Ie conté d'Arem- 
» berg, retourné de France, a esté envoyé avecq des Espaignolz. 
» Estans rencontrez de leur 8 ennemis, ledit conté d'Arembergh a 
» esté occis et tous ses gens deifais , et grand nombre occis desdils 
» Espaignolz. A la fin du mois de may, passeren t sus la rivière de 
» Meuse a deux fois xv enseignes de gens cl 'ar mes au Roy ; les dix 
» dernières estoient Wallons. Durant qu'ilz descendoient par bat- 
>» teaux, les quatlre compaignies, les x hommes des xxxij mesliers, 
» avecq plusieurs bourgeois , estoient rangez au long de la rivière 
» avecq enseignes et taburins. Or, Ie duc d'Alve, ayant assamblé 
» grande armee , a prins chemin vers Ie pays de Frise , et illecq 
» rencontrez 1'ung 1'aullre , furent , de la partie adverse dudit duc 
» d'Alve, aucuns deifais et en fuy te, quy tenoient quelque fort lieu, 
» et en continuanl icelluy oraige, les armez de deux costez eulxcom- 
» balans, la deftaite a tumbé sur ceulx du conie de Nassau, paria 
» faute des Alleman s, qui demandoient argent a 1'heure qu'ils <leb- 
» voient combattre. En Tan meisme, par 1'ordonnance des seigneurs 
^ burghemestres, on a commencé a ériger etconslruire autrement 
<» la fontaine du marchié en estat manificque, pour ce que les vieux 
» ouvrages estoient ruinez , et pareillement par lesdits burgbemes* 
» tres a estée érigée une maison nommée Pieulieu, oü sont plusieurs 
» demourances et chambres closes de muraille, ex tan Ie hors la porie 
» S*-Léonard, quelque dislancedela cité, et pres la rivière de Meuse, 
» pour en icelle mettre et loger les malades el infectés de la maladie 
» contagieuse. L'an meisme, Ie jour SMacques , ont esté esleuz et 
» créez burghemestres M re Jehan de Streel et M e Pierre Bex, licentie* 
» ès droix. Peu après , ont estez quelque nombre de gens de che- 
v vaux et piétons assamblez et eslevez en aucuns lieux par bendes, 
» que peu après se joignirent'avecq Guillaume , prince d'Orenge , 
» qui avoit bon nombre de gens de guerre en Allemaigne, de sorte 
» qu'il en a fait une grande armee , venant descendre , en fin du 
» mois de septembre, vers la cité d'Aix et pais de Jullers, et par- 
» deca jusques au pais de Faulcoumont. Quoy fait, Ie duc d'Alve 
» s'at mis sus , pour eulx monslrer visage , a 1'entour de Treit, et 
» furent ens pays de Liége, mangans et foraigans par loing temps, 
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* Jonoanl a entendre que Ie prince vouloit passer la rivière de 
» Meuse , vers Treit, Visé, ou vers la cité, et envoyé une trompette 
» a Liége et a Treit , pour avoir passage , dont ceulx de la cité 
» reapondirent d'avoir premier advis a vecq les estats. Le duc d'Alve, 
» de ce adverty, a tiré son armee desoubz Treit par desceure en 

* plusieurs villages : mais , par finesse et subtilité , 1'armée du 
» prince passa en diligence une belle nuict la rivière a gué prés 
» Stochem : de quoy le duc en estant adverty , bien estonné , fit 

* marcherhastivement son armee desoubz Treit, et illecques fait son 
» camp j mais le prince , sans songer , co m men ca a marcber plus 
» avant au pays de Liége, costoyant le duc, oü furenl faictes quel- 
» ques escarmoucbes. Et ainsy, ledit prince est venu sus le rivage 
» de Geer, a t'entour de Tongre , faisant par ses gensbeaucoup de 
» maux et pilleries, nonobstant qu*on ne le pensoit , pourveu que 
» c'estoit Empire. Ainsi continuant par ledit prince, est arrivé 
» jusques prés la ville de Saintrond, et ainsy, soubz belles parolles 
» et couleurs qu'ilz donnoient a ladite ville , on leur permit 
» aulcuns d'eulx d'entrer ; mais , quant ilz eurent ladite entree, ilz 
» procédarent a leur volontée , car ilz pillarent plusieurs belles mo- 
» nastères , meisme prendirent a ceulx dé la ville quelqnes piècbes 
» d'arlilleries , el priodrent prisonnier 1'abbé de Sainlrond; et 
» ainsy continuellement marcbant vers Montenacque, ou a Tentour, 
» ledit duc le suyvoit , oü ont fait une escarmouche, dont les gens 
» piétons dudit prince furent saccagez en ung riwaz : la les reistres 
» n'avoient accez leur donner ayde. Après , 1'armée dudit prince 
» tenant cheinin vers Jodongne, pays de Brabant , ilz arrivèrent 
» a son secours bon nombre de gens francois, tant de chevaux 
» que piétons , quy estoient venus par les Ardennes, dont ilz bru- 
» lèrent Téglise S'-Htibert , et passèrent la rivière au pays d'Amont. 
» Ce temps pendant, le duc conduisoit son armee vers Tillemont et 
» Lovain, de peur qu'ilz ne fussent surprins, et ainsy ledit prince 
» retiré sur le pays de Liége prés Varesme , environ le mois de 
» novembre; néantmoins on n'avoit encor nulle suspicion de se 
» prendre au pais d'empire , ains qu'il se prendroit aux villes de 
> ses enne in is. Toutesfois , persévérant de faire foulles et pilleries, 
* les paysans commencèrent a fuir leur meilieur , car rien ilz ne 
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» laissoient a rober. Les choses ainsy menées , ont concheu par 

» tres-mavais et injuste conseil surprendre la cité , et de fait onl 

» approché de plus prés la cité; soubz belle couleur, leurs trom- 

» peltes a esté envoyée, demandant passage et vivres, quy n'a eu sa 

» responce saos délibéralion ; mais ayant considérez les grande» 

» inhumanitez et outrages qu'ilz avoient perpétrez et commis en» 

» églises et as villages, de quoy incontinent et virilement ton te 

» ladite cité en général , lant de lYglise que bourgois , d-une bonne 

» union, furent délibérez, s'ilz venoieut vers la cité, de eontreeulx 

» s'opposer, deffendre et résister. Et haslivement, en grande dili- 

» gence , cbacun a mis mains a restaurer , remparrer et fortiffier 

» ladite cité , aussy appareiller toutes artilleries et canons , et ce qui 

» duit aux murailles, les femmes, filles et servantes en grand 

» nombre portant terre j les capilaines des vinables avecqleurs gen» 

» et disainiers ayant bon courage j ehacun,selonsonquartier 9 faisant 

» bon guet nuict el jour, d'ung bon vouloir et délibéré. Pareille- 

» ment se mainlenoient les gen» d'églisesen bon ordre, ehacun en 

» son lieu j ordonné aussy les quatlre compaignies , les vieux arba- 

» lestriers aux murailles derrière S te -Glare j les dix hommes tenoient 

» leur lieu. Et incontinent, estaittleditprince ad verty du refusfaita 

» ladite trompette, environnarent ladite cité, entrans es fautxbourgs, 

» et en plusieurs lieux , singulièrement en 1'abbaïe de S*-Laurens v 

» comme aultres , sy bastivement, que plusieurs ès fauloourgs en 

y> furent déceuz, scacbans qu'en ladite abbaïe de SVLaurens pou- 

» voient contempler une grande partie de la cité , et porlcr grand 

» dommaige a icelle • aussy ayant fait leurs aproches de prés en 

» plusieurs lieux , dont ilz donnèrent plusieurs coups de harque- 

r> buzes vers nous , et les renvoyans plusieurs coups de canons et 

» bacques , et plusieurs furent occis , de mode que personne ne 

» s'osoil monstrer a Ia descouverle. Ainsy par quelque temps 1'ob- 

» sidion el siége devant la ville. Les ennemis tacboienl fort par 

» aucuns de leurs gens a gaignier par balleau, lant par dessus 

» ladile cité que par desoubz, a avoir Ie passaige de la rivière, affin 

» d'avoir Ie quartier d'Oullre-Meuse; mais les villagois firent telle- 

» ment leur debvoir, qu'ilz furent fruslrez et repoulsez de leur 

» entreprise. Dont aucuns furent troussez et pris , quy furent en 
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» brief occi* et saccagez. Et ayaot ainsy par les ennemis séjourné 
» aulcuns jours devant la ei té, furent constrainctd'illecquesa grand 
» bonte bien secretteuient s'enfuir et reculer, metlans par eulx Ie 
» feu en aulcunes abbaïes , comme a S'~Laurens , S'-Gilles, Vaul- 
» Beooit, et en plusieurs maisons estant hors la porie , emportans 
» ce qu'ilz pouvoient trousser. Ce voyant, soubdainement bon 
p nombre de gens de guerre et bourgois sortirent ladite cité, par 

* la porte de S te ~WaIburch, invasant et courant sus leurs ennemis 

* quy estoient demourez derrière , de sorte que bon nombre 
» d'iceulx furent saccagez, et plusieurs prins prisonniers, que peu 
» après par justice furent penduz sur Ie Marchié : tellement que 
» pour ung jour en furent unze exécutez 5 et , du temps que Ton 
» expédioil les derniers , il est survenu audit Marchié une grande 
» tumulle quy a estée commencée par ung follatre, et mal entendu 
» de dehors la cité. Lequel la meisme fut saccagé, car Ie bruit 
» fut sy grand, que plusieurs misrent les mains a 1'espée, pensant 
» que ce fut quelque malle entreprinse. El de quoy plusieurs 
» hommes et femmes se misrent è fuir et courir hors dudit mar- 
» chié. Toutesfoisce n'a poinl loing temps dure, car on y donnoit 
» provision 

Ce man user il, par la forme des caractères, et par les ratures 
qu'il conlient, parait êlre original.] 



Notice sur un manuscrit comprenant Vhistoire des ah- 
besses de Nivelles, par M. Ie professeur Baguet. 

J'ai trouvé dans ma familie un ma nu se rit contenant la 
lisle des abbesses du chapitre de Nivelles , depuis sainte 
.Gerlrude (née Tan 630) jusqu'a la mort de madame 
Adrienne de Lannoy (en 1654), avec Ie récit de ce qui 
s'est passé de plus remarquable sous leur administration. 

C'est la reproduction d'unecopie authentiqued'un tra- 
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vail fait par M. Bauduin des Hayes, prêtre et chanoine 
écolatre de 1'église de ee chapilre , comme on peut en ju- 
ger par ces mots qui terminent Ie manuscrit , embas estoit 
escript : Je soubsigné notair e admiê par Ie souverain con- 
seil de sa Majesté ordonné en Brabant, certifie et atteste 
que la présente copie concorde de mot d aultre avecq 
Voriginal escript de la main propre de feu M™ Bauduin 
des Hayesy en son temp* chanoine et escholastre de ma- 
dame sainte Gertrude d Nivelle, saulf qu'on at iet/ 
adiousté sur la fin quelques fondations faictes par feue 
noble dame madame Adrienne de Lannoy, sa morte et 
funeralles. Ainsi attesté Ie ix mars 1657 et estoit soub- 
signé Jacq. Mercx , noL 

Ne sachant si 1'original ou d'autres copies existent en- 
core, ni s'il reste quelques-unes des archives qui ont servi 
de sources a I'auteur du manuscrit , j'ai pensé que les per- 
sonnes versées dans les études hisloriques de notre pays 
Toudraient bien m'eclairera eet égard, et me faire connai- 
tre par conséquent si ce manuscrit peut offrir quetque in- 
térêt. 

Il contient 114 pages, petit in-folio, et porte pour 
titre : 

La vie et la mort de madame sainte Gertrude , ab- 
besse première de Nivelle, avecq une suitle et ordre kis- 
torial des abbesses séculieres du noble et illustre college 
et chapittre dudict Nivelle , con tenant les choses etfaictz 
arrivez es siecles passez durant leur administration 
abbatialle. 

Compillez par M Te Bauduin des Hayes , prestre et 
chanoine escholastre de la dicte e'glise. 

En voici la dédicace : 
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Nohle et illustre dame madame Adrienne de Lannoy, prin- 
cesse du Sl-Empire, dame de Nivelle, abbeese très-digne, secu- 
liere du noble et vènèrable college et chapittre de madame sainte 
Gert ru de de Nivelle. 

Af e retrouvant quelques fois dans 1'église de madame saincte 
Gertrude, vénérable pour son antiquité, auguste pour son sit 
et ample structure , iettant les ieux sur tant de sépultures et 
tombeaux des nobles et illustres dames abbesses jadis de ce 
noble «t vénérable college , ie regretay en moy mesme cora- 
bien estoit vaine 1'ambition de- tous les mortels, qui par des 
tombes et magnificques mausolez pensent immortaliser leur 
mémoire, et , nonobstant Ie temps qui ronge et met tout a fin, 
en avoit trassé grande partie de leur inscription et notice, si 
bien qu'a grande paine pouvoit-on recognoistre quelque favo- 
rable indice , en quel an ou temps telle dame ou aultre pouvoit 
avoir payé Ie tribut de 1'humaine nature; et bien que 1'anti- 
quité enveloppe la vérité de beaucoup de ténèbres d'ignorance, 
et que nos devanciers se soient portez si négligement en la re- 
cberehe et remarcques des choses de leur siècle, sy est-il 
toutesfois qu'au dire du philosophe Aristote , chascun nature- 
lement est porté d'une curiosité de cognoistre, scavoir et pé- 
nétrer en la cognoissance des choses passées, de laquelle je me 
sentoisinthimement tousché pour recognoistre les antiquitez 
d'une cglise de tant saincte et noble fondation des premiers 
ducs de Brabant , 1'appuy asseuré de la noblesse, domicil du 
vénérable cl erge. Mais quoi ! dépourveu et destitué des mé- 
moires requises , s'estoit voulloir s'efforcer contre 1'impossi- 
bilité. Estant doncq par la faveur de feue d'honorable mé- 
moire madame Margueritte de Henin , parvenu cstre chanoine 
d'icelle église, ay eu ce bonne heure d'entrer plusieurs fois en 
la vielle thrésourie , oü que se réservenl les pancharts et car- 
tulairs de la dicte église , et , par Taddresse et adveu que m'en 
fit feue de bonne mémoire madame Gatbarinne de Golle, digne 
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pré vos te dudict chapittre, ce que me fut fort aggréable et oir 
long temps i'avois aspiré , dont i'eu 1'occasion de voire et pren- 
dre inspection des vénérables antiquitez concernants icelle 
église, a quoy buttoit tout mon désire, ce que recognoissant 
ladicte dame tant plus volontiers m'associoil a visiter et refeuil- 
leter avecq elle ladicte vielle thrésorie, et tout Ie comptoir 
dudict chapittre, par laquelle reveue ie confesse avoir aprins 
Ford re et succession des dames abbesses du passé, et des choses 
plus remarquables , advenues en leur administration abbatiale, 
leurs fondations et pieux lcgats , leur sainct zèle au service de 
Dieu et a l'augmentation d'icelluy , et de votre très-digne pa- 
tronesse madame saincle Gertrude, comme en tesmoignent 
assez évidement les ouvrages employez a rembellissement de 
son église, aultant que nulles ses devanceresses abbesses sccu- 
lières de Ni veile, oeuvre digne de mémoire perpétüelle, tes- 
moignant une liberale affection envers 1'honneur de Dieu et de 
ses saincts , imitant par Ia ses ancestres , tant de la raaison de 
Lannoy ' comme de Noyelles, qui ont paruz tous bons et 
loyaux serviteurs et ministres jadis, tant au service d'auguste 
mémoire Sa Majestë impériale Charle-Quint es gueres d'ltalie 
contre Ie roy Francois l" de France, comme de la Majesté ca- 
tholique Philippe II, roy d'Espaigne et du PaysBas, en 1'ad- 
vancement de Ia religion catholique et apostolique romaine. 

Ksmeu donc, madame, par l'esclat de vos vertus, ay prins la. 
hardiesse de représenter a voz seigneuries la suitte et ordre 
des abbesses vos devanceresses en tel estat , comme j'ay peu et 
sceu les tirer desténèbres de l'antiquitez, et les dresser a votre 
honneur , oeuvre non pas élaboré d'artifice , ny conduit de 

1 Le manusorit porte , par erreur sans doute , Sannoy au lieu de Lan- 
noy. Quant bui mots aultant que nulles ses devanceresses . ils doivent 
s'appliquer a Madame de Lannoy. Cependant tout ce passage n'est pas 
clair ; peut-être y a-t-il quelque lacune. Au reste, j'ai copié exacte» 
ment toute la dédicace , sans rien changer mémc a Porthographe de 
certains mots f qui étant répétés se trou\ent écrits d'une maniere diffé- 
rente. 
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naaio ouvrière a quelque perfection que je désirerois , raais en 
son patois et a la legére , selon sa portee ; doncq vous vienne & 
gré, 

Madame, Ie recepvoir de bon oeuil et favorable comme arre 
ou gaige des services que je désire tesmoigner , faire et repré- 
senter. 

A votre seigneurie très-illustre, 

Son humble serviteur soubsigné : 

Baüdhüin dbs Hatbs. 

Je dois ajouter qu'il y a une lacune de quelques pages 
qui comprenaient les années 1267 a 1294, et une autre 
qui se rapporte aux années 1609 a 1630. Mais il serait pos- 
siblede les combler, sinon pour la forme, du moins pour 
Ie fond. Car je possède un autre manuscrit de 215 pages, 
petit in-4° , de M. Malcorps, curé de S^Nicolas a Nivelles, 
mort il y a environ 25 ans, et qui renferme l'histoire des 
abbesses du chapitre jusqu'en 1776. L'auteur y a mis a 
profil l'ouvrage de Bauduin des Hayes, Je dirai mêrae en 
passant que Ie caractére connu de ce respectable ecclé- 
siasliqueest on sür garanl de l'exactitudeet des soins qu'il 
aura apportés a son travail, et qu'ainsi son manuscrit pour- 
rait encore être utile pour les années postérieures a 1657. 

Parmi les anciens documents historiques que contient 
Ie manuscrit de Bauduin des Hayes , j'ai remarqué : 

A 1'année 1253, Ie texle dun édit de Henri II, duc de 
Brabant et de Lothier, porlé en réparation des abus de 
pouvoir coramis au préjudice du chapitre par Ie bailly du 
roman pays de Brabant el autres officiers. 

A 1'année 1296, est rapporte texluellement 1'acle par 
lequel Jean II, duc de Brabant , de Lothier el de Limbourg 
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Jonne son approbation a Ia mesure par laquellc 1'abbesse 
avait reduit Ie nombre des échevins de 14 a 7. 

Plus loin on trouve des lettres del'empereur Charles IV, 
duc de Luxembourg. 

L'auteur cite , mais sans en donner lc lexte , ud édit que 
Charles-le-Chauve porta en 877 , a la sollicitation de sa 
femme Richilde , dont 1'abbesse Tanperge avait reclame la 
proteclion. Dans eet édit Charles réserve aux usaiget 
commune des chanoinesses et chanoines de madame 
saincte Gertrude tous et quelconcques leurs hiens , qui 
(ajoute l'auteur) sont bien au loing spécifiez es dictes 
lettres (de 1'empereur), desquels hiens d présent liglise 
de Nivelles encore jouist. C'est Ie premier panchart 
con tenant privilege du chapittre, il est signé du \i e juil- 
let, indiction x e , ou du regne de Charles XXXVIII* •' 
de son empire Ie II\ 

Suite des notices sur les documents concernant la Bel- 
gique > conservés soit dans des depots publiés , soit 
ehez des particulier 8 , et indieation de publications 
récentes relatives aux travaux de la commission; par 
Ie baron de Reiff'enbcrg. 

I. DOCUMENTS MANÜSCRITS. 

BRUXELLES. 

( Voyez t. I, pp. 30, 68, 68, 180; t II, pp. 81, 170, 363; t. III, 
pp. 130, 169, 327 ; t. IV, pp. 132, 228; t. V, pp. 204, 409; t. VI, p.40.) 

BIBLIOTHÈQTJE ROYALE. 

Quoique depuis plusieurs années je continue a déposer dans 
les Bulletins de V Académie, V Annuaire de la bibliothèque royak 
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el les Comptes rendus , des analyses et cxtraits de nös manu* 
scrits , je n'ai encore fouillé qu'une très-faible partie de cette 
mine, et méme les filons exploités sont loin d'ètre épuisés. Je 
poursuivrai cette tache , sauf a reprendre ces fragraents plus 
tard , a les coordonner et a les completer les uns par les au tres. 
Je vais m'occuper en ce moment d'un nécrologe ou obituaire 
de 1'abbaye de Groenendael : Liber canonicorum Viridis Vallis, 
in-fol., parcbemin, 53 feuiüets, coté 557-559. XV — XVIII* 
siècle. 

Le monastère de Groenendael , dans la forét de Soigne , était 
de 1'ordre des chanoines réguliers de S'-Augustin , de la con- 
* grégation de Latran et du chapitre de Windesheim. On fait re- 
monter sa fondation a 1'année 1224 , suivant ce chronograme : 

aeDes saCratae Verba tVrg VaLLb LoCahtVr 
sILVa VbI ïrabCrLbIs qVerCVbV» arts iVIt. 

Le P. Mare Mas tel yn , Gis de Henri Mastelyn , médecin de 
Fin fan te Isabelle, a public : Necrologium monasterii Viridis 
Vallis. Bruxellae, Joan. Meerbecius (s. a.), petit in-4° de 165 
pp. numérotées, mais ce livre, histoire des hommes remar- 
quables qui récurent dans la maison , notamment de Jean de 
Ruysbroeck, dont la bibiiothèque vient d'acquérir de M. le 
baron de Bagenrieux de Lanquesaint, les ceuvres en prose 
flamande , n'a point de rapport avec notre raanuscrit. Celui- ei 
contient quelques diplómes qui concernent le monastère, soit le 
texte entier , soit seulement le sommaire , puis par mois , comme 
dans tous les obituaires , la mention des religieux ou des per- 
sonnes étrangères , particulièreinent des bienfaiteurs de Groe- 
nendael , pour qui Ton devait prier. Commencé au XV e siècle , 
ce volume offre des additions faites jusqu'au commencement 
du XVIIK 

Parmi les pièces préliminaires on lit ; Copia literae fraterni- 
tatü inter nos et fratres de Rethleem juxta Lovanium, 1464, 29 
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ociobre. Copia Hterae confratemitati» , per fratres de Eytn$tein 
nobis traditae , 1410, 2 mai. 

Ges pièces soot entremélées de renonce de différente* dooa- 
tions , entre autres de celles faites par Jehan dit Leeu , che- 
valier, Henri de Mol en berge ou de Holaer, les fils de Daniel 
Sarteel de Tervueren , Ie chanoine Gilles de Berlair , Jacques 
Keyaerts, Afnold de Callenberghe et Gatherine Vanden Leem- 
putte, sa femme , etc. En 1-406 , un personnage qui portait un 
nom auquel s'attache une certaine célébrité , frère Jacques de 
Dynter , était prieur de Groenendael ; il fit sculpter dans Ie 
chceur, artificiose sculpi fecit 9 un tabernacle. 

Un des donateurs s'occupant de la pitance des chanoines, 
veut que per totum anni circulum, praeter consuetam caseorum 
portionem, caseus ovinus , seu aequivalens cum caseo viridi 
teuthonice herelanscvsb, in eadem scutella fratribus ad refec- 
tionem administretur. 

Voici quelques-uns des obit ou commcmorations mortuaires, 
dans lesquels se trouvent des noms connus et qui excitent 1'at- 
tention sous un rapport ou un autre. 

Janvier. 

v id. jan. O. Beyneride Quaetham et Elysabeth , ejustusoris. 
fVidonis de Aa et Yde Broylants. Jordani de Hersele et Ka- 
tharine , ejus uxoris. Gosuini dicti Dux cum uxore. Gherardi 
de Coekelberghe , cum uxore. 

xvm kal. febr. Obitus dni Maximiliani serenissimi ac in- 
victissimi imperatoris Romanorum temper Augusti. 

xvn kal. febr. O. Katerine relict e quondam Franconis de 
Frigide Monte , cum filiis et filiabus suis. 

xiii kal. febr. O. generosi dni Johannis de Glimes 7 tempo- 
ralis domini Bergensis. 

vi kal. febr. O. Godefridi de Mens et Henriet de fpaelhem, 
militis. 
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v kal. febr. O. generosi principis dni Phiiippi de Cievis, 
dni de Ravesteyn. 

ui kal. febr. O, fratris sEgidii de Thymo (de la familie du 
chroniqueur?) pbri. 

SOjanv. 1662. Fratris Joannis Miraei presbyter*. 

Février. 

O. dne Margarete de Liedekerke, Item magistri Johannis de 
Esschenen , physici , et Elysabeth, ejus sororis. 

Nonis. Ob. fratris Johannis Dni de Leen , conversi, mira- 
bilis fertoris viri, hujus tnonasterii primi coci, vulgariter dicti 
boni coci. Mastelyn a fait sa biographie, pp. 143-149. 

vin id. Magistri Johis Bont, doctoris utriusque juris , the- 
saurarii ecclesie beate Marie Cameracen. 

x kal. martii. O. Arnoldi de Heelbeke } militis , et Elyzabeth, 
ejus uxoris.*.. Item Swegeri dni de Gaesbeke, cum uxore sua. 

Mare. 

nu non. O. fris Jacobi de Dynter , prioris hujus domus. 

Non. Dni Ingelberti de Marka , militis, cum parentibus suis 
ac dne Marie dicte Van Sereyne, uxoris sue. 

Dne Christine de Franckenberge , abbatisse et dne Ny vellen. 

vi id. O. Rolandi de Bourievail (sic) militis et dne Marga- 
rete de Opperbays , filie ejus. 

28 mars 1682. Fratris Ladislai Snoy, novitii, ac parentum 
ejus, baronum Oppurts. 

O. dne Marie, ducisse Burgundie , Brabancie , etc . , ac dni 
Karoli, ducis, patrisejus, atque aliorum predecessorum suorum , 
ducum et ducissarum ejusdem ducatus Brabantie. 

Avril. 

in n. Magistri Guerardi de Tudekem , phisici. 

20 april 1723. Ob. Rdi adm. patris Jacobi Lamoraldi de 
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Cotereau , quondam per plures annos sanctimonialium S. Ger- 
trudis Sylvae ducis, rectoris emeriti; quibus paulatim extinctis, 
suppressoque ob fidem catholicam monasterio, vixit superstes 
ad complet urn suae aetalis annutn 87 um . 

Juin. 

v non. 8 jun. 1676 Fris Guilielmi Cool, quondam co lieg ii 
nri Lovaniensis praesidis , acdemum in ffanswyck, Mechliniae , 
praepositi, S. T. L. 

ii id. Eecordatio anniversarii Johis illustris ducis Brabant ie 
et Marie, pie conjugis sue, cum liberis eorum. 

xvn kal. julii. Dni Philippi illustrissimi principis ac ducis 
Burgundie et Brabant ie. Item dni Karoli filii ejus principis et 
ducis eorumdem ducatuum. Item dni Wilhelmi Hugoneti, mi- 
litis, Dni de Saillant , cancellarii Bourgundie. 

vu kal. julii. Ambrosiide Dynter, canonici et scolastici beate 
Marie Antverpiensis. Pytanciaex parte tngri Ambrosiide Dy n ter. 

JuilleL 

vi non. Commemoratio omnium illorum qui interfecti fuerunt 
in guerra quant habuerunt Brabantini contra Ghelrenses, anno 
Dni MCCCXC VIII. 

v id. ObitHs domini Franconis de Frigido Monte, fundatoris 
et primi prepositi nostri cenobii et primi prioris. 

Item dni Nycholai Vanden Heeteelde, militis et dne Bea- 
tricis Van Musenen, sue conjugis* Item dni Adriani de Bor- 
sellen, militis, dni de Brug dam. 

nu kal. aug. Ob. fr. Petri Pauwels , dispensatoris ac pre- 
sidis collegii nostri Lovanii, 1720. 

Aoüt. 

O. fris Franconis de Rusbroeck, pbri. 
xvin kal. sept. Obit. fris Nicolai Vander Heyden (a Thymo) , 
laici familiaris. 
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Septetnbre. "" 

nu Non. Jokannis de Palude et Gare Vanden Leemputte , 
sue conjugis* 

vu id. 1630. Illustrissimi dni Ambrosii Marchionis de Spi- 
nola, quifuit specialis hujus domus bene factor. 

ii id. Illustris dni Henriet de Nassow, temporalis dni de 
Diest et Breda, 

Oetobre. 

ui Non. Obitus JoKannis de Castro, militis et Margarete, 
ejus uxoris. 

Novembre. 

xvn kal. dec. Obitus fris Johannü Sheerclaes pbri. 
xvi kal. dec. Obitus Gerardi de Langhelaer, militis. 
1701 4 nov. O. Eligii Foppens , past. in Huldenb. 
xi. kal. dec. Franconis Stoaefs, militis et Heilwigis, ejus 
uxoris. 

Décembre. 

uu Non. Oh. fris Johis de Rusbroeck, pbri. 

Non. Illustris dne Francisce de Luxemborch , dne de Angia 
et de Ravesteyn. 

vu id. Obitus Johis illustris ducis Brabantie et Marie, pie 
conjugis sue, cum liberiseorum* Item domini Wenceslai, ducis 
ejusdem ducatus et Lucenburgensis ac ducisse Johanne , contho- 
ralis sue. 

xv kal. jan. Dni Danielis de Boechhout, militis* 
Tom. vi. i3 



\ 
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II. PUBLICATIONS REGENTES. 

I. PRÉLIMIlfAIRES HISTORIQUES. 

1. Bijdragen tot de Geschiedenis en oudheden van Drenthe, 
door M. J. De Wal. Groningen, J.-B. Walters, 1842, in-8°, 
162 pp. ^ 

Ce volume contient, entre au tres, ün article sur Comeille ZantBiet, 
moine de S'-Jacques, & Liége, et historiën Liégeois, a propos de sa rela- 
tion du siége de Coevorden, par 1'évéque Willebrand. On y trouve aussi 
des renseignements sur Pancien droit du pays de Drenthe. 

2. Adriaan Pauw. Eene Bijdrage tot de Kerk- en Handelgeschie- 
denis der zestiende eeuw , door M. H.-J. Koenen. Amsterdam , 
Groebe, 1842, in-8°, 188 pp., un porlr. et 8 au tres pi. 

II. HISTOIRE GÉNÉRALE ET PARTICULIERE. 

3. Henri de Dinant. Histoire de la révolution communale de 
Liége au XIII* siècle, 1252-1257 , par M. L. Polain. Liége, 
Félix Oudart, 1848, 111 pp. gr. in-8*. 

Les o u-v rag es de H. Polain ne se font pas atlendre. lis se succódent 
avec une grande rapidité; mais s'il fait vite, il fait bien, et il ne faut 
point confondre Ia célérité avec la précipitation. A ce tableau fidele et 
animé de Liége au XIII* siècle , 1'auteur -va faire succéder un grand ou- 
vrage , qui résumera toutes ses recherches , toutes ses études précé- 
dentes : V Histoire de Vanden pays de Liège jusqu'd V époque de sa rêu- 
nion d la république franpaise, en 1704, 4 vol. in-8°, de 5 a 600 pages 
chacun. 

4. Die goldene Chronih van Hohenschwangau, der Burg der 
IVelfen , der Hohenstauffen und der Scheyren , durch Joseph 
Freiherr von Hormayr-Hortenburg. München , G. Franz, 
1842 , in-4° , 242 et 92 pp., avec 18 pi. et 5 tabl. généalog. 

La légende du chevalier au Cygne, qui est d'origine beige, se rattache- 
t-elle par quelqüe cóté a 1'histoire de ce vieux manoir aujoiird'hui res- 
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tauré par lamunificence éclairée du prince royal de Bavière? Le prince, 
du moins , a songé a établir ces rapports par les ornement» moderne» 
dont il a décoré Hohenschwangau. — Les généalogistes et les littéra- 
teurs ne verront pas sans intérêt , a la fin, des détails sur la familie an- 
cienne du baron de Freiberg, 1'honorable président de 1'académie de 
Munich. 

5. The Life and Times of sir Thomas Gresham , eompiled 
chiefly from hts correspondence preserved in her Majesty's state 
paper office including notices ofmany of hts contemporaries , 
toith illustrations , by John William Burgon. London, Robert 
Jennings, 1839, 2 vol. in-8°. I, XXI et 491 pp., II, 334 pp. 
et IX planches. 

Thomas Gresham, fondateur de la bourse de Londres, calquée sur 
celle d'Anvers, passa une grande partie de sa vie dans cette dernière 
ville, oü il était Ie chef des marchands anglais. Il fut employé dans plu- 
•ieurs négooiations importante», et son histoire est toute pleine de ren- 
seignement» très-curieux sur 1'histoire de notre commerce et de nos 
moBurs, ainsi que sur la révolution du XVI« siècle. A Ia pag. 173 du t. I er , 
on lit une relatjon de Tabdication de Charles-Quint , tirée des dépêches 
de sir John Mason , ambassadeur d'Angleterre & Bruxelles en 1555. 

6. Bévolutions belgico-francaises, ou les Pays-Bas et Ie dépar- 
tement du Alord, depuis 17 '89 jusqu'a nos jours. (Extraitdu Mo- 
niteur universele publié par B. Desquenes. Valenciennes, 1843.) 
Prospectus* 

III. HISTOIEE DES LETTRES, DBS SCIENCES ET DES ARTS. 

7. Annuaire de l'université catholique de Louvain, 1843, 
septième armee. Louvain , Van Linthout et Vanden Zande , 
in- 18 , ixxxviii et 204 pp. 

Les Analectes pour servir a Vhistoire de l'université) contiennent une 
série historique des docteurs de la faculté de droit , comme supplément 
aux fastes académiques de Valere André; des notices sur Hubert Collin, 
dernier régent du college de la très-sainte Trinité , ainsi que sur divers 
autres membres de l'université ; un éloge en latin d'Adrien VI, par 
H. Alphonse de Becker, élève de rhétorique au college de la Baute- 
Colline, etc. 
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. & Opgave en beschryvinge van de Handschriften nagelaten 
door Gisbertus Cuperus... voorafgegaan van eene korte 1 even- 
schets door M. P.' Bossche , hoogleeraar te Deventer. !•*• afle- 
vering. Deventer, Ballot, 1842, in-8°, xxi et 68 pp. avec un 
tabl. généalogique. 

9. Proces-verbal de la séance publique de la sociitè libre d'é- 
mulation de Liége , tenue Ie lQjuillet 1842. Liége, Félix Ou- 
dart , 1 842 , in-8° ,215 pp. 

10. Recherches sur Vhistoire et f architecture de Vèglise cathè- 
drale de Notre-Dame de Tournay , par L. Le Maistre d'Ans- 
taing. Tournay, 184$ , 2 vol. in-8°. (Prospectus. ) 

IV. JOURICAUX ET ÊCR1TS PÉRIÖDÏQUES. 

1 1 . Geschiedkundige mengelwerk over de provincie Noord- 
Braband, byeengebragt door D r C.-R. Hermans. tl*° deel, 
4 de stuk. 's Hertogenbosch , Muller, 1842, ia-8°. 

Gette ÜYraison offre de nombreuses recherches sur les anciennes së- 
pultures germaniques découyertes dans le pays, et une relation dn siégc 
de Zevenbergen fait par le dnc Philippe de Bourgogne , alors 1'ennemi 
de Jacqueline de Bavière. 

12. Revue nationale de Belgique, 2° série , 8 e livraison. 
Pp. 402-410. Tournay , sa cathêdrale, se* monument*. 

13. Moniteur beige , 8 janvier 184$. 

Il contient , en neuf colonnes , une lettre de M. Gaohard, d MM. les 
questeurs de la Chatnbre des Représentant*, sur les document* concer- 
nant les anciennes assemblees nationales de la Belgique , qui esfistent 
dans les dépóts littéraire* de La ffaye. 

14. Revue de Bruxelles, nouvelle série, t. lf , 7 e et dernière 
livraison. 

Dans un article de M. Audin sur Giovanni Santi , père de Raphaël , on 
parle, d'après H. Passavant, de l'admiration de Santi pour Jean VanEyck, 
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ei Pon cite de* ▼«» que noss ariona également rappelés dam no* Aew- 
veauje sounenirs d'Allemagne, 4. I , pp» 66-60. 

Wou» apprenous avec peine que. eet utile et estimable reoueil va cesser 
de paraitre. 

15. Litteratur blatt, redigirt von D r Wolfgang Menzel* 
(Stutlgart), 28 nov. 1842. 

Pp. 481-483. Flandrische litteratur. M. Hemel, qui prend unvif intérèt 
au développement de notre littérature flamande , mentionne aveo éloge , 
danscet artiole, diverses publications faites a Gand, en iranc,ais et en 
flamand , telles que les Nouvelle 8 archives historiques, qui ont cesaé de 
paraitre j la chroniqoe de Pb. Kempenaere , mise au jour par H. Pfa. 
Blommaert , les anciennes poésies flamandes du méme éditeur , Ie Ne- 
derduitsch letterkundig jaerboeckje de Gand, oü se trouve un petit poëme 
intitulé : Vlaenderen den Leeuw (Flandre au Lion!) dont H. Blommaert 
est eneore 1'auteur j enfin une petite dissertation de M. de 8 l -Genois sur 
les dragons au moyen dge. 

16. Messager des sciences historiques ds Belgique, 1842 , 
4° livraison , 4 grav. 

Sceauz des métiers de Bruges (J. De Saint-Genois). — Trève de Bruxel- 
les, 4 mai 1637 (J.-J. Altmeyer). — Document» relatifs a Pambassade, 
envoyée par Philippe, duc de Bourgogne, a la oour de Frédéric IV, roi 
des Romains, en 1447 et 1448, publiés par Erneat Birk, employé a la 
bibliotbèque impériale et royale de Vienne (voir les Bulletins de la cotn- 
mission royale d'histoire , t.II p. 367-68. — Analyse critique de deux pu- 
blications , Tune de H. D-J. Vander Meerscb, 1'autre de M. H. Immer- 
teel. — Bulletin bibliograpbique. — Ghronique des sciences et des arts 
et variétés. 

V. DESSINS. 

17. Caricature lithographièe contre Charles-Quint. Il vient 
de sortir d'une lithographie de Bruxelles , une caricature repré- 
sentant Charles-Qüint en costume impérial , Ie glaive a la maio, 
des chaines et des tétes de morts a ses pieds. En téte , on lit : 
Haine aux conquérants injustes et usurpateurs! ! statuo manie 
beige. 



; 
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Sur Ie piëdestal : il naquit dans des lieux d'ais**,*, mourut 
dan$ une bière et véeut dans Ie sang qu'ilfit verser par torrenis ! !! 
Plus bas : Projet de monument a èriger a Gand , a la tnémoire 
de Charles-Quint 9 et en reconnaissance des Gantois d'avoir été 
si bien traites par ce prince magnanime, qui leur a mis la corde 
au cou et qui a porté Ie premier coup a la liberté communale en 
Belgique* 

Du fameux Charles-Quint on Tante les exploits ; 

BaU daas qael tribunal, jugé auWant les lois, 

Eut-il pu disculper son injuste manie? 

Qu f on livre son pareil en France è la Eeynie , 

Dans trois jours nous verrona un des plus grands guerriers 

Laisser sur 1'éohafaut sa tète et ses lauriers. 

Dessin destiné au concours de la sociétè des boaux~ar%* et de 
littérature de Gand. 

Ainsi Ton ne respeote rien , ni les tombeauxni la gloire! On ne saursit 
protester avec assex de force oontre une manifestation si indecente et 
si grossière , oontre un outrage si brutal , fait è un des plus beaux nomi 
de la Belgique et du monde entier. 



COMPTE-RENDU 



DES 8ÉAHCE3 OS LA 



COMMISSION ROYALE D'HISTOIÏIE , 



OU 



RECÜEIL DE SES BULLETINS. 



IV- BULLETIN. 



Séance du l er avril 1843. 

En 1'absence de H. De Gerlache , M. Ie cbanoine de Ram 
occupe Ie fauteuil ; 
Secrétaire, Ie baron de Reiffenberg. 

AFFAIRES INTÉRIEURES ET CORRESPONDANCE. 



H. Dumortier revient sur la nécessité d'envoyer un des 
membres de la commission en Angleterre, pour divers 
objets dont on instruira H. Ie ministre de 1'intérieur. 

M» de Ram annonce qu'il se propose de réunir les écrits 
Tom. vi. 14 
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de Guibert , abbé de Gembloux , sur lequel M. de Reiffen- 
berga dooné une notice dans les Bulletin* de f académie, 
et qui fut Ie corrcspoodaot de S te -Hildegarde*. M. de Ram 
se bornerait aux ouvrages inédits de ce «avant pré lat, sans 
admettre dans son recueil ce qui se trouve déja dans 
Harténe et Durand, Mabillon et Kollarius, etc. 

La commission invite M. de Reiffenberg a faire insérer 
dans sa collection des Monument* du Hainaut, la chro- 
nique de Baudouin d' Avesnes, dont il recherchera les ma- 
nuscrits les plus complets et les plus corrects. 

Le secrétaire, qui, dans la séance du 8 octobre 1642, a 
rendu compte de 1'état des travaux relatifs a la table chro- 
nologique des diplómes beiges , continue eet exposé. 

Au 6 octobre on avait analyse 5,889 dipl. 

Depuis : 

Duchesne , Hut. de la mai*on de Dreux. 

— M. Alpb. Wauters 131 

Le mêrae , Hietoire de la maison de Chas- 

tillon. — M. Alph. Wauters 111 

Le même, Hietoire de la maison de Mont- 

morency. — M. Alph. Wauters 43 

H. Koettlits 23 

Bondam, Charterboek der Gelderland. — 

M. Alpb. Wauters 164 

Doin Bouquet, Scrip, rerum francicarum. 

— M. Koettlits 88 

A REPORTER. . . 222 



1 V. Reus* a publié, tl y a quelquea annéet, è Wurtzboarg, aoe 
carietue diwertatien , intitnléü : Dê libris physicis 8. Hildegardit con- 
mtntatio historica- wiedic*. Wiwburgi , 1835. 
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Report. . . 222 

Dom Plancher, Hietoire de Bourgogne. — 
M. Koettlits 185 

F.-C.-J. ti&cher , Nevissima scriptorum ac 
manumentorum collectio* — M. Koettlits. . 45 

Ludewig, Analecta. — M. Koettlits . . 5 

Hoynck Van Papendrecht , Analecta. — 
H. Koettlits 13 

Butkens, Hietoire gdnéafojjifue de la mat- 
ten de Lynden. — M. Koettlits 10 

Buchelius, Ad Hedae hiet Ultraj. — 
H. Koettlits 10 

Matthieus, Analecta. — M« Koettlits . . 16 



Total . . . 6,739 dipl. 

Il sera demandé k M. Ie rainistre de 1'intérieur, 1'aulori- 
sation de faire choix d'ua nouveau collaborateur pour la 
rédaction de la table des diplAmea. 

M. Gachard annonce a la commission que, d'après Ie 
désir qui lui en a été exprimé par la questure de la cham- 
bre des représentant* , il doit se rendre prochainement en 
Espagne , afin de recbercher , dans les dépAts littéraires de 
ce pays, et spécialement dans les bibliothèques de Ma- 
drid, dans celle de 1'Escurial, et dans les archives royales 
de Simancas, les documents qui auraient rapport aux an- 
ciennes assemblees nationale* de la Belgique : il ajoute que 
M. te ministre de 1'inlérieur la non-seulement autorisé a 
accepter cette mission , mais qu'il Ta chargé, en outre , 
d'explorer les mêmes collections littéraires, daas Vintérêt 
de lhistoire générale du pays. Il invoque les lu mier es de 
ses eollègues y afin de Ie guider dans laccomplissemeiH de 
la mission qui lui est confiée, et se met a leur disposition 
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pour les recherches qu'ils auraient a lui recoraraander 
spécialement. 

La commission apprend avec inlérêl la mission qui a été 
donnée a M. Gachard ; elle ne doute pas qu'elle n'ait des 
résultats avantageux pour les études et les travaux bislo- 
riques. 

M. de Ram, qui s'occupe de recherches sur la vie 
d'Adrien VI, prie M. Gachard de profiler du séjour qu'il 
fera en Espagne, pour recueillir des renseignements sur 
1'administration d'Adrien, pendant qu'il était a la lête du 
gouvernement de la Caslille. 

La commission ordonne Ie dépöt a la bibliothéque 
royale, de la collection du Bulletin de la sociéti de 
Vhietoire de France cl de son Annuaire , dont cette 
sociélé lui a fait 1'envoi. 

— M. Lucien de Rosny , naguére domicilie a Melun , et 
qui est venu se fixer a Paris , offre ses services pour les 
recherches littéraires dont la commission éprouverait Ie 
besoin. 

— M. de la Fontenelle de Vaudoré, a Poiliers, fait des 
offres semblables, et désire étre porté sur la liste des can- 
didats pour une des quinze places de correspondants 
étrangers. 

— La commission s'occupe, ala fin de la séarrce, de re- 
gier diverses affaires de fin a nee el de complabilité. 

— M. Gachard donne communication d'une lettre que 
lui a écrile, d'Arras, M. Ie vicomte d'Héricourt, touchant 
divers manuscrits relalifs aux troubles des Pays-Bas au 
XVI e siècle , qui existent dans la bibliothéque de celle 
Tille. 

Deux des manuscrits indiqués paraissent surtout devoir 
^exciter 1'aUention des personnes qui, en Belgique, s'oc- 
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Cu pent de celte grande époque de l'hisloire nationale-, et 
Voici comment ik sont décrits par H. d'Héricourt : 

1° Registre des Communications ei rdsqlutions prinses 
en la ville de Mons , en V assemblee des gouverneurs et 
des députés d'Arthois , Haynau, Douai et Orchies, eto. y 
pour Viclaircissement des difficultés et obscurités du 
traite fait d Arras en 1579 : écriture de chancellerie du 
XVI siècle, 99 feuillets, provenaat de 1'abbaye de 
S'-Vaast; 

2° Mémoires, lettres, instructions , pour servir d 
thistoire des itats tenus d Mons en 1579 : papier , copies 
de chancellerie, écriture du XVI e siècle, 114 feuillets, 
proyenant aussi de 1'abbaye de S'-Vaast. 

La commission charge M. Gachard d'expriirier a M. Ie vi- 
comte d'Héricourt, la satisfaction avec laquelle elle a en- 
tend u la communication qu'il a bien voulu faire a Tun 
de ses membres, et Ie désir que son zéle pour la science 
historique Ie porte a les conlinuer. 

Un exemplaire du Bulletin de la séance lui sera , de 
plus adressé, par les soins du secrétaire. 



Addition d la notice sur un manuscrit contenant Vhis- 
toire des abbesses de N welles, par Bauduin Des 
Rages. (Voy. plus haut, pp. 179-184.) par M. Baguet, 
professeur a 1'universilé calholique de Louvain. 

Peu de lemps après avoir écrit cette notice, j'ai lu dans 
la Bibliotheca Belgica de Foppens, que 1'ouvrage de 
Bauduin DesHayes avait été imprimé a Bruxelles en 1652. 
Je 1'ai trouvé ensuite cité dans une disserlation de Cor- 



( 200 ) 

neille Smet, insérée dans Ie tdme III des AoiaSS. Belgii. 
Le manuscrit que je posséde na donc pas la faleur qa'il 
aurait pu atoir, si Toatrage qu'il renferme n'avait pas élé 
publié. Il y a Heu de croire cependant que les exemplaires 
imprimés sont devenus fort rares, et il est possible méme 
qu'ils n'aient élé tirés qu'en pelit nombre. Gar comment 
expliquer que 1'on se soit donné la peine de prendre une 
copie de eet ouvrage, en 1657, et qu'on 1'ait fait authen- 
tiquer par un notaire ? la copie que j'ai a dA être faite plus 
tard encore , puisqu'elle n'est que la reproduclion d'une 
copie aulhentique de 1657. 

Index topographicus Belgii, quem ex BoÜandiano opere collegit 
Isfridus Thysius, can. reg. abbatice Tongerloensis, olim in 
edendis Actis SS. Belgii selectis Ghesquierii socius. 

(Communiqué par M. lechanoine de Ram). 

A. 

Ablanium, S. Nazarii in Atrebat. 416. II. jun. 4 

Accinium, pag. in Flandria. 34. 1. jun. 

Achvius, in Belg. 86. III. jul. 

Acquiria, Monast. 567. IV. oct. 

Acren, vicus in Hannon. 238. III. sept. 

Adriani abbat. in Belgio. 239, etc. III. sept. 

JEnula, Fl. Belg. 798. II. jan. 

Aëria vel Aria, op. Artesiae. 158, 159. 1 jan. 44. V. maji. 671, 

I. jun. 254. 411. HL sept. 904. VI. sept. 
Affengien, monast. Brab. 595. ffl. feb. 556. 146. II. april. 35. 

maji. 249. m. jun. 208. IV. ang. 51. IV. sept. 
Agmona, Fl. Belg. 399, 409. III. sept. 599. 1. oct. 

1 Numerus arrabicus paginam , romanu* vero tomum cujusque menu's 
dcnolat. 
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Aueuria, in Gall.-Brab. 691. UI. jol. 

Atiriniacense territorium in Artesia. 76. VI. sept. 

Alciacum monast. in Belg. 24, 31, 27. III. feb. 

Alcmaria, cir. Holland. 158. 1. junii. 

Aldenarda, op. Flandriae. 95. I. jun. 48. 1. feb. 521. III. feb. 

155, 204, 206. 1. mart. 898. 1. april. 819. II. juL 226. III. 

aug. 257, 268, 269. VI. sept. 267, 272, 324, 280. II. oct. 
Aldembergense monast. prope Brugas. 265. VII. maji. 
Aldenbergense monast. in Fland. 558. IV. aug. 
Aldenburgeruis abbat. in Flandria. 711. VIII. sept. 
Aldenburgum, op. Fland. 800. II. jan. 221. III. Aug, 
Aldenvalkenborch , vic. Belg. 306. 1. jan. 
Alen, op. Westphalise. 842. 1. jan. 
Aleslove, op. Zelandiae. 920. 1. junii. 
Al f ene, pag. in Belg. 869. 1. jun. 
Alna, monast. Belg. 978. II. jan. 1065. II. jun. 
Alna, vicus et abbat. Leod. 287. II. oct. 
Alnense, monast. Hannon. 559, 563, 779. II. april. 
Ahstum, 491. II. feb. 218. L mart. 5, 243. in. sept. 746. 1. jun. 

133,772,776, 777. IV. sept. 
Alphen, juxta Bredam. 60. V. jol. 
Aldoa seu Elsloa, ad Mosam. 529. Vide Haslon. 1. jan. 
Aüeya, Fl. Belg. 52. II. jan. 
Alter Ie, pag. in Belg. 936. 1. jun. 
Altus-Mons, monast. Belg. 645, 646, 649, 651, 652, 1036, 

1043, 1053, 4, 12. II. jan. 823, 864, 1. feb. 342, 354. II. 

feb. 488. II. april. 62. II. jul. 325, 594, 110. IQ. sept. 
AlHmontis, 691. 1. jun. 

Altimontense monast 305. 1. oet. 1022, 1032. IV. oct. 
Altissalia, 622. III. april. 
AUum, monast. in Fland 699. UI. jul. 
AUwkk, abbat. Traj. Dia*. 648. V. sept. 
Alverghcm, pag. Fland. 625. V. jul. 
Amandopoliê, in Belg. 818, 819, 831. L feb. 127, 131. IV. 

sept. 220, 280. II. oct. 
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Amandi monast. in Belg. 516. III. ju!. 248, 219. VI. sept. 

750, 751. ffl. oct. 
Amati monast. Duaci. 279 , 280. U. oct. 
Ambianum, urb. Picardise. 119, 120, 121, 461, 466, 703, 154, 

I. jan. 745. IV. jun. 
Amblava, vic. Tungr. 711. 1. sept. . 
Ambleva, fluv. in Belg. 854. IV. ang. 
Amniacum, in Belg. 68. III. jul. 
Andainum, S. Huberti monast. 700, 701 , 708, III. feb. 843. 

IV. aug. 187, 188, 189, 772, 776* III. sept. 388. IV. sept. 

495, 527. 1. oct. 
Andana, abbat. 153. II. maji. 
Andana, monast. Belg. 1080. 1. jan. 979. II. jan. 
Andainum, 401. II. febr. 
Andana, op. et monast. Arduen. 85. III. jul. 
Andana, in Namurc. 562, 563. V. sept. 
Ander lacum, prope Brux. 40, 45. IV. sept. 390. VI sept. 
Andrece monast. prope Brugas. 364. II. jul. 
Andrelve, locus in Belg. 684. III. jul. 
Andrense monast. in Belg. 253 , 257. IV. jun. 
Anduennium, pag. Belg. 900. 1. feb. 
Angaria seu Angria, op. Westphaliae. 381 , 382, 385. Angla- 

ria. 1111. 1. jan. 
Angia, opp. Hannon. 690, 737. III. sept. 
Anchëe, pag. diaec. Namurc. 85. 1. jun. 
Antegia, pag. Belg. 376. 1. febr. 
Antomum, pag* Belg. 377. 1. febr. 
Antverpia, urb. Belgii. 345, 444, 678, 1111. 1. jan. 150, 262, 

357, II. jan. 820, 835, 329, 634, 655. 1. febr. 582, 657, 

401 , 282, 744, 753, 487, 488, 489, II. febr. 633, 725, 

521 , III. febr. 24. 1. mart. 347, 392. II. mart. 691. Iü. mart. 

72, 73, 722. 1. april. Data Godefrido. 140, 211 , 581 , 557, 

540, 730, 746. II. april. 17. ffl. april. 29, 80, 81. I. maji. 

481 , 483. III. maji. 425. VI. maji. 3. II. jun. 752. IL jul. 

352, 372, 373, 374. II. sept, 280, 689, 738, ffl. sept. 
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149, etc., 150. IV. sept. 800, 822, 974, 976. V, sept. 
Miehaëliê coenob. Antverp. 795. IEL jul. 
Antverpia , 60 , 4 44. V. jun. 225. V. jul. 459. VU. jul. 410. HL 

aug. 590. VI. sept. 87, 550. VII. sept. 
Salvatoris abb. Antverp. 289. 1. sept. 
Antverpien8ts episcopatus. 276 , 428, 295. L oct. 572. II. oct. 

260. IV. oct. 
Apennia, pag. Fland. 201. 1. jun. 
Aquce-Curtieme coenob. in Artesia. 579. VI. aug. 
Aquicinetum, mousist. in Atreb. 157, 455. 1. jan. 555. 1. febr. 

154. m. april. 151. V. maji. 1084 , 1086. IV. oct. 
Aquiria, monast. Brab. 545. I. jan. 750. II. febr. 
Aquiria, vicus Hasban. 71» IV. jun. 
Aquisgranum, urb. inferior. Genn. 508, 518, 588, 529. 4. 1. 

jan. 280, 882, 885 , 886, 894 ,1145, 888. II. jan. 608, 64 1, 

617. II. febr. 
Archa, Fl. Belg. 525. V. sept. 
Ardenburgum , op. Fland. 820, 858. 1. febr. 559, 560, 562, 

565, 495. n. april. 561 , 571. II. jul. 
Ardenburg, Fland. pag. 294. 1. oct. 
Ardenna, silva in Belg. 520, 529. I. jan. 508. III. jul. 544, 

902. 1. jun. 
Arduenna, silv. 845. IV. aug. 695. 1. sept. 588. IV. sept 529, 

554,557,606. V. sept. 
Arenberg, castrum Westph. 850, 854 , 855, 858, 1112. 1. jan. 
Aria, op. Belg. in Artesia. 571. V. sept. 
Arida-Gamantia, sylva in Artesia. 758. II. jan. 492. 1. febr. 

851. 1. jan. 
Arkoe, prope Audomarop. 575, 574, 629. II. sept. 
Ar Ion, opp. prope Luxemb. 22. Vu. maji. 
Armentaria, opp. Fland. 762. II. febr. 
Arnhem, opp. Holl. 166. II. jun. 282. II. febr. 475, 481. 1. 

maji. I. oct. 
Aroasice, monast. Artesise. 158, 850. 1. jan. ubi describitur 

ejus fundatio , et diyisio Atrebatensis episcopatus a Ca- 
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meracensi. 798, 803, 262. II. jan. 55, 654. L febr. 
Artesia, prov. Belg. 782* I. febr., «jus oppkta, 52)3* V. aug. 

80, 81 , 244 , 41 1. Ifl. sept. 76, 261, 465. VL sept 251.IV. oct. 
Ascium, in Belg. 579. 1. febr. 
Aspra, monast. Harnionise. 846. 
Atper Mom, cagtr. 58. IV. aug. 
Alter nacus, monast. belg. 92. III. jul. 
Athum, opp. Hannoniae. 457, 458, 459, 456. 1. jaïi. 
Atrebatum, urbs in Belg. 110, 155» 157, 158, 159, 1119, 

124. 1. jan. 262, 42 , 50. IL jan. 782 , 900. 1. febt*27. II. febr. 

405. I. jun. 457, 418, 22,94,96, 97, 125, 295, 455. 1. 

oct. 75, 79. II. mart. 474. in. jul. 240, 595. HL sept. 152. 

IV. sept. 481. II. maji. 717. VI. maji. 650. V. aug. 615. VI. 

aug. 527, 571. V. sept. 489. IV. oct. 
* Maricey eccl. Arebat. 515. III. oct. 
Athum, opp. Hannon. 254, 258, 240, 241. HL dept. 
Attingohem, vicus Holland. 257. V. aug. 
Avesna, op. Belg. 447. 1. jan. 259. III. sept. 591. VI. sept 
Averbodiensis abbatia. 658. V. sept. 
Avestone, villa in Fland. 105. III. jul. 
Avatuca, urbs Tungri. 196. II. jan. 
Audomaropolis , urb. Belg. 48, 555. 1. febr. 418, 419. ü. febr. 

176, 177, 179, 204, 211. 1. mart. 92, 674, 885, 912. II. 

april. 49. II. jul. 151. VI. aug. 
Audomarensi* ecclesia, 479, III. jul. 255. V jul. 
Audomaropolis, 549 ad 611. IL sept. 584, 591, 595,400, 

401,402, 416. IH. sept. 
Audomari monast. 508, 515, 754, 756. III. oct. 
Audomaropolü, 591. VI. sept. 16, 158, 276, 456, 598, l 

oct. 570. H. oct. 
Aurea-vallis , monast. Belg. 871 , 885» I. jan. 
Auriniacum, monast. Flandr. 185. 1. mart. 
Austrasia, 74, 521, 526. V. sept. 45, 66, 68, 71. VI. sept. 

175, 528, 529. 1. jan. 209, 210, 211 , 212. I. febr. Origo 

315. 1. mart. 555. IL april. 
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Austratia Francica, qaam late patuerit 6 saec. 7&. IL jun. 
Austtriantum, ditio Belgica. 209, 297, 303, Si 3. 1. fcbv. 
Austrobandia, ditio Belg. 73. ID. april. 
Austrovandia, in Atreb. 226. 
* Autberti abbatia Gameraci. 263. Y. sept. 479.1. jun. 125. 1. oct. 
Autwilre, castr. Belg. 979. IL jan. 
Axla, opp. Fland. 747. 1. jun. 



Baceróda, pag. Fland. 204. 1. jun. 

Bainghem, prad. eccl. Morin. 28. IV. jun. 

Balduriwn, in Hannon. 4037. IV. oct. 

Balegem, vic. Fland. 249. 1. oct. 

Balliolum, opp. Flandr. 259. 1. oct. 

Banc. Ter Banc, in Wasia. 407. ID. jul. 

Barala, in Gallo-Belg. 444. III. april. 

Baseium, vic. Gallo-Brab. 494. II. april. 

Basotis, urbs Belg. 700. IH. jul. 

Basseroda (ad Scaldim) S. Amandi, 822. 1. febr. 

Batavia, 354. II. oct. 

Batavus, insula Belg. vulgo Betua. 529. jan. 642, 643. II. jan. 

Batavodurum, in Belg. 557. II. jun. 

Batemburg, cast. in Geld. 259. V. aug. 

Battela, prope Mechlin. 535. V. sept. 

Baveghem, in agro Alost. 64. V. jul. 434. IV. sept. 

Bavacum, opp. Hannon. 4054. 1. jan. 423. V. jul. 

Bavonis monast. 403. ffl. jul. 294. V. jul. 253, 261, 262. 

VI. sept. 
Bavonis, 479, 485. 1. jun. 
Bavonis cathedralis et monasterium. I. oct. variis locis et 

224, 264 , 263, 264, etc, 278, 279, 285, 287, 294 , II oct. 

754, 756. ffl. oct. 
Bavonianum monast. 4026. IV. oct. 
Belgica prima , 469, 470. T. jan. 209. 1 febr. 
Belgica Iet II, 586. V. jul. 36, etc. 585. IV. sept. 



V 
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BelgU , urb. Belg. fictitia. 700. III. j ui. 

Befyum, 324, 325, 327, 523, 534, 573, 974. V. sept. 219, 

390, etc. 517. VI. sept. 458. Vil sept. 
Balisia, opp. et monast. Leod. 38, 37, 39. III. mart. 92. 

m. jui. 

Balisia, monast. Leod. 461. UI. aug. 526, 536, 595, 596, 

610, 611. V. sept. 
Balisia, in Leod. 335. IV. oct. 
Balisiense, 617. 1. jun. 
Bella ad Scaldim. 249. 1. oct. 
Bella ad Teneram. 249. 1. oct. 
Bellegem, Fland. 249. 1. oct. 
Bellingen, abb. prope Hallas. 199. VII sept. 
Belliolum, opp. Belg. 157. II. jan. 
Belliolum, opp. Fland. 688. U. april. 
Belli-Pratum, monast. Belg. 634. 1. febr. 
Bello-Montium, opp. Hannon. 501. Vu. sept. 
Bello-Montium, opp. in Hannon. 1022. IV. oct. 
BeUo-Pratensis abb. 653. VIII. sept. 
BeUo-Vacum, urb. Gall. 459. 1. jan. 804, 805. II. jan. 790, 

808, 809, 810, 811 , 853, 857 , 886. 1. febr. 610. VI. aug. 

692, 693, 694, 702, 219, 220, 695, 696, 697, 698, 

704. VI. sept. 27, 28, 29, 41 , 42, 53. VU. sept 477. ffl. 

jul. 192. VI. jul. 130, 131, 137, 131, 473. H. oct. 559. 

III. oct. 
* Petri, eccl. Bellovaci. 134. II. oct. 
Bellus-Mom, opp. Belg. 432. 1. jan. 
Bellus-Mons, opp. Hannon. 569. II. april. 628. VIL maji. 98. 

III. jun. 119. 1. julii. 
Benefactum, opp. Belg. 159. IV. jul. 
Bertini monast. 268,575, 279, 291, 317, 319. H. oct. 545. 

HL oct. 
Berendrecht, pag. Brab. 935. 1. jun. 
Berg, locus in Belg. 55. IV. jul. 
Bergce ad Zomam, opp. Brab. 242. III. sept. 
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Bergw S. Winoci, opp. Fland. 804. II. jan. 167, 1. mart. 576, 

577, 683. II. april. 608. V. jul. 759. V. sept. 51 , 269. VI. 

sept. 
Berge, villa Belg. 314, 316. 1. jan. 
Bergom S. Gerirudis , 593. II, mart. 
Bertemont, locus. 688. III. jul. 
Bertemum, pag. Brab. 95. 1. jan. 
Berthem, pag. in Brab. 525, 526. VI. aug. 
Bertini, monast. in Belg. 826. 1. jun. 137, 258. IV. jun. 258, 

317, 524. I. oct. 
Bervincum, castr. Hannon. 201. V. jun. 
Besua, monast. situs et origo. 27. UI. feb. 
Betasii, in Belg. 154. IV. jul. 
Bethleëmiticum monast. in Brab. 667. III. jul. 
Bethunia, urb. Artesiae. 788. 1. febr. 491. II. febr. 683. II. 

april. 531 . V. jul. 340. VI. jul. 106. V. aug. 626. ffl. oct. 
Betua, regio Holl. 822. 1. jun. 100, 102, 105. VI. aug. 
Bever a, pag. Fland. 335. 1. febr. 
Beverre, castr. olim in Belg. 107. III. jul. 
Beumos, pag. in Belg. 250. III. sept. 
Bienvillers, in Atrebat. 58. III. jul. 
Binchium, opp. Belg. 455. I. jan. 82. II. febr. 444. II. april. 

1022. IV. oct. I. jun. 383. IV. jun. 63. ffl. jul. 209. IV. aug. 

193, 229. 1. oct. 
Birbeka, vic. Brab. 447. II. jan. 
Blandinium, Tic. prope Tornacum. 181 , etc. III. febr. 
Blandinium, monast. Gand. 122, 173. I. jan. 804. II. jan. 

682, 683, 684, 685, 822. 1. febr. 368, 369. IV. maji. 
Blandinii Montis descriptio. 293, V. jul. 294, 295. V. jul. 
Blandinius Mons, 728. 1. jun. 74. III. jul. 
Blandinium, monast. 582, 583. II. sept. 394. III. sept. 218, 

224, 231 , 257, 258, 263. 1. oct. et variis locis. II oct. 
Blangiacum, monast. Belg. 335. 1. febr. 
Blangiaeum, monast. Artesiae. 286. II. febr. 
BUmgiaeemiê abbatia in Artes. 602. VI. aug. 
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Blaregkem, in Flanel. 574, 575. II. april. 

Bloer, pag. temt Tungr. 316. 1. jan. 

Boderetium, pag. Flandr. 201. I. jun. 

Bomelia, opp. Belg. 515. 1. jun. 

Boemelwig, pag. Brab. 869. L jun. 

Boevrariensis prioratus in Artesia. 499. V. jul. 

Bonce-Spei, in Camerc. monast 1012. IV. oct. 

Bonce-Spei, monast. Belg. 1053. II. jan. 668. II. ju». 

Bonce-Spei, 853. 1. jun. 

Bonce-Spei, in Hannon. 379. VI. aug. 

Bonlant, pag. in Belg. 860. 1. jun. 

Bononia, urb. Belg. 335. 1. jan. 675, 682, 683. 1. febr. 347. II. 

febr. 177. I. mart. 119, 139, 895. II. april. 661. II. jul. 

622. Dl. aug. 318, 619. V. aug. 388, 397, 398, 403, 407. 

III. sept 
Bononia, in Morinis, variis locis. II. oct. 
Borgerhout, prope Antverp. 213. 1. jun. 
Bornam, rivulus Namurc. 227, 228, 243. II. oct. 
Borsbeke, pag. Brab. 296. IV. jul. 
Boviniacum, opp. Belg. 813. III. april. 
Bovinium, opp. Belg. 85. 1. jun. 612. IV. jun. 707. I. sept 
Bouehout, Brab. 291. 1. oct. 
Boxmeria, in Belg. 442. II. april. 
Brabantia, 36, etc, 770, 776. IV. sept. 185, 219. VI. sept. 

498, 219. I. oct. 112. VIII. sept. 613. II. oct. 513, 514, 

515, 522. 
Brabantensis pagus. 1078, 1078, 170. 1. jan. Unée dicta Bra- 

hantia. 106. Ducatus origo. 874. II. jan. 250, 251 , 255. 

Iïï. febr. 680. ID. jul. 
Bracbant, 1031. IV. oct. 
Bracbatemcs, in Hannonia, 574, 575. II. april. 
Brachbantium, 428. 1. maji. 
Brabantia a Normannis vastata. 245. 1. jul. 
Bratmpantium, non est Brabantia. 182. 1. jul. 
Pragbantim antkjuum. 81 8, 821 , 822, 825. 1. febr. 535. V. sept. 
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Breda, opp. Brab. 662. 1. jun. 

Breela, monast Belg. 55. 1. febr. 

Brila, opp. HolL, 552. 1. jan. 

Broburgum, opp. Flanel. 802, 804. 11. jan. 

Brocheroia, silva Hannoniae. 454. 1. aug. 

Brocquerroya, in Hann. 1055. II. jan. 

Broniense monast. in Belg. 595. IH. sepl. 255. VI. sept 

Bronium, Namurc. 456, 462. L oet. et variis loeis. II. oet. 

Broucburgum, opp. Flandr. 282. II. febr. 172, 185. 1. mart. 

Broucburgensis , Parthenon. 655. VIII. sept. Oppidum. 655. 

VIII. sept. 461. Loet. 
Brouchuysen-Vorst, pag. Gel. 770. II. jun. 
Brouwershaven, in Zelandia. 290. II. april. 
Broylus, ad Lysam in Fland. 53. B, maji, 120, etc, «4 152. 

IV. sept. 
Bruxelks, urb. Belg. 172, 444, 455, 515. 1. jan. 262, 400, 

557. IL jan. 152, 55. III. febr. 873, 875. II. febr. 80. II. 

mart. 565 , 568, 258. II. april. 56 et seqq, 44. IV. sept 418 , 

902. 1. jun. 681. UI. jul. 472. III. jol. 241 , 245, 690, 691 . 

BL sept 335, 950, 974, 976. V. sept. 390, 219. VI. sept. 

112. VIII. sept 351. I. oet 20. IV, oet 
Brug®, urb. Belg. 458, 548. 1. jan. 150, 800. II. jan. 555, 

792. I. febr. 186, 330, 321. m. febr. 152. I. mart. 225. 

V jol. 653. VHL sept 439. VII. jul. 585, 655, IL sept 242, 

255, 255, 595, 495, 498, 757. III. sept 695, 714. IV. 

sept 4, 974. V. sept. 219, 254, 267, 390. VI. sept 17, 

270, 276, 292. 1. oet. 23. IV. oet. 
Brugensis Carthüsia. 540. III. oet 
* Basilii magni monast. Brugis. 929. IL jon. 
Bmgdeteme monast. 684. UI. jul. 
Brustemium, pag. Hasban. 645. V. jul. 
Bruynvillare, pag. Artes. 49. III. jul. 
Bucchianicum , opp. Flandr. 640. 1. jan. 
Bullonium, opp. Belg. 691. BI. sept. 557, 559, 56», 565. V. 

sept. . 
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Buntio (Buccion), Fl. Hannon. 199. V. jun. 

Burburgum, opp. Flandr. 335. I. febr. 681, 683. II. april. 

395. in. sept. 798, 839. VI. jul. 585. II. sept. 
Buscoducensis episcopatus. 2~6. 1. oei. 
Buscum-Ducis seu SilvarDwis, 159, 160. II. jan. 
Butreche, pag. Belg. 862. 1. jan. 
Buxutum , vicus Hannoniae. 668. I. aug. 261 , 313. II. 

oct. 1022, 1032. IV. oct. 



C. 



Calcaria, opp. Cliv. 106, 110. V. sept. 

Camberona , abb. 240. III. sept. 390. V. sept. 1029. IV. 

oct. 
Camera S. Marise, monast. 476. II. jun. 243. III. sept. 149. 

III. febr. 112. Vffl. sept. 

Cameracum, 222, 227. Vffl. sept. multa. I. oct. 
Cameramm, 582, 27, 282, 491. II. febr. 46. III. febr. 75. 

H. mart. 113. III. 653. Vffl. sept. 403. 1. jun. 585. IV. jun. 

488. I. jul. 65. ffl. jul. 664. H. aug. 120, 126, 129, 190. 

IV. sept. 81, 82. IV. sept. 660. VI. sept. 17, 76, 94, 96, 
98, 144, 276, 456. 1. oct. 289. II. oct. 1027, 1028, 103* , 
1045. IV. oct. 

Campinia, 248. III. sept. 

Cancia, Flu. 152. IV. jul. 

Canegem, in Fland. 291. 1. oct. 

Cantipratense caenob. 193, 198, 199, 202. Vffl. sept. 

Carbonaria, silva, 251, 252. ffl. febr. 264. V. maji. 605, 

607. V. sept. 
Caprce-Mons, prope Leod. 707. 1. sept. 
Capella, pag. Hannon. 158. 1. jun. 
Carolopolis, opp. 62. III. sept. 
Carthusia S. Barthol., prope Delphos, 710. ffl. oct. 



o 
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Cascecongedunense , monast. in Luxemb. 583. III. sept. 

Casletum, opp. Flandr. 576, 594, 595, 603. II. sept. 

S. Petri eccl. Casleti. 754. III. oct. 

Castrense ericetum, in Hannon. 668. III. jul. 

Castrilocense monast. 658. III. jul. 

Castri-locus , 1010, 1019. IV. oct. 

Castri-novi eccl. Gand. 267. II. oct. 

Castrum Cameracesii, 591. IV. jun. 1027. IV. oct. 

Cast rum bononiense, 414. UI. jul. 

Catalannum, ur. Gall-Belg. 4, 12, 188. II. aug. 

Catheni locus. 777. IV. sept. 

Ceüense monast. in Hannon. 253, 254, 259, 260, 271, 294, 

311. II. oct. 
Cervia, opp. Hannon. 1037. II. 86. 
Chimacum, opp. Hannon. 311., etc. I. jul. 240, 287. II. 

oct. 
S. Mariae caenob. Chimacense. 240. II. oct. 
Cisonicenses , in diaec. Tornac. 473. III. jul. 
Clarus-fons, abbatia in Luxemb. 391. VI. sept. 788, 789. III. 

oct. 
Clivia, ducatus Belg. 513. I. jun. Multos pagos ClWi®, vide 

tom. I. jun. in littera K. 372. IV. oct. 
Cominium, opp. Fland. 9. II. febr. 
C&ndacum, pag. Brab. 250, 251. III. febr. 68. III. jul. 304, 

305, 444. 1. oct. 
Condatensis Locus, Gondé, opp. Hann. 61. III. jul. 
Condrusum, in Leod. 226. 1. oct. 

S. Cornelii abbatia in Fland. 769 , etc. IV. sept. vide Ninov. 
Corona-Mariana, 580. III. sept. 
Corsendonc, coenob. in Campinia Brab. 259. V. maji. 460. 1. 

sept. 
Cortracum, 172, 213. 1. mart. 243. III. sept. 326. V. sept. 

267, VI. sept. 235. 1. oct. 
Covordia, in Transisalan. 703. III. jul. 
Crientio, fluv. 410, 411. III. sept. 

Tom. vi. 15 
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Crispiacus, in Suession. 400. IV. jul. 

Crispinium, monast. Hannon. 672. I. april. 1062. IL jun. 

254. III. sept. 502. VII. sept. 250, 287. II. oct. 4029. 

IV. oct. 
S. Crucis monast. montis Hannon. 240. III. sept. 
Cunerce Rhenis, in Belg. 559. II. jun. 
Curba, in Hannon. 62. III. jul. 
Curtis-hiemis, multa. I. oct. 
CurHs-Solra, 633. II. maji. 

D. 

Daventria, opp. 870. 1. jun. 276, 282. 1. oct. 

Del-Baille, villa Hannon. 664. III. jul. 

Demera, fluv. 738. III. sept. 

Denterghem, pag. Cortrac. 628. II. jul. 

Deuren, pag. Brab. 936. 1. jun. 710. III. jul. 

Dichesmuda, opp. Flanel. 167, 173. I. mart. 

Biest, opp. Brab. 287. II. april. 2. III. jul. 691. III. sept. 

Carthusia Diestensis. 540. III. oct. 

Differding, in Luxemb. 225. V. jul. 

Differdingense coenob. 391. VI. sept. 

Dilbeca, in Brab. 388. III. jun. 

Dinckelvenne , in Flandr. 383. IV. jun. 

Dionanteme castrum. 217. III. maji. 267. V. maji. 627. III. 

jul. 158. IV. jul. 562. V. sept. 498. 1. oct. 
Dionantum, opp. Leod. 388. IV. sept. 227, 255. II. oct. 
5. Dionysii monast. in Hannon. 755. II. febr. 
Dispar gum, 144, 147. 1. oct. 
Divio, urb. Burg. primae. 27. III. febr. 
Dockem, opp. 704. III. jul. 
Dodesela, in Fland. 625. V. jul. 

S. Donatiani eccl. Brugis. 282. 1. oct. 750 , 752. III. oct. 
Dononium, abbat. Belg. 73. III. april. 266. I. jul. 
Donum Petri, in Hannon. 53. III. jul. 501. VII. sept. 
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Dordracum, urb. Hollan. 430, 434. II. febr. 754. II. jul. 242. 

III. sept. 
Dorestadus , opp. 702. III. jul. 259. V. aug. 101 , 105. V. 

aug. 
Dorisela, in Fland. 303. 1. oct. 
Domborg, opp. Belg. 870. I. jun. 
Drentia, in Transisal. 57. IV. jul. 
Driel, pag. Geld. 247. III. sept. 
Drongen, pag. Fland. 74. I. jun. 
Duacum, urb. Fland. 282, 872. II. febr. 723. 1. april. 52. II. 

maji. 81, 204. III. maji. 38. I. maji. 151, 379, 602. VI. 

aug. 255. I. sept. 80, 81, 245, 255, 395. III. sept. 458, 

506. Vul. sept. 371. II. pet. 1085, 1086. IV. oct. 
Duisburgum, opp. Cliv. 252. II. oct. 1027. IV. oct. 
S. Petri eccl. Ducurtensis in Camerac. 749, 751. III. oct. 
Dunense monast. Fland. 586, 587. II. april. 473. III. jul. 

170, 325, 169. IV. aug. 4. V sept. 597. VII. sept. 3. IV. 

oct. 
Dunkerca, 248. III. sept. 51, VI. sept. 
Durocordorum , Remi, 615.111. aug. 280. 1. sept. 

E. 

Echa, in Artesia, 529. V. jul. 

Eecke, in Fland. 81. V. jul. 

Eeckhout, monast. Brugis. 670. 1. jul. 388. H. jul. 

Eerdeghem, in Belg. 245. UI. sept. 

Egmonda, in Holland. 758. III. april. 94. V. jun. 

Eike, monast. Belg. ad Mos. 385. III. mart. 

Eenham, monast. Fland. 877. I. april. Quando conditum. 

289. IV. jul. 188. IV. sept. 279, 281. 1. oct. 
Elmere, in Holland. 473, 483. I. jun. 
Elno, 61, III. jul. 127. IV. sept. 218, 219. VI. sept. 1021. 

IV. oct. 
Elnonense monast. 752. I. jun. 
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Elpra, fl. Hannon. 60. III. jul. 

Eisen, prope Bruxellas. 537. 1. oct. 

Eist, in dioec. Ultraject. 262. II. jun. 100, lOi. VI. aug. 

Embrica, opp. Clmae. 513. 1. jun. 560. II. jun. 689. III. jul. 

Engelen, pag. Brab. 247. m. sept. 

Englria, pag. Hannon. 158. 1. jun. 

Engloz, in agro Insul. 190. IV. sept. 

Epternacum, opp. et coenob. 498. VI. aug. 591. VI. sept. 159, 

163. VIII. sept. 
Ercliacus,y\\\di in pag. Laudunensi. 571. II. april. 
Erdenborch, opp. Fland. 106. III. jul. 
Erpe, in Brab. 48. IV. sept. 
Escouvriez (U) , 285. IV. jul. 
Espain, pag. prope Tornac. 673, 674. 1. april. 
Essena, prop. Dixmudam in Fland. 171. I. naart. 
Everghem, 249. III. sept. 
Everna, in Brab. 681. III. jul. 

F. 

Faimenna, opp. Luxemb. 655. II. maji. 

Falcdburgum, opp. Belg. 178. III. febr. 

Fonomartium, pag. Hannon. 199. 1. jun. 

Fanum-Martis , in Hannon. 675. II. aug. 

Farnerdic, ad Scaldim. 302, 303. 1 oct. 

Felisa, opp. 257. V. aug. 

Fellepa, pag. Cliviae. 679. III. jul. 

Fenacum, in Brab. 46. II. mart. 

Fisciacum, in Hannon. 48. III. jul. 

Fivelingoa, pars Frisiae. 161. Vu. jul. 

Flandria, late sumpta Pontivum continet. 878. II. april. 595. 

II. sept. 120, etc. 133, 695, 713, 769, 770, 775, 776, 

777. IV. sept. 
Flandria, 913. V. sept. et multis locis. VI. sept. 45. VII. sept 

4. 1. oct. 315, 316. II. oct. 
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Fkvus, in Holland. 595. II. jun. 

Fleus, in Frisia. 646. III. mart. 

Flinense monast. 106. V. aug. 695. IV. sept. 

Floreflia, monast. diaec. Namurc. 282. II. febr. 130. V. maji. 

222. V. jul. 106. V. aug. 252. ffl. sept. 774, 775. IV. sept. 

205, 296. II. oct. 
Florince, opp. Belg. 816, 817, 821. III. april. 589. IV. jun. 
S. FoiUani monast. 222. I. jun. 
Fons 5. Ragenuflce, in Brab. 694. III jul. 
Fontinella, monast. Hannon. 493, 498, 499. II. febr. 36. VI. 

maji. 253. V. jul. 
^orestutn, in Belg. 388. UI. jun. 

Formosellense (5. Marias) monast. prope Ipras. 750. III. oct. 
Fossa, opp. Belg. 594, 596. II. mart. 473, 474. 1. april. 118. 

I. maji. 203, 831. I. jun. 
Fossce, opp. Belg. 60. III. jul. 226, 233, 307, 308. II. oct. 
Friede, pag. Artesiae. 503. I. jun. 
Frisia, ditio antiqua. 69. I. mart. 452, 456. I. jun. 295. IV. 

jul. 258«, 295 b . I. oct. 
Frisia, exculta. 144, 145. III. mart. 558. II. jun. 313 a , 314 c . 

Iü. april. 121 , 122. 1. maji. 258. V. aug. 437, 444. ffl. sept. 

66, 67, 68, 71. VI. sept. 767K VII. sept. 183, 205. II. oct. 
Froliacum , 820. IV. jun. 
Fura, vic. et flu. Brab. 649. III. jun. 
Furentela, in Falcoburg. 635. 1. sept. 
Furna, opp. Fland. 576, 688. II. april. 251. III. aug. 629, 

630. II. sept. 242, 411. III. sept. 776. IV. sept. 4. V. sept. 
Furnce, opp. Fland. 519, 520. ffl. febr. 576, 688. II. april. 
Fursenum, pag. Fland. 201. 1. jun. 
Fusbacum, in Luxemb. 334. II. oct. 



G. 



Gaciliacus, pag. Hannon. I. jun. 
Gaesbecanus tractus. 46. IV. sept. 
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Gallia Belgica, 74. V. sept. 

Gallo-Belgica, 342, etc. IV. aug. 49, 51. VI. sept. 

Gandavum, 846, 863, 347. IL febr. 7. HL febr. 552, 2-47, 

249. 1. mart. 34, 101. UI. mart. 873. 1. april. 578. II. april. 

19. III. maji. 609. IV. maji. 728. I. jun.26. IV. jun. 397. 

I. jun. 621 , 623, 384, 385. II. jul. 175. I1L jol. 324. II. oct. 

240, 241, 242, 243, 255, 698, 737, 738. HL sept. 133, 

776. IV. sept. 463, 974. V. sept. è 250 ad 269 et 390. VI. 

sept. 116. Vin. sept. 274. I. oct. ubi et multa. 549, 786. 

HL oct. 1026. IV. oct. 
Gandense monast. 397, 398. III. febr. et multa. I. oct. 
Gandemis-Portus, vulgo 't Sas van Gend, 776, 777. IV. sept. 

296. 1. oct. 
S. Petri abbat. Gandavi. 241. IU. sept. 250, 253, 254, 260, 

261. VI. sept. 201, 210, 230, 231. 1. oct. 154, 756. III. 

oct. 
S. Pharaildis eccl. Gand. 265, 266. L oct. 
Gestel, pag. Brab. 246. IU. sept. 
Gauda, ur. Holland. 201. 1. jun. 703. IU. jul. 
Gela, in Brab. 477. III. maji. 248. HL sept. 
Geldria, 416. III. sept. 
Gemblacum, 28. I. maji. 259. V. maji. 843, 843. VIL maji. 

831. 1. jun. 628. UL jul. 342, 344, 393. IV. aug. 518, 520, 

655. V. sept. 536, 898, 899, 900. VI. sept. 
Gemblacense, monast. 232. IL oct. 
Petri abbatia Gemblaci. 898, 899. VI. sept. 
Genepe, opp. Cliv. 822. 
Genepia, vic. Gallo-Brab. 146, 149. II. april. 
S. Gerardi, monast. Bronii. 595. III. sept. 
S. Gerardi, Broniense monast. 292, 456. 1. oct. 
Gerardi-Berga , opp. Fland. 104. I. mart. 
Gerardi-Mom , 236, 238, etc. IU. sept. 776, 777. IV. sept. 

280. II. oct. 1012. IV. oct. 
5. Gerlaci coenob. in Limb. 663. V. sept. 
S. Germani vicus in Brab. 232. IL ocl. 
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Gertrudis-Berga, civ. Brab. 158. 1. jun. 856. II. juL 648. VI. 

aug. 4. II. sept. 
S. Gertrudis abbatia. Lovan. 390. VI. sept. 
Gesbellia, villa in Leod. 94. Dl. jul. 
Ghestella, pag. Fland. 249. III. aug. 
Ghoetynyes, in Belg. 683. Hl. jul. 
S. Gisleni, opp. in Hannon. 235. VU. maji. 366, 367, 400. IV. 

sept. 253. VI. sept. 304, 305. I. oct. 1040, 1028, 1029, 

1051. IV. oct. 
Gisleni, 7. L jun. 
Güna, in Artesia. 257. IV. jun. 
Ginchel, vic. Ultraj. 567. II. jun. 
Goika, pag. 777, 778. IV. sept. 
Gorcum, opp. Holland. 166. II. jun. 754. II. jul. 582. V. 

jul. 
Golminas, villa in Belg. 96. III. jul. 
Gouy, in agro Luxemb. 442. II. april. 
Grandis locus, in Hannon. 1027. IV. oct. 
Gravelinga, opp. Fland. 743. 1. jun. 
Greverice, in Belg. 191. II. febr. 
Gravia, opp. Belg. 682. Hl. jul. 
Grimbergense territorium. 242. UI. sept. 536. V. sept. 
Groninga, 522. UI. febr. 778. IV. jun. 276. 1. oct. 
Gynregio, in Hannon. 674. Hl. jul. 



Haga, opp. Holland. 936. 1. jun. 

Hagesteyn, opp. Ultraj. 566. II jun. 

Haine, Fluv. Hannon. 54. UI. jul. 1031. IV. oct. 

Hainonensis pag. 658. III. jul. 587, 388. V. jul. 190. IV. sept. 

520, 569, 575, 605. V. sept. 
Hallem, in Holland. 101. V. jun. 
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Hattum, in Frisia. 290. 1. mart. 

Halter t, pag. 243, III. sept. 

Ham, villa. 499. 1. oct. 

Hamaticum, monast. Gallo-Fland. 87. HL maji. 426, 427, 

429, 434. IV. sept. 
Hamedium, pag. Hannon. 762. II. febr. 
Hannonia, 249, 253. VI. sept. 493, 495, 488. VII. sept. 310. 

II. oct. 4022. IV. oct. 
Hanswyck, prope Mechlin. 646. III. jan. 409. III. jul. 
Harlebeca, in Fland. 78, 84, etc. I. jul. 
Harlcbeca, opp. Fland. 743. 1. jun. 582. II. sept. 274. II. oct. 
Harlemum, 276, 286, 289. 1. oct. 
Harstallum, 27. III. febr. 456. I. maji. 
Hasbania, 208, 246, 248. III. febr. 794. VI. maji. 479. 1. jun. 

69. IV. jun. 692. III. jul. 698. 1. sept. 555. V. sept. multa. I. 

oct. 226. II. oct. 
Hasletum, opp. 200. 1. oct. 324. II. oct. 
Hashn, 462. IV. jul. 

Hasnoniense, monast. in Hannon. 4028. IV. oct. 
Hasnonium, monast. Hannon. 675 , 676. 1. april. 564. III. jul. 

582. O. sept. 723, 724. VIII. sept. 
Hasnonium , monast. in Belg. 2. VI. jun. 4 7. 1. oct. 279. II. oct. 
S. Petri abb. Hasnoniensis. 724. VIII. sept. 
Haspare, dioec. Namurc. 646. III. jun. 
Haspra, propos, in Camerac. 4028. IV. oct. 
Hasprum, praepositura. 84 , etc. V. sept. 
Hasteria, abb. Belg. 818, 820. III. april. 389. IV. sep. 319. 

I. oct. 
Hasterium, dioec. Namurc. 643. IV. jun. 
Hastier, monast. in Leod. 486. VI. aug. 
Hauthem S. Livini, in Fland. 776. IV. sept. 
Heilig, Hasbani» vicus. 206. I. oct. 
Helpra, fl. Hannon. 48. III. jul. 569. V. sept. 488, 493. Vil. 

sept. 
Bern, in agro Insulensi. 190, 343. IV. sepl. 
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Henniacensis , abbatia. 80, 81. III. sept. 

Henniacum, prope Duacum. 577. III. april. 

Herenthals, opp. Brab. 2. III. jul. 

Henmede , 58a, 581 , 601 , 602. V. sept. 

Herleymont, villa. 774. IV. sept. 

Herzogenrach, opp. Belg. 827. 1. jan. 

Hesdinum, opp. Artesiae. 688. 1. april. 826. 1. juin. 47. II. jul. 

76. VI. sept. 232. VIII. sept. 
Heide, prope Cortracum. 735, 736. III. april. 
Heusdenum, opp. Holland. 580. III. sept. 
Heylissem, in Brab. 71. II. jun. 
Hilvarenbeca, in Camp. 819. II. jul. 
Hingen, pag. 257. III. sept. 
Hinniacensis abbatia in Artesia. 458. VII. sept. 
Hochle, in Fland. 815. III. mart. 
Ho f stade, prope Mechlin. 535. V. sept. 
Hoius , fluv. 189. II. febr. 
Hollandia, 304. Anno 1421 submersa pars 348. II. april. 

Initia comitatus. 94. V. jun. 114, 115, 416. VIII. sept. 
Holtem, pag. in Fland. 775, 776, 777. IV. sept. 227, 228, 

268. 1. oct. 
Hon, fluv. Hannon. 1068. II. jun. 
Horion, in Hasbania. 70. IV. jun. 
Hornutum, in Hannon. 1021, 1032, 1035. IV. oct. 
Hortus B. Marice, monast. in Fris. 289. 1. mart. 850. III. mart. 
Hubergum, monast. Brab. 491. II. febr. 
Huberti, monast. in Arduen. 495, 507, 511 , 520, 521. 1. oct. 
Hubertenses, 308. III. jul. 

Hugardia, opp. Brab. 149. V. jun. 545, 546. V. sept. 
Hulse, pag. Cliv. 869. 1. jun. 
Hulst, opp. Fland. 106. III. jul. 
Hunelcurtium , monast. ad Scald. 79. II. mart. 
Hungese, pag. Cliv. 869. 1. jun. 
Humbeca , vic. Brab. 230. I. jul. 
Hunonis Curia, abb. in Cam. 289. IV. oct. 
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Hunno-Curtense tnona&t., in Camerac. 575. II. sept. 527. V. 

sept. 
Hursinga, vic. 491. 1. oct. 
Huum, opp. Belg. 186. II. febr. 429. 1. maji. 147, 150. 0. 

maji. 727. VI. maji. 225. VI. jul. 209, 859, 861. IV.aug. 

691. III. sept. 388. IV. sept. 527, 561. V. sept. 118. Vffl. 

sept. 
Huyum, opp. 498. 1. oct. 

J. 

Jani-Petra , in Fland. 203. 1. oct. 

Jetta (Jeete), fluv. Brab. 96. UI. jul. 

Ingelmunstcr , in Fland. 324. II. oct. 

Insulce, in Fland. 282. II. febr. 215. 1. mart. 874. 1. april, 574, 

575. II. april. 739. II. april. 564. Dl. april. 474. III. jul. 190, 

343. IV. sept. 269, 537. VI. sept. 456. I. oct. 371. IL oct. 
S. Petri eccl. Insulis, 750, 751. III. oct. 
S. Joannis Bapt. monast. 482, 483. 1. oct. 
5. Joannis Baptistce, eccl. Gand. 275, 276. 1. oct. 
Ipras, 520. III. febr. 177, 267, 793. 1. mart. 637. 1. jun. 388, 

389. II. jul. 479. UI. jul. 352, 372. II. sept. 235, 276, 293, 

560. 1. oct. 371. II. oct. 
Isla , fluv. 704. III. jul. 
Iterce, vic. Hannon. 655. IV. jun. 
Ivodium, in Luxemb. 478, 479. II. jul. 186. VI. jul. 
Juliacensis ducatus. 583. III. sept. 
Juliacum, opp. 358. II. oct. 



Kennetnaria, pars Holland. 115. IV. jun. 99. V. jun. 
Kerken, pag. 615. III. sept. 
Kernce, villa in Artesia. III. sept. 
Knocken, prope Brugas. 668, etc. 1. jul. 
Kranenbiirgum, opp. Cliv. 567. II. jun. 
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Laia, prope Bruxellas. 39, 42, 43, 44. IV. sept. 

Laerne, prope Teneramund. 273. 1. oet. 

Lcetice, 436. III. febr. 842. I. april. 48. III. jul. 289. 1. sept. 

655. II. sept. 520, 569, 570, 603. V. sept. 219, 391. VI. 

sept. multa VU. sept. 306. 1. oct. 23. IV. oct. 
Lamberti mons. prop. Mechlin. 535. V. sept. 
Lamberti pag. in Artes. 571. V. sept. 
S. Lamberti eccl. Leod. 284. O. oct. 
Landa, olim opp. Brab. 498, 521. 1. oct. 
Landen, opp. Brab. 250, 259. III. febr. 
Landresium, opp. Hannon. 1029. IV. oct. 
Lama, in dioec. Gand. 893, 894. 1. april. 
S. Laurentii monast. apud Leod. 518, 520, 557. V. sept. 
Laubacum, monast. Belg. 82. II. feb. 557. II. april. 374. III. 

april. 264. V. maji. 845, 846. VII. maji. 1065. II. jun. 820. 

IV. jun. 61. in. jul. 63. III. jul. 111. n. aug. 851, 854. IV. 

aug. 236, 254, 594. lil. sept. 
Laubiensis , abbat, 755. V. sept. 26. VI. sept. 489. VII. sept. 
Lebecca, 777. IV. sept. 
Lecca, fluv. Belg. 297. V. aug. 
Leffia, abbat. in Leod. 388. IV. sept. 
Legia, flum. Fland. 230, 244. 1. oct. 296. 1. oct. 264, 268. 

n. oct. 

Lembeca, 844. UI. mart. 528, 530. VI. aug. 

Lensium, opp. Artesiae. II. febr. opp. Fland. 147, 150. II. april. 

170, 171. IU. jul. 622. UI. aug. 
Lentiacum, opp. in Artes. 80, 81. III. sept. 
Leodium, 518. III. febr. 439. J. april. 855. II. april. 190. 1. jul. 

832, 833. III. jul. 749. III. jul. 158. IV. jul. 223. V. jul. 

442. V. jul. 102. V. aug. 718, 285, 689, 722, etc. I. sept. 

108 , 580 , 588 , 593, 599. III. sept. 
S. Grucis ccenob. Leod. 548. III. oct. 
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Leodium, 354, etc, 359, 388, etc., 397, etc. IV. sept. et 
multis locis. V. sept. 459. VIL jan. 222. VIII. sept. multa. 
1. oct. 294, 308. 379. II. oct. 510, 548, 962, 772, 773, 
774. III. oct. 

S. Laurentii eccl. Leodii , 548. III. oct. 

S. Petri eccl. Leodii. 528. 1. oct. 

Leovardia, civ. 276. 1. oct. 

Lessina, opp. Hannon. 20i. I. jun. 450. V. aug. 

Lenchi, prop. Gallo-Belg. 211. III. jul. 

Leusa, opp. Hannon. 306. 1. oct. 349, 350, 359. IV. oct. 

Leuna, opp. Brab. 39. III. mart. 

Leuwardia, urb. Fris. 700. III, jul. 

Leyda, in Holland. 703. III. jul. 

Lidlonia, monast. Fris. 396. III. mart. 

Lierneux, villa monast. Stabul. 362. VI. maji. 

Liffènga , in Fland, 577 , 578. ü. april. 

Ligniacum, S. Martini. 46. IV. sept. 

Ligniacum, S. Quintini. 46. IV. sept. 

Lilarum, opp. Artes. 173, 175. 1. mart. 

Lillo, pag. Belg. 320, 935. 1. jun. 297 IV. jul. 

Limburgensis ducatus. 663. V. sept. 219. VI. sept. 

Liptince, palat. in Belg. 214. UI. febr. 563, 569. U. april. 56. 

IV. jul. 412. 1. oct. 

Lira, opp. Brab. 710. III. jul. 371. IL oct. 772, 774. ffl. 

oct. 
Cartusia Lirana. 768. III. oct. 
Lisa, fluv. Fland. 44. V. maji. 201. 1. jun. 699. UI. jul. 293. 

V. jul. 393, 398. 414 , 416. HL sept. 120. IV. sept. 250, etc. 

VI. sept. 

Lisbourg, in Artes. 621 U. sept. 393, 413. III. sept. 
Listina, opp. Hannon. 200. L jun. 
Listrogaugium, in Fland. 301 , 302. V. jul. 
Liswega, in Fland. 577, 578. IL april. 
Lobiense opp. Hannon. 193. L oct. 287. IL oct. 
Locus Ecclesiae , prope Audomar. 599 , 601 . 
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Lokera, in Fland. 172. 1. mart. 
Longia, in dioec. Leod. 681 , 682, 709. 1. sept. 
Los, opp. Hasban. 240. III. jun. 
Loscastum, opp. Belg. V. jul. 
Lotharingia inferior. 862. 1. jun. 550, 595. VI. aug. 
Lothusa, opp. Belg. 599. II. mart. 

Lovanium, 158. IL april. 100. 429. 1. maji. 269. 1. jun. 811. 
IL jun. 693. III. jul. 525. VI. aug. 4, 582. 1. sept. 775. IV. 
sept. 320, 571, 661, 759, 800, 974. V. sept. 3, 4, 219, 
390. VI. sept. 323. II. oct. 238. III. oct. 207 , 208. III. oct. 
1029. IV. oct. 
Lovaniolum, pag. in Brab. 571. V. sept. 
Lugdunum Batavorum, 205. III. sept. 
Lutosa, opp. Brab. 647. III. mart. 222. V. jul. 
Luxemburgum, 389, 401. II. febr. Initia comitatus, 269. I. 
mart. 558. II. maji. 35. IV. maji. 902. 1. jun. 299, etc. I. 
jul. 308. IH. jul. 175. IL aug. 62. III. sept. 292, 396. IV. 
sept. 518. V. sept. 



M, 



Machera, opp. in Luxemb. 675. VI. aug. 

Magie, pag. Fland. 201. 1. jun. 

Malbodium, 509. UI. febr. 884. 1. april. 66, 69. III. jul. 850, 

851. IV. aug. 103, etc. III. sept. 207. 1. oct. et II. oct. 1028. 

IV. oct. 
Malmundariense monast. 361. VI. maji. 195. V. jun. 216. III. 

jul. 338, 379. II. oct. 583, 584. III. sept. * puto et in aliis 

tomis memorari. 
Marchia, villa Fland. 402, 404, 408. VI. maji. 
Marchia, in Famenna. 615. IV. jun. 701. I. sept. 
Marchianw, monast. Belg. 27. II. febr» 450. IL mart. 52, 

53. IL maji. 79, 922. III. maji. 256. IV. juin. 587. V. juin. 

70. 
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I. aug. 106. V. aug. 429, 151. IV. sept. 459. VIL sept. 19. 

I. oct. 750, 751. III. oct. 279, 282, 586, 752, 735, 760. 

II. oct. 

Marice-Burgum, in Hannon. 485. VI. aug. 

S. Marioe eccl. Ninoviae. 770, 771. IV. sept. 

S. Marice Camera, Brab. 531. 1. oct. 

S. Marice Munsteriense, monast. Luxemb. 392 , 596. IV. sept. 

S. Marioe gardum, monast. in Fris. 289, 271. II. april. 

S. Marice de Lande, monast. in Fland. 537. VI. sept. 

Marice Montium, in Hannon. 492. II. febr. 

Maricolce, abbat. Hannon. 559. III. mart. 184. IV. maji. 106. 

V. aug. 

Maricolensis abbat. 222. 1. jun. 219. VI. sept. 

Marketta, monast. Fland. 282. II. febr. 4. 1. sept. 

Marlingna, sylva prope Bronium. 301 , 304. II. oct. 

Marquion, pag. Artes. 403. 1. jun. 

5. Martini monast. Tornaci. 241. III. sept. 502. VII. sept. 

Ma8acum, opp. Belg. 385. III. mart. 

Masacum, opp. in Leod. 1028. IV. oct. 

Mater na, 74 , 78, 80. UI. jul. 

Mechlinia, 282. II. febr. 535, 536, 974, 992. V. sept. 390. 

VI. sept. 

Mechlinia, 884. I. april. 739. II. april. 615. IV. maji. 169, 
171, 211, etc. I. jul. 389. II. jul. 106. III. jul. 370. II. sept 
253. III. sept. 189. IV. sept. 112, 653. VIII. sept. 276. ï. 
oct. 371. II. oct. 

Mechliniensis archiepiscopatus. 133, 769, 770. IV. sept. 

S. Medardi monast. prope Camera?. 75. II. jun. 

Melda, Gallo-Belg. urbs. 179, 471 , 473. II. oct. 

Meidaria, in Brab. 257, 258. III. febr. 649. III. jun. 

Meldert, pag. prope Alost. 772. IV. sept. 

Meides feldensis , campus in Fland. 699. III. jul. 

Mempücus, in Fland. 699. III. jul. 86. V. jul. 280, 253, 254, 
260, 261. VI. sept. 

Mendonck, pag. Fland. multa. I. oct. 



J 
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Menapemis pag. Fland. 129, 131. IV. sept. 295, 298. I. ocl. 
Menapii, in Tornacensi. 563, 574. II. april. 595. II. sept. 
Meppena, opp. Belg. 542. I. jun. 
Merbeca, in Brab. 775, 776. IV. sept. 
Merendra, pag. Fland. 250, ad 266. VI. sept. 
Mervilla, opp. Fland. 120, 121. VI. sept. 
Messines, monast. Fland. 688. II. april. 180. III. jul. 
Metce, in Belg. prima. 423. IV. jul. 198, 430. VI. jul. 345, 

752, 753, 754, 759. UI. sept. 
Methuinus, in Hannon. 679. III. jul. 

Mezieres, opp. ad Mosam, 864. IV. aug. 

S. Michaëlis abb. Antv. 280. III. sept. 712. VIII. sept. 

Middelburgwn, 819. II. jul. 276. 1. oct. 

Milen, monast. in Belg. 644, 660. V. jul. 

Milham, pag. in Fland. 516. III. jul. 

Millinium, pag. Fland. 201. 1. jun. 

Minariacum, loc. Fland. 120. IV. sept. 

Mcera, fluv. Fland. 303. 1. oct. 

Moerbeca, in Fland. 303. 1. oct. 

Molhanium, in Leod. 497. VII. sept. 

Monasterium, opp. Zeland. 831. 1. jun. 

Mons Altus, in Hannon. 657. III. jul. 85. V. jul. 

Mom 5. Andrece, prope Tornac. 191 , 201 , 207. III. febr. 

Mons Cornelii, Leodii. 437, 439, 440, 441, 438. I. april. 
153. II. maji. 

Mons Eligianus , monast. Artes. 80, 81. II. mart. 

Mons S. Gaugerici, 687. II. aug. 

Mons S. Guiberti, in Brab. 260. V. maji. 

Mons S. Joachim, in Clivia, 827. 1. jun. 

Mons S. Odüim, in Geldria. 309. II. maji. 654. VII. maji. 

Mons Littoris, 251. III. febr. 593. II. mart. 

Mons S. Petri, prope Ruremundam. 612, 613, 614, 615, 616. 
III. sept. 

Morewold, sylva Frisiae. 456, 493. 1. jun. 

Morini, 31. II. jun. 247. 1. jul. 479. III. jul. 558, etc, 595, 
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605, 610, 611. II. sept. 587. III. sept. 96, 295, 298. 1. oct. 
Mosa, fluv. Belg. 85, 202, 808. 1. jun. 784. II. ju). 236. III. 

aug. 588, 589. IV. sept. et multis locis. V. sept. et VI. sept. 

227. II. oct. 
Mosella, flu. 95, 390. IV. sept. 72, 631. V. sept. 43, 49, 52, 

54 , 55. VI. sept. 66. VII. sept. 351 . II. oct. 
Mosomum, urb. Gallo-Belg. 559. II. febr. 
Mosomagus, castell. ad rip. Mosae. 22. VII. maji. 
Montes Hannonice, 844. III. mart. 829, 894. I. april. 567, 

579. II. april. 110, 258, 241, 250, 251, 594. ffl. sept. 375. 

IV. sept. 428. VI. sept. 506. VII. sept. 300. II. oct. 
Montes Acuti, in Luxemb. 590, 605. V. jun. 
Musena, prope Mechlin. 555, 556. V. sept. 
Mundini Cisterna, in Artesia. 50, 51. III. febr. 
Munnio, prope Audomar. 596, 598. II. sept. 
Munster, apud Luxemb. 180. II. aug. 
Munster, 819. II. jul. 
Munsteriense, B. M. V. monast. Luxemb. 592. 596. IV. sept. 

570. tt. oct. 



Namurcensis comitatus 588, 589, 579, 775. IV. sept. 562. 

V. sept. 255. VI. sept. 226, 201. II. oct. 505. II. mart. 
Namurcum, 450, 470. 1. april. 85, 851 , 902. 1. jun. 164. IV. 

jun. 462. V. jun. 592, 595, 569. II. jul. 692. III. jul. 205. 

III. sept. 576, 456. 1. oct. 
Nasta, pag. Hannon. 687. Dl. jul. 
Neomagum, urb. Geld. 582. II. sept. 
Neoportwn, 595. II. jul. 595, 596, 598. II. sept. 
Ncrvii, eorum limites. 210. jul. 
Neustria, pro Normannia seculo VIII sumpta. 64. III. april. 

856. VI. maji. 259, 260. 1. sept. 596, 615. II. sept. 582. 

III. sept. 74, 526, etc. V. sept. 419. VI. sept. 598. I. oct. 

541, 564, 562. III. oct. 
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S. Nicolai eccl. Gand. 265. 1. oct. 

S. Nicolai de Pratis, monast. in Belg. 223. V. jul. 777. IV. sept. 

Niepemü, sylva in Fland. 120, 275, 276. IV. sept. 

Niewenhove, in Fand. 150. VI. aug. 

Nonovia, 872. II. feb. 206. 1. mart. 684. III. jul. 254. III. sept. 

775, 769, etc, 190, 543, 769, etc. IV. sept. 
SS. Cornelii et Cypriani monasterium prope Ninoviam. 233. 

VIL aug. 
Nivella, op. Brab. 250, 259. HL febr. 592. II. mart. 707. II. 

maji. 51. V. maji. 613. IV. jun. 61. III. jul. 385. IV. aug. 

581. V. sept. 3, 203, 212, 498. 1. oct. 1021. IV. oct. 
Niviaüa, 580, 851, 610. V. sept. 
Nivigellense monast. in Brab. 69. III. oct. 
Nobiliacum, monast. Atrebat. 332. IV. maji. 
Nortwyck, 477. III. aug. 
Noviomagium, Gallo-Belg. urb. in dioec. Suession. 271. VIL 

maji. 467. IV. jul. 416. III. sept. 109. V. sept. 
NoyeUe, in Atreb. 844. IV. jun. 

O, 

Ockengem, prope Ninov. 775 , 776. IV. sept. 
Odenca, pag. Brab. 227. III. febr. 
OEsia, fl. 271. VIL maji. 608. VI. aug. 
Ogniacum, prope Namurc. 106. V. aug. 
CHgniacum, opp. Hannon. 630, 677. IV. jun. 
Oisterwica, vic. Brab. 819. IL jul. 
Oldeklooster, monast. in Frisia. 161. VII. jul. 
Oldenburgum, in Fland. 625. V. jul. 
Oldensalia, 50. IV. jul. 
Oliva, monast. Hannon. 492, 493. II. febr. 
Olivense coenob. in Hannon. 223. V. jul. 
OUem, 775. IV. sept. vide Holthem. 
Oltra, pag. in Fland. 775, 776. IV. sept. 
Onoit, pag. Hannon. 62. V. jul. 

Tom. vi. 16 
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Oostburch, pag. Fland. 291, 1. oct. 

Oostcamp, in Fland. 243. UI. sept. 

Oosterhovia, pag. Brab. 901. 1. jun. 

Oosterhout , pag. Brab. 938. 1. jun. 

Oostkerca, prope Brugas. 668. 1. jul. 

Oostwout, in Holland. 644. II. maji. 

Opprebray, pag. in Gallo-Brab. 69. III. jul. 

Oratorium, monast. in Gallo-Brab. 729, 737. 1. sept 

Orpiense parthenon in Brab. 545, 546. V. sept. 

Orpium, in Brab. 587. V. jun. 204. 1. oct. 

Orschotum, in Brab. 591. II. jun. 467. IV. jul. 

Ortheren, pag. Brab. 935, I. jun. 

Osburgum, in Fland. 576, 577. II. april. 

Osiacum, castrum in Camerac. 191, etc. ad 225. VIII. sept. 

Ossile, pag. Brab. 936. I. jun. 

Ossenesse, ad Scaldim. III. jul. 

Ostbrouca, in Frisia. 591. II. jun. 

Ostenda, 235. 1. oct. 

Ostervandum, ditio Hannon. 672. 1. april. 266. 1. jul. 

Ottegem, 245. III. sept. 

Overveen, pag. Holland. 289. 1. oct. 

Oudenzeel, in Transisal. 703. III. jul. 

Paessens, fl. Frisiae. 456. 1. jun. 

Pamele, prope Ninov. 772. IV. sept. 

Pamella, prope Aldenardam. 772. IV. sept. 

Papingloo, pag. Fland. 275. 1. oct. 

Parcum, monast. Brab. 815. III. mart. 532. 1. maji. 936. 1 

jun. 25. VI. jun. 106. V. aug. 771 , 775. IV. sept. 661 , 

V. sept. 219, 590. VI. sept. 461. 1. oct. 
Pena, rivus Fland. 576. ïï. sept. 
Petegem, prope Aldenard. 262. 1. oct. 
Petegem, inter Gand. et Cort. 262. I. oct. 
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Petegem, villa prope Gand. 262. 1. oct. 
Pielhem, pag. Cliv. 869. I. jun. 
Pitingum, in Luxemb. 593. V. jun. 
Pitthem, pag. in Fland. 389. II. jul. 
Poperinga, opp. Fland. 584. II. sept. 
Promect, riv. in Arduenna. 308. III. jul. 
Prumien&e monast in Arduenna. 308. III. jul. 41*111. sept. 
18. IV. oct. 



« 



Quaregnon, in Hannon. 423. 127. IV. oct. 

Quatuor officia, regio Fland. 846. 1. jun. 110. III. jul. 

Quercetum, in Hannon. 184. IV. maji. 1037. IV. oct. 

Quercetum, monast. Brugis. 188. 1. mart. 319. 1. oct. 

Querculodorense monast. 936. 1. jun. 

Querkelodora, pag. Brab. 936. 1. jun. 289. IV. jul. 

Quinquempoix , 198. VI. jul. 

S. Quintini, monast. Bellovac. 749. III. oct. 

S. Quintini, in Vermanduis. 83. V. juin. 392, 413, 415. III. 

sept. 707, 708. VI. sept. 130, 134, 135, 138. II. oct. 749, 

751. in. oct. 



R 



Raemsdonc, villa Brab. 109. III. jul. 
Rambecca, 114, 775, 776, 777. IV. sept. 
Ravensberg, comitatus Belg. 539. 1. jun. 
Raveschot, in agroBrug. 159, 189. 1. mart. 
Ravestenium, urb. Cliviae. 682. UI. jul. 
Raulicuria, in Hannon. 234, 235, 254. III. sept. 
Rebecque, in Hannon. 300. II. oct. 
Relia, villa prope monast. Bon» Spei. 567. II. april. 
Rentiacum, opp. Artes. 950. V. sept. 
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Resa, opp. Belg. 869. I. jun. 682. III. jul. 

Re the, pag. Brab. 248. III. sept. 

Retinna, prope Leodium. 438,444. I. april. 

Reume, pag. 245. III. sept. 

Rhence, opp. Belg. 557. II. jun. 

Rhenus fluv., 839. III. jun. 257. V. aug. 65. V. sept. et VI. 

sept. 
Rhoda , in Sylva-duc. 550. V. sept. 
Rickel, pag. Hasban. 247. II. mart. 
Rimagen, pag. Cliv. 869. 1. jun. 
Rienheim, pag. Cliv. 869. I. jun. 
Rininga, in Fland. 174, 175. 1. mart. 
Roberti mons, coenob. in Leod. 635 , 636. V. sept. 
Rodenburgum, op. Fland. 198. 1. mart. 
Rodingi, villa in Arden. 85. III. jul. 
Ronnacense, monast. in Fland. 279, 280, 291. II. oct. 
Rosilaria, opp. Fland. 165. 1. mart. 
Roterodamum, 656. IV. sept. 
Rothonacum, Fland. vieus. 6. 1. jun. 
Rotnacum, opp. Fland. 607. II. febr. 547. I. april. 34. IV. 

maji. 296. V. jul. 146, 150, 151. VI. aug. 187, 188, 189, 

342, 343, 770, 771. IV. sept. 
Rotomagum, 843. 1. april. 797. VI. maji. 504. II. jul. 
Rouxmiroir, pag. in Gallo-Brab. 691. III. jul. 
Rubra-vallis , monast. in Brab. 292. 1. jun. 637. III. jul. 156. 

IV. jul. 438. V. sept. 531. VIL sept. 
Rubroch, pag. Fland. 629. II. sept. 
Ruhrort, opp. Cliv. 193. II. oct. 
Rylandia, cujus caput Antverpia. 295. IV. jul. 
Rupela, fl. Belg. 940. 1. jun. 253. III. sept. 
Rupclmonda, in Fland. 106. III. jul. 
Rura, fl. Belg. 547, 190. I. jun. 669. 60. IV. jun. V. sept. 

450. V. sept. 167. 1. oct. 
Ruremonda, 309. II. maji. 246. III. jul. 50. IV. jul. 245. Ü. 

mart. 254, 612, 613. III. sept. 276. 1. oct. 






( 231 ) 

Russebroeck, prope Brux. 532. I. oct. 
Rutilensis Cartusia. 653. VUL sept. 

S. 

Sabis, fl. Hannon. 130. V. maji. 835. 1. jun. 629. ibid. 1066. 

II. jun. 670. IV. jun. 673. III. jul. 237. V. aug. multa. 

II. oct. 
Sainct, pag. Artes. I. jun. 
Salbruca, pag. Audomarop. 29. III. febr. 
Saltanaiva, flor. in Fland. 409, 411. III. sept. 
Salvatoris abbatia Antv. 712. VIII. sept. 260. IV. oct. 
Salvatoris monast. Aquicinctinum. prope Duacum. 750, 751. 
Salvatoris eccl. Brugis. 219. VI. sept. 
Salvatoris monast. prope Traject. 701. III. oct. 
Sambra, fl. 110, 111. III. oct. vide Sabis. 775. IV. sept. 219, 

253. VI. sept. 1022. IV. oct. 
Sanbergen, 537. 1. oct. 
Sanctos, in Hannon. 68. III. jul. 
Sancti, civ. Cliv. 809. 1. jun. 
Sanctis, in Brab. 251. III. febr. 
Santvica, in Gelr. 548. III. febr. 
Saravus, flu. Gallo-Belg. 115. V. sept. 
Sarlunium, nunc Trudonopolis. 208, 216. III. febr. 
Sartinium, 419, 447 , 476, 478. 1. oct. 
Sars, in Artes. 491. I. oct. 
Santain, pag. 245. III. sept. 
Scaldis, fl. 187. III. febr. 425. VI. maji. 201 , 872, 936, 940. 

I. jun. 293. V. jul. 242, 253. III. sept. 187, 188, 776. IV. 
sept. 535. V. sept. 261 , 267, 269. VI. sept. et I. oct. 264. 

II. oct. 1032. IV. oct. 

Scarpus, fl. Belg. 202. I. jun. 411. III. sept. 131. IV. sept. 

1085. IV. oct. 
Schiedamiim , opp. Holland. 267, 306. 11. april. 116. VIII. 

sept. 
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Scinda, fl. Brab. 936. 1. jun. 710. IR. jul. 

Scolda, insula Zeland. 257. III. aug. 

Schoonhoven, opp. Holland. 345, 348, 827. II. juL 

Seburgum, vic. Hannon. 395. V. jul. 

Seclinium, in Fland. 8, 16, 17. I. oct. 

Seeverghem, in Fland. 267. VI. sept. 

Senna, fl. Brab. 389. III. jun. 42, 44. IV. sept. 

S. Sepulchri, monast. Camerac. 600. IV. jun. 

S. Sepulchri, eccl. Camerac. 1028. IV. oct. 

Serleches, vic. Hannon. 184. IV. maji. 

5. Servatii eccl. Traject. 212. IV. oct. 

Seimarus, fl. Luxemb. 583. III. sept. 

Silvarducis, opp. Brab. 253. II. mart. 346. II. april. 811. II. 

jul. 247. 580. III. sept. 
Sithiu, in Artesia. 28. III. febr. 149. II. april. 651. III. april. 

3. VI. maji. 197. VI. jun. multis locis. II. sept. a pag. 559 

ad 560. et in. sept. a 388 ad 408. et 576, 577. UI. oct. 
Sleydinge, pag. Fland. 387. II. jul. 
Slusa, opp. Fland. 290. II. april. 
Somerghem, in Fland. 267. VI sept. 
Somona, fl. Gallo-Belg. 175, 180. 1. sept. 
Sonegia, opp. Hannon. 487, 570, 571. H. april. 60. III. jul. 

662. III. jul. 110, 111. III. sept. 103. VI. sept. 
Sora, in Hannon. 504. Vil. sept. 
Sottevilla, juxta Rothomag. 655. I. aug. 
Stabulans, abb. in Leod. 583, 584. III. sept. 379. II. oct. 
Stabuleme, monast. 361. VI. maji. 195. V. jun. 218. III. jul. 

et multis locis. V. sept. 
Staveren, opp. Belg. 467. IV. jul. 
Steenbergen, opp. Holland. 52. V. jul. 
Steenhuyzen, in Fland. 775, 776. IV sept. 
Steenvordia, opp. Fland. 170, 193. I. mart. 
Stegra, comitat. in Fland. 120. IV. sept. 
Steppa, prope Trudonop. 656. V. jul. 
Sterrenbeca, vic. Brab. 649. III. jun. 



j 
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Steynocke-Zeele, vic. Brab. 201 , etc. I. jul. 

Stratzele, in Fland. 574, 575. II. april. 

Straten, dominium prope Brug. 159. 1. mart. 

Strepy, pag. in Hannon. 658. III. jul. 173. IV. jul. 1022. IV. oct. 

Stromburg, opp. Cliviae. 869. I. jun. 

Stryen, comitat. in Belg. 429. 

Suessiones, civ. Gallo-Belg. 28, 344. III. oet. 

Suivenghem, in Fland. 266. VI. sept. 

Susatum, opp. Cliv. 869. 1. jun. 

Susteren, opp. Belg. 72. III. jul. 253. V. aug. 

Sutphania, comitat. 51. V. maji. 

Swiveca, monast. Fland. 282. II. febr. 

Swivecanum coenob. juxta Teneramund. 390. VI. sept. 

Sylindria, fl. in Trudonop. 660. V. jul. 

S. Symphoriani monast. Bellovaci. 449, 751. III. oct. 

T. 

Tamisia, in Fland. 73. III. jul. 

Taxandria, multis locis V. sept. 226. II. oct. 

Tectisvilla, in dioec. Tung. 255. II. oct. 

Teisterbandia, in Cliv. 106, 534, 535, 609, 610. V. sept. 

Telodium, prope Atrebat. 717. VI. maji. 

Templacensis , pag. in Hannon. 1066. II. jun. 

Temseia, in Fland. 106. III. jul. 

Tenera, fluv. 47, 772, 776. IV. sept. 

Teneramunda, 173, 174. 1. mart. 583. IV. jun. 311. VI. jul. 

5, 241 , 253. III. sept. 390. VI. sept. 1037. IV. oct. 
Tcrdegem, in Fland. 61. V. jul. 
„ Terluinus, in Hannon. 499. VII. sept. 
Teruana, urb. Belgii. 24 , 25 , III. febr. 790. I. febr. 79. II. 

mart. 92, 216. II. april. 92. III. maji. 791. VI. maji. 743. 

I. jun. 26, 65. IV. jun. 288. V. jul. 640. V. aug. 579. VI. 

aug. 181. 1. sept. a 588 ad 402, etc. III. sept. 295, 298, 

482. 1. oct. 
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Tessandria, 251. III. febr. 201. I. jim. et V. sept. 
Testcrbandia, comitat. Belg. 430. I. maji. 513, 537. L jun. 
Thena, fl. Artesiae. 47. n. jul. 545, 571. V. sept. 
Theodonis villa (Thionville) , opp. Belg. 513, 752. I. jun. 749. 

ffl. jul. 336 , 839. III. sept. 57. V. sept. 
Thesla, 290. II. oct. 
Thosanum monast. 229. III. aug. 
Thorense monast. 429. 1. maji. 1028. IV. oct. 
lTiorolti(S. Petri), eccl. in Fland. 281. II. oct. 
Thoroltense monast. in Fland. 279, 281. II. oct. 
Thurold, in Fland. 249. III. aug. 
Tiedeghem, in Fland. 225. III. aug. 
lïenos, opp. Brab. 97. III. jul. 326. III. sept. 
lïla, opp. Gelriae. III. febr. 582. II. sept. 416. III. sept. 
Tila, vicus in Ultraject. 565. II. jun. 
Tongerloa, abb. 255. VI. sept. 
Tornacum, 594. II. sept. 234, 240, 241, 245, 253. UI. sept. 

187, 190. IV. sept. 974. V. sept. 219. VI. sept. 269. VI. sept. 

459. VII. sept. 9, 10, 11. II. febr. 71, 673. I. april. 

19. VII. maji. 203. I. junii. 72. II. jun. 910. ffl. jun. 493. 

I. jul. 384. II. jul. 223. V. jul. 611. III. aug. 151, 579. VI. 

aug. 653, 610. VIII. sept. 17, 19. I. oct. 125, 456, 457. I. 

oct. 514. II. oct. 
5. Marice eocl. Tornooi, 500, 754, 756. III. oct. 
Toscense monast. in Hannon. 237. III. jun. 
Trajectum ad Mosam. 136. III. april. 146. II. maji. 209, 214. 

III. maji. 185, 827. I jun. 11. II. jun. 70. IV. jun. 749. 

III. jul. 152, 159. IV. jul. 381,382. V. jul. 554.1. aug. 

530. VI. aug. 586, 675, etc. I. sept. 260, 589, 593. ffl. 

sept. 359, 386, 387, etc, 598. IV. sept. et multis locis. V. 

sept. 391 , 411, 543. VI. sept. 216, 244, 528, 293. 1. oct. 

379. II. oct. 212, 336, 1019. IV. oct. 
S. Servatii eccl. Trajecti ad Mosam. SS. II. jun. 
Trajectum ad Rhenum. 210. III. maji. 401. III. jun. 554. 1. 

aug. 106. V. sept. 411. VI. sept. 187. II. oct. 



( 235 ) 

Transisalania , prov. Belgii. 487, 822. I. jun. 251, etc. 

V. aug. 
Trasegnies, opp. Hannon. 655. IV. jun. 676. V. aug. 
Trenta, in Belg. foederat. 703. III. jul. 
Treviri, Gallo-Belg. 228. III. jul. 168. VI. jul. et V. sept. 
Trudonopolis, opp. 208. III. febr. 704. UI. jul. 201 , 494, 499, 

500, 524, 204, 295. I. oct. 643. V. jul. 585, 587. UI. 

sept. multa III. oct. 
Trunehinium, in Fland. multa VI. sept. 258, 270, 272. 1. oct. 
Trimchinium, prope Gandav. 25. IV. jun. 699. III. jul. 300. 

V. jul. 564. IV. oct. 
Tubantia, 106, 108, 109, 111. V. sept. 
Tuenta, in Belg. foederat. 703. III. jul. 
Tullum, Gallo-Belg. civ. 379. II. oct. 
Tungri, 209, 19. III. maji. 237. in. jun. 7. 69, IV. jun. 162. 

IV. jul. 203. II. sept. 594. III. sept. 359 et variis locis IV. 

sept. et multis V. sept. 166. VIII. sept. 200, 293. I. oct. 

sept. 212. IV. oct. 
S. Maria eccl. Tungris. 212. IV. oct. 
Turhollum, in Fland. 242, 255, 277. 1. oct. 
Turnhoutum , in Campinia Brab. 259. V. maji. 460. I. sept. 

248. III. sept. 692. VI. sept. 
Turninum (Deurne), prope Antv. 936. 1. jun. 710. III. jul. 288. 

IV. jul. 



V. 



Valciodorum , abb. Nam. 501 . VII. sept. 

Vahalis, fl. Belg III: sept. 534, 610. V. sept. 

Valentiance, opp. Hannon. 200, 827. 1. jun. 821. IV. jun. 196. 

V. jun. 474. III. jul. 223. V. jul. 234, 245. III. sept. 81. V. 

sept. 103, 904. VI. sept. 314, 341. II. oct. 
Vallis B.-M.-V. prope Hujum. 469. 1. april. 
Valciodorum, monast Belg. 222. I. jun. 
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Vallis-Benedicti, monast. prope Leod. 469. 1. april. 

Vallis-Rosarum, monast. Brab. 155. II. april. 629. V. jun. 

Varesberg, mons Cliv. 828. 1. jun. 

Varnewyck, 302, 303. I. oct. 

Vecta, fluv. Holl. 487. 1. jun. 257. V. aug. 

S. Vedasti, monast. Atrebat. 717. VI. maji. 201. 1. jun. 928. 

II. jun. 240. III. sept. 263, 458, 482, 483. I. oct. multa 

II. oct. 754,756.111. oct. 
Velavia, pars Geldriae. 105. VI. aug. 
Veldivig, Cliv. pag. 869. 1. jun. 
Verlingehemium, vic. Fland. 9. II. febr. 
Velp, pag. Cliv. 682. III. jul. 
Velsen, opp. Holland. 487. 1. jun. 115. IV. jun. 
Veltzieke, in Fland. 61. V. jul. 
Veluwa, regio Belgii. 537. 1. jun. 
Veromandui, populi Gallo-Belg. 718. II. febr. 
Veroncheau, pag. Artes. 244. III. sept. 
S. Veronce Sacellum prope Lov. 526, 529. VI aug. 
Vervinium Tirasciae, opp. in Gallo-Belg. 494, 495. II. 

febr. 
Vctus Monasterium , prope Audomar. ab 559 ad 606. II. sept. 

388. III. sept. 
Vetus Sylva, opp. Brab. 246. III. sept. 
Vianda, opp. Belg. 662. 1. juin. 
Vilfordia, opp. Brab. 96. III. jul. 
Villarium, in agro Namurc. 244, 245. III. maji. 606, 613. V. 

jun. 473. III. jul. 655. V. sept. 531. 1. oct. 
Villariense monast. 158, 756. I. jun. 
Villeriacum, pag. Hannon. 649, 650. II. maji. 
Vimma, vic. Artesiae. 52. IV. sept. 
Vinciacum, in agro Camerac. 317. V. jul. 165. VIII. sept. 
Virdunum, urb. Gallo-Belg. 169. II. febr. 138, 355. III. sept. 

47, 49. VI. sept. 
Viridis-mons , in Fland. 608. V. jul. 
Viridis-vallis monast. Brab. 50. 1. jun. 185. VI. sept. 
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Viroviacum ( Werwick), opp. Fland. 174 , 178. I. mart. 

Viscele, pag. CHv. 869. 1. jun. 

Visetum, opp. ad Mosam. 153. II. maji. 

Vitriacum, 226. II. oct. 

Vivia S. Bavonis, in Cortr. 291. I. oct. 

Vlider zele, in Fland. 133, 134, 777. IV. sept. 

Vlierbeke, in Brab. 62. V. jul. 

Vlier sele, in Alost. 290, 291. 1. oct. 

Vïesella, pagus. 776. IV. sept. 

Vollerhovium, in Transisal. 257. V. aug. 

Vorstiense ccenob. prope Brux. 106. V. aug. 390. VI. sept. 

Vorna, insula Holland. 737. II. jul. 

Vosagus, mons. 134, 153, 154, 185. 1. oct. 

Vuasidium, pag. Hannon. 199. I. jun. 

S. Vulmari monast. 279, 283. II. oct. 

U. 

Uginiaeum, in Belg. 68. III. jul. 

UUrajectum, 76. I. april. 855. II. april. 613. III. sept. et V. 

sept. 276, 293, 456. L oct. 276, 293, 456. VI. sept. 257, 

258. VII. sept. 428. 1. maji. 310, 315. II. maji. 456. 1. jun. 

591. II. jun. 151 , 359. V. jun. 452. IV. jul. 242, etc, 253. 

V. aug. 101 , 105. VI. aug. 4. HL oct. 
ültrajecti Salvatoris, eccl. 591. II. jun. 657. III. jul. 
Ulmus, in Brab. 705. III. jul. 

Ursidongus, 1010, 1019, 1020, 1031 , 1055. IV. oct. 
Urta, fl. 613, 614. V. sept. 
Uytkerke, in Fland. 624. V. jul. 

W. 

Waerle, in Brab. 60. V. jul. 

Walachria, insula, 682. III. jul. 464. IV. jul. 624. V. jul. 
299, 300, 302. 1. oct. 
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Walciodorum, monast. Belg. 807. III. april. 903. VI. sept. 

227. II. oct. 
Walheim, pag. Cliv. 869. 1. jun. 
Wambeka, 47. IV. sept. 
Wareloos, villa Brab. 257. III. febr. 
Wark, opp. ad Mosam. 864. IV. aug. 
Wasega, in Namurc. 403. VI. sept. 
Wasia, 298. 1. oct. 

Watence, in Fland. 516. III. jul. 629, 630. II. sept. 599. 1. oct. 
Watignia, prope Insulas. 71. V. sept. 
Waurant, prope Audomar. 384, 391. III. sept. 
Wedreke, pag. Cliv. 868. 1. jun. 
Weert, in Fland. 105. III. jul. 
Welda, vic. Campin. 815. IL jul. 
Werecundia, pag. Fland. 202. I. jun. 
Wesemale, in Brab. 296. IV. jul. 
Westergoa, regio Frisiae. 456. I. jun. 
Westerloa, pag. Brab. 429, 430. I. maji. 483. 484. III. maji. 
Westervoet, in Zutphan. 100, 101, 103. VI. aug. 
Wetzevelt, pag. Cliv. 869. I. jun. 
Wevelghem, in Fland. 243. IIL sept. 
Wilde, in Fland. 268, 269. VI sept. 
Willambrouck, prope Nivell. 640. IV. jun. 
5. Willibrordi coenob. ïh Lux. 363. IL oct. 
Würyck, prope Antverp. 291 . 1. oct. 
Wilsem, prope Haerlem. 568. II. jun. 
Wiltenburg nunc Ultrajectum, 481. 1. jun. 
Wütenburg, in Ultraject. 703. III. jul. 
Winociberga, 29. IV. jun. 608. V. jul. 576, 577. II. sept. 371. 

II. oct. 
S. Winoci monast. in Fland. 88, 89. II. aug. 
Wintershovium , in dit. Leod. 34. III. mart. multis locis. V. 

sept. 
Winxele, in Brab. 646. III. jun. 
Wistele, pag. Cliv. 869. I. jun. 
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Witland, 709. III. jul. 

Witsandis, portus Fland. 885, 912. II. april. 

Woerda, opp. 256, 257. V. aug. 

Wolua, in Brab. 646. III. jun. 

Wvnomium, opp. Fris. 513. I. jun. 780. II. jul. 

Wormholtensis raonasterii in Fland. descriptio. 576 ad 607. 

II. sept. 393, 413, 415. lil. sept. 279. II. oct. 
Wauda, pag. Brab. 938. I. jun. 
Wtberga, in Flan. 291. I. oct. 
Wurne, in Cliv. 827. 1. jun. 
Wyck, apud Trajectum. 549. V. sept. 
Wyck-te-Duerstede , 709. III. 471. IV. jul. 
Wynegem, prope Antverp. 296. IV. jul. 

X. 

Xanthem, opp. Cliv. 904, 905. VI. sept. 

Z. 

Zammalia, pag. Brab. 482. III. maji. 

Zantvliet, pag. Brab. 935. 1. jun. 

Zeelem, Carthusia prope Diesthemium. 249. II. mart. 

Zeelandia, 204, 206. 1. mart. 472, 473. III. april. 846. 1. jun, 

118. III. jul. 
Zempza, pag. prope Mechl. 535. V. sept. 
Zeeverghem, in Fland. 267. VI. sept. 
Zirikzee, opp. Zeland, 568. II. jun. 

Zutphania, 522. UI. febr. 513, 822, 870. 1. jun. 690. III. jul. 
Zwolla, opp. Transisal. 176, 198, 199. III. oct. 
Zweveghem, in Fland. 267. VI. sept. 
Zynghem, prope Aldenard. 291. 1. oct. 



FINIS. 



( 240 ) 



BREVIS NOTITIA BELGII, 

EX AGTIS SAIÏCTORUM JANUAHII ET FEBRUARII, AB J0A1TOB 
BOLLAHDO ET GODEFRIDO HB5SGHEKIO SOCIETATIS JBSUS 
YULGATIS, EXCERPT A ET PER PROVKTGIAS DIGESTA *. 

(Communiqué par M. Ie chanoine de Ram.) 

I. 

BRABANTIA. 

Brabatttia ampla provincia olim a Germanis dein Ro- 
manis occupata. 3 tomo Febr. pag. 250. 

Bracbantum, unde Brabantiae ductum nomen, Brac- 
hantum antiquis unde diclum? ejus limites fluviis Ru- 
pela, Senna , Haina et Scaldi fere conclusi. 3 F , 25.2. Co- 
mitatusin Brabancto quatuor nono saeculo, olim inhabitali 
aNemis, aut eorum sociis Centronibus,Grudiis,Levacis, 
Pleumosiis, Gordunis, et fere cum Nerviis dioecesi Ca- 
meracensi inclusi. 1 F, 821 et seqq. et in Diatriba de Epp. 
Trajectensibus 1 5 et seq. 

Bracbantum cum yicinis locis ex Praecepto divisionis 
Ludovici Pii. 1 F, 818 d pagi Tarn 11 seculo qui bodie in 
Hannonia el Flandria. 1 F, 900f. Luculenta bona ibidem 

1 Numeri et literae 1 I, 2 I, 1 F, 2 F, 3 F, qui in hac notitia occur- 
runt, indicant tomum primum, aut secundum januari*, tomum primum, 
aut secundum, aut tertium februarii, quibus numerus paginarum sub- 
jicitur. Si aliqua ex his literis a, b, c, d, e, f, adjungatur, pars pagioae 
8eu columnae designatur. Honnulla ex diatribis de episcopis Trajecten- 
sibus et de tribus Dagobertis regibus, ab Henschenio in lucem editia, in- 
terseruntur. 
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possedére B. Pippinus Dux , pater S. Gertrudis, et Wilgerus 
Gom es, pater S. Gudilae. 3 F, 250, 251. 

Mechlinja in limite anliqui Bracbanti, nunc provincia 
separata, Brabantiae inclusa. Scdes prima ArchiepUco- 
palis Belgii , in ejus dioecesi Lovanium, Bruxella , aliae- 
que urbes, et Flandriae pars in antiquoBracbanto, avulsa 
a Cameraceusi et Leodiensi dioecesibus. De hac Metropoli 
acltim in dedicatione torai 3 Februarii ad Andream Cruesen 
Archiepiscopum. 

Mechliniae, S. Blasii reliquiae, miracula, sodalitas. 
1 F , 335, 

Bruxella urbs antiqui Bracbanti et hodiernae Braban- 
tiae ad Sennam flti. unde nominis etymon. in pagoetGomi- 
tatu Senonago, quietComitatus Bruxellensis. 1 F, 823d et 
in Diatriha de tribus Dagobertis Regibus, p. 36. 

An patria Samonis regis Winidorum Slavorum in Ca- 
rinthia 7 saeculo? 1 F, 607 etinDagob. 36. 

Ibi nalus est B. Bonifacius episc. Lausanensis. 3 F, 
152e, 156a. 

Bruxellae tem pi urn antiquum S. Gaugerici, ad quod 
Carolus, dux Lotharingiae inferioris (cuius iuxta ad Sen- 
nam eral palalium) reliquias S. Gudilae Morsella delulil. 
1 1,523, 524. 

Templum S. Michaelis, dedicatum nunc S. Gudilae, ob 
corpus eo delatum. 1 I, 530. Duplex Vita illustrata, 
pa g. 513 ad 531. 

In ecclesia S. Mariae de Sabulone reliquiae S. Julianae 
V. H. quando illuc allatae? 2 F, 872, 873. In templo 
socielalis Jesu reliquiae S. Simeonis ep. Hierosolymitani. 
3 F, 55. 

Morsella in confiniis Brabantiae et territorii Alostani , 
oratorio S. Gudilae et ejus translatione prima elara. 1 I, 
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515 e, 520, 527 b, 530 a; destructa ab Hunniset quando? 
1 F, 377 f, monasterium antiquum. 1 F, 380 d a Garolo 
Magno fundalum. 1 1,521c. 

Merchten, an quae Martinis aliis, et sedes comitis 
Witgeri in Brabantia? 1 I, 516 e 1079. Ham vicus inter 
Merchten et Bruxellas prima sepultura S. Gudilae nobilis. 
1 I, 518d, 526c. 

Merbeca prope Ninoviam , olim celebris obitu SS. Ber- 
léndis, Cellae, Nonae. 1 F, 377 et seqq. a Normannis des- 
tructa. 381 f. 

Forestum monasterium prope Bruxellam. S. Alena 
exstruxil ecclesiam, a S. Amando dedicatam. 1 F, 823 d. 

Camera B. Mariae monasterium virginum ord. cisier- 
ciensis prope Bruxellam. Ibi B. Bonifacius relicto epifi- 
copalu Lausanensi vixit. reliquiaeelevatae, cultus restilu- 
tus. Acta duplicia. 3 F, a pag. 149 ad 259. 

Rubea-yallis monast. canon, regular. in Sonia sil?a. Ibi 
vitae sanctorum olim collectae, 3 F, 209c. 

Steynockerselae prope Vilvordiam oratorium et cuttus 
S. Pharaildis. Panes ibidem in lapides versi adservantur. 
1 I, 170b, 172ef. 

Lovaniensis Gomes Lambertus, Garoli ducis Lotharin- 
giae inferioris ex Gerberga filia nepos. 1 I, 523 f, 524a. 
Lovaniensis academia : in ea Ludovicus Blosius graecaeet 
hebraicae linguae studet. 1. 1,435. 

Berlbemum prope Lovanium, olim dominium S. Ada- 
lardi abbatis Corbeiensis. 1 I, 95 e f. 

Birbeka : ex cuius nobili prosapia B. Walterus, dein 
monacbus Cisterciensis in Hemmenrode. 2 I, 447 etteqq. 

Meldariae prope Tbenas, olim monasterium a B. Pip- 
pino Landensi conditum. Corpus ibi S. Hermelindis virg. 
adservatur. 1 F, 827cd, 3 F, 257, 258. Calfmont ibidem 
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oliiu a S. Bavone extructum raonasteriura. 1 F, 827 d. 

Betasiorum dilio a Tacito memorata , et Hasbaniae pars, 
dein sub comilatu Lo?aniensi, ad Brabantiam translala. 
De Traject. Epp. 8 et 14. 

Landem oppidum excullum a B. Pippiuo, inde Lan- 
densis apud posteros dictus, pater SS. Beggae et Gerlrudis 
ex S. Iduberga uxore. Acta ejus illustrata, bella gesta , 
et praefeetura palatii in Austrasia sub Chlothario II , 
Dagoberto I, S. Sigeberto. 3 F a, pag. 250 ad 262. An 
S. Viventia ejusfilia? 259 a. 

Diestbemium primorum Francorum Saliorum sedes 
rcgia, el castrum Disparguin seu Disburgum. 1 F, 207, 
208 et in Dagobert. 246 et seqq. Reges primi , Faramun- 
dus ab an. 417, Ghlodioab an. 428. Meroveus ab an. 448. 
Cbildericus ab an. 456 ad 479, sepultus Tornaci. 1 F, 208. 
3 F, 181. 

Antverpia., nobilissimum emporium, membrum Bra- 
bantiae, ac propter marchionatum sacri imperii una ex 
xTiiBelgü provinciis, olim cum vicinis dilionibus ab Am- 
biYaritis infaabitata; an in regione primorum Francorum 
ad Scaldim? 1 F, 207 et in Epp. Traject. 18. Burgum 
Andowerpa, an quasi munitio ad crepidinem seu ripam 
dicalur? in Dagob. 247. Andoverpenses 7 saeculo relictis 
idolis, ad fidem Christi a SS. Eligio el Amando conversi. 
Ecclesia in honorem SS. Peliï et Pauli in caslro seu burgo 
a S. Amando circa annum 660 extrucla : dein S. Willi- 
brordo donata a Rohingo el Bebelind conjugibus. Urbs a 
Normannis anno 836 incensa. 1 F, 821a, 835b, 3 F, in 
praefalione pag. xi etwi. 

Antverpiae haereses saeculis 13 et 14. Prior suscitata a 
Tauchelino, debellata a S. Norberlo ordinis Praemonstra- 
tensis fundatore, cujus laborum socius erat B. Evermodus. 
Tom. vi. 17 
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Abbatia 8. Michaelis ordinisPraemonstratensis tune coepta. 
Pars cerebri et aliae reliquiae S. Norberti. 3 F , in praefa- 
tione ad Norbertum Tan Couwerven abbatem. ActaB. Evcr- 
modi illustrata. 3 F, a pag. 45 ad 50. 

Ecclesia primaria B. Mariae, nunc cathedralis, quando 
extructa? 3 F, 521 f. Traditio de praeputio Ghristi Hiero- 
solymis AntYerpiam traosmisso a Godefrido Bullonio rege. 
Hiracula , Sodalitas. 1 1 , 6 et seqq. 

Non fuit Antverpiae aliquod idolum deae, Walburgis 
dictae. An ibi morata S. Walburgis virgo? Hujus cultus, 
templum, festam, sodalitas, reliquiae. 3 F, 521. Sacellum 
et reliquiae S. Blasii. 1 F, 333 f, 335 a. 

Templum societatis Jesu eitructum : in eo corpora et 
reliquiae variorum sanctorura. 1 F, 329, 2 F, 583, 657, 
3 F, 633, 725 et seqq. Gaput S. Guilielrai, parentis Gui- 
lielmitarum , olim in Germanid Francofurti , et prope Har- 
codurum in veneratione habitum. 2 F, 485 et seqq. 

In Antverpiensi dioecesi Yixerunt, Turnini S. Fredega- 
rius, Lirae 8. Gummarus et Fredegerus a Normannis tru- 
cidatus, in Nasareto Yicino vener. Beatrix, Oosterhoutiin 
ditione Bredana S. Oelbertus roartyr. 2 F, in dedicatione. 

Turntnum Deuren pagus, et monasterium Quercolodora 
prope AntYerpiam 7 sec. 1 F, 821 ab. 

Locus S. Bernardi ad Scaldim monasterium Cisterciense. 
2 F, in praefatione ad Judocum Gillis abbatem. 

Gondacum pagus anliquus inter Mechliniam et AntYer- 
piam. 1 F,378e;ejusdominusolim Witgeruspater S.Ga- 
dilae, 251 b. 

Silvaducis urbs episcopalis. Ibi cultus, sacellum et 
miracula S. Antonii. 2 I, 159 e. Hoidoncum in Pelandia, 
particula crucis Ghristi clarura. Haec saepius sanguinem 
sudaYit praesente B. Bonifacio ep. Lausanensi. Quod mira- 
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culum, relalum in libris Augustini Wichmans abbatis Tun - 
gerloënsis, speclat ad acla B. Bonifacii edita. 3 F, 149 et 
seqq, 

Taxandria, seu Tessandria, in Campinia et Pelandia 
tiodiernae Brabanliae ditionibus polissiraum sita, et Netha 
fluvio in oppido Lirae a ditione Ryensi divisa. In Epp. 
Traject. 8 et seqq. 

Gbelae templum S. Amandi. 1 F, 828 b. 

Brabantia alia Teutonica hactenus descripta : ex hac 
oriundus B. Guilelmus, fundator monasterii de Oliva 
prope Mariae-montium , 2 F, 494 d. 

Brabantia alia Romana, seu Gallica, aut Wallonica. In 
ea Nivella monasterium conditum a SS. Iduberga et Ger- 
trude, consecratum a S. Amando. 1 F, 827 d. S. Gertru- 
dis nata anno 631, mortua an. 664. 1 F, 835, 868 c. 
8. Pippini corpus eo translatum, 3 F , 259. Abbas Sobinus 
7saeculo. 2 I, 1036 e. 

S. Gertrudi Nivellensi omnia sua donat pater S. Berlen- 
dis. I. F, 379 d. 

Gemblaci monasterii fundator S. Guibertus Gorziac 
ante vixerat. 3 F, 687. Reliquiae et cultus SS. Marii et 
Fortunali. 2 I,216a. 

Villariae, monasterium Cisterciense, in quo multiviri 
sancti floruerunt. Vita Caroli 8 abb. 2 1 a pag. 976 ad 980. 
B. Gualterus de Bierbeke hospes visus Deiparam V. comi- 
tari. 2 1 , 449. 

Acquiria monast. virg. Gistere. S. Lutgardis \idet glo- 
riam in coelo donatam B. Jordano generali ord. praedic. 
2 F, 730. 



( 246 ) 
II. 

FLANDRIA. 

Flandria magna et illustris provincia, ex variis ditioni- 
bus et comitatibus coalita. Flandriae nomen reperitur 
primo memoratura a S. And oen o in aclis S. Eligii circa 
annum 678 scriptis. Ejus tune termini circa Ardenburgum 
et versus Zelandiam angusti. 1 F, 396. 

Flandria imperialis, Brabantiae hodiernae contigua , est 
ex antiquo Bracbanto decerpta , a Nerviis aut eorum sociis 
olim inhabitata, fuit postea sub regibus Auslrasiis. Ibi ia 
agro seu comitatu Alostano est Escha , martyrio S. Livioi 
anno 659 occisi clara. 1 F, 835 b. 

Gerardimons et Ninive, seu Ninovia, oppida nunc 
Flandriae, Brabanto adhuc 12 seculo annumerata; uti et 
Herlingova vicus prope Ninoviam , miraculis et corpore 
S. Amandi turn eo delato nota. 1 F, 901. 

Rotnacum monasterium a S. Amando extructum. 1 F, 
823 a b, datum Heridacho presbytero, pro con version e Nor- 
dalbingorum populorum ultra Albim , postea Indensi seu 
S. Gornelii prope Aquisgranum monasterio. 1 F, 405c f. 
Einhami monasterium, et ante illud ibi ecclesia S. Vedasti. 
1 F. 788 f. 

Basserodae S. Amandi ad Scaldim antiqua notitia. 1 F, 
822 f, 831. 

Galloae prope AnUerpiam praedicat S. Amandus. 1 F, , 
820, 852 d, 868 f. 

Hulstani, Axelani, aliique vicini sub episcopo olim 
Ultrajectino, et Frisii habiti, a S. Eligio fidem Ghristi 
edocti. 1 F, 820 e. 

Gaudavum nobilissima Flandrorum urbs in limite anti- 
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qui Bracbanti,ac Flandriac imperialis el Hempisci : Gor- 
dunorum antiquorum passim sedes habita. Ejus iiolitia 
qualis 7 saeculo fuerit. Cnes turn idolalrae ad fidem a 
S. Amando conversi. 1 F, 821 , 850, 863. Epistola Dago- 
berti 1 pro eo ad Gandenses. 1 F , 850 e. 

Monasterium S. Bavonis, sub nomine S. Petri et Apos- 
lolorumin pago Bracbateusi a S. Amando extruclum. 1 F, 
821 , regitur a S. Amando ab anno 636 ad 644, quo 
S. Florbertus abbas constitulus. 1 F, 831. S. Bavo clericus 
ordinatur anno 651 , includitur anno 655 , dein anno 657 
mortuus. 1 F, 834. S. Florberlo anno 664 morluo succedit 
Aldeberlus. 1 F, 835. Monasteriura a Normannis combus- 
tum , a S. Gerardo Broniensi restauratum , nunc ob arcem 
ibi erectam destructum, bonis ad dotandam cathedralem 
ecclesiam collalis. 1 F, 807, 821. Ibidem yiiil inclusus et 
mortuus est S. Columbanus abbas Hibernus. 2 F, 846. 
Womarus abbas. 1 F, 369 d. 

Blandinium monaslerium, SS. Petro el Paulo a S. Amando 
dicalum, et privilegiis stabilitum. 1 F, 822. An Blandi- 
nium appellalum obalterum prope Tornacum Blandinium , 
ubi S. Eleutherius exul episcopus anno 487 crealus dici- 
tur? 3 F, 181 d, 187 d. Utrumque monasterium rexit 
S. Amandus, dein S. Florbertus. 1 F, 831. Hoc solum 
Joannes ab. ab anno 664. 1 F , 835 , dein ab anno 683 Bau- 
demundus. 1 F, 837. Successores Ferrecus et Halta. 1 F, 
841 f, tempore Garoli Magni Ainhartus sive Einhardus 
utriusque monasterii. 821 d, 822 d. S. Gerardus Broniensis. 
1 F, 684 reformat. 1 1 , 804 b. 

Reliquiae Blandinium translatae SS. Berlulpbi ab. et 
Gudowali , aliquae SS. Audomari et Bertini sub Arnulpho 
Magno et S. Gerardo ab, 1 F, a 683 ad 688. Item SS. Wan- 
dregisili, Ansberti et Vulfranni. 2 F, 347 bc. 
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Gandavi oratorium ereclum 10 saec. in Heerem, ubi 
rmnc ecclesia cathedralis. 1 F, 788 e. Eadem ecclesia S. 
Joannis a Lauso socio S. Popponis xi sec. extructa. 2 1, 639 f, 
S. Pharaildis ecclesia et reliquiae 1 I, 170 b, 172 d, 173. 

In templo socielatis Jesu reliquiae SS. Gornelii, Benigni, 
Caelestini et Eusebii martyrum romanorum. 2 F, 862, 
896, 897, 3 F, 7. 

De Gandavo familia nobilis in Angliam traducta. An ex 
ea S. Gilbertus fundator ordinis Sempringhamensis ? 1 F, 
567. 

Trunchinium monasterium traditur a S. Amando in 
pago Mempisco ad honorera S. Mariae conditum, a Nor- 
mannis destructum.Est nunc ord.Praemonstrat. 1 F, 822 e. 

Menapii, unde Menapiscus et Mempiscus pars major 
Flandriae dicta, dispersi per anliquam dioecesim Torna- 
censem. 1 F, 818, 3 F, 180,etiam fuere in antiqua dioec. 
Teroanensi. 1 F, 396. In praecepto Ludovici Pii ditio Me- 
napiorum videtur divisa in Henapiscon, Medenenti et 
Flanderes , siveFlandram. 1 F, 818 d. 

Menapii contra Juli urn Caesarem conspirant : idem in- 
ter primos Francos, et Carausius Menatpius tempore Gon- 
stantii palris Gonstantini Magni. 1 F, 206, 207 a. In unam 
gentem sub primis regibus Francorum coaluerunt. 1 F, 
208 b, fueruntsub regibus Suessionensibus et dein Neus- 
triis. 1 F, 211 f. 

Suevi Menapiis immisti, quibus Sueveghemium et Sueve- 
salia suam originem debent, a S. Eligio ad fidem conversi. 
1 F, 820. 

Duces et comités temporarii , ac varii 7 et 8 sec ulo per 
totam hódiernam Flandriam et vicinas ditiones. 1 E, 297 f, 
298 abc. Ob comitalus distinclos S. Eligius habitus epis- 
copus non solum in his partibus Tornacensk, sed eliam 
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Gandensis, Cor t racen us et Flandrorum. 1 F, 821 b. 

Aldenardae aedes primaria S. Walburgis. 3 F, 521 a. 

Uscia, vulgo Huysen, prope Aldenardam an patria, 
saltem dominium, S. Adalardi abb. Corbeiensis. 1 I, 
95 c e. 

Cortracum ad fidem conversum a SS. Eligio et Amando. 

Hujus ibi monasterium : ab illo erecta S. Martini ecclesia. 

1 F, 820 c. Cortracenus comitatus xi saeculo sub Eilbo- 

done : postea a Balduino Barbato comité Flandriae subaclus 

1 F, 685 e f. 

Iseghemii prope Cortracum apostolus habetur et pa- 
tronus colilur S. Tillo sive Hillonius, socius S. Eligii. 
Fita illustrata, 1 I, apag. 376 ad 380. 

Harlebeca praedium Arnulphi Magni comilis Flandriae. 
1 F, 683 f, a Gortracen8ibus incensa xi sec. 685 e. Vivium 
castellum munitissimum prope Harlebeca m xi saeculo. 
1 F, 686 b. 

Deynsa opp. reliquiae sanctorum depositae a S. Poppone 
et sociis. 2 I, 639 f. 

B&ugae munitae. Ecclesia cathedralis S. Donaliani. 
Corpus eo delatum. 3 F, 520 e. Reliquiae et templum 
S. Walburgis. 520 f, 521 a. Brugis oriundus B. Gualterus, 
ordinis Minor um, episcopus Pictavensis. 2 I, 450. 

Losanum prope Brugas monasterium Gisterciense jam 
extinctum : in eo B. Torphimus episcopus Hamariensis in 
Norwegia sancte mortuus. 1 1 , 548. 

Ardenburgum, olim Rodenburgum , caput Flandriae 
antiquae incolae a SS. Eligio et Amando conversi. 1 F, 820. 

Balduinus Ferreus comes, Garoli Calvi regis gener, 
contra Danos regni propugnator, Marchisus seu Marchio 
Flandriae constitutus. 2 I, 795. Non ivit cum socero Ga- 
roloCalvo anno 870 in Sueviam, sed anno 871 adfuit illi 
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in monasleiioS. Dionysii. 3 F, 520. Qua occasione videatur 
Furnas apportasse reliquiasS. Walburgis, et Brugas corpus 
S. Donatiani. 3 F, 520 tl e. Hu jus successores Balduinus 
Calvus et Arnulphus Magnus laudati. 1 F, 682. Balduiui 
CaWi uxor Elfledis. 1 F, 683 c. Arnulphus Junior et uxor 
Rozala, filius Balduinus Barbatus. 1 F,685.Hic Vedastinis 
dat Richardum abbalem. 2 I, 642 d, at S. Popponein Bal- 
duinus pius sive insulanus. 2 I, 648 d. Hic cum uxore 
Adela accipit in dotem Corbeiam. 1 I, 121 c. Harchiones 
Carolus Bonus et Guilielraus Normannus. 2 I, 800 c. 
Flandrorum mores 12 saec. 2 I, 799 e, 880 a. 
* Comitatus Berengarii, Engilscalci, Gerardi et Regi- 
narii relati in capitulis Ca rol i Calvi, a quo ad eos missus 
S. Folcoinus ep. Teroanensis, explicati. Ex bis Reginarius 
in actis S. Anscbarii relalus praefuit Torholtano coraila- 
tui, fprsan el Iseretico circa Furnas. Gerardus, in actis 
S. Winoci laudatus, circa Bergas versus Bononiam praefuit, 
ad Lisam alii. 1 F, 396 d. 

Torholtum monasterium S. Anschario donatum, dein 
ablatum, Domlinus, presb. 7 sec. 1 F, 396, 413 c, 417 b, 
433 e, 820 d. An natus ibi S. Rembertus? Gerte puer slu- 
duit. 557 ab. 

Iprensis ecclesia, nunc cathedralis, donata xi sec. cano- 
nicis regularibus, abbas Gerardus. 21, 798a, 799a, 820 f. 
Gorpus S. Maximi ep. Teroan. eo delatum, 2 I, 801 c. 

Merchem caslrum xi seculo. 2 I, 799 c. Monasterium 
virginum constitutum. 2 I, 804 c. 

Formosellensis abbatia reforroala, bonis aucta. 2 I? 
799 a , 803 c. Herbcrtus abbas. 2 I, 798. 

Cominium verticem capitis bui detulit S. Ghrysolius 
mart. ibidem patronus, credilus in Armenia regia stirpc 
prognatus. Vita 2 F, 9 et seqq. 
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Messenae in Flandria virginum nobilium monaslerium. 
382 f, 383 b. Warnestunum, aliis Ganerstanum, patria 
B. Joannis ep. Morinorum. 2 1 , 794 f. 

Lislrogaugium ditio ad Lisam, patria S. Popponis ab. 
2 I, 638. Leticus pagus, seu comitatus ad Lisam. In eo 
Broylum monaslerium, extrticlum a S. Mauronto nunc 
Mervilla, quasi S. Mauronti-villa. In Lelico pagoRinenga 
Ipras inter el Furnas. 1 F, 207. Bellioli cultus S. Anlonii. 
21,157. 

Furnis templum , collegium canonicorum et cultus 
S. Walburgis.Ejus reliquiae unde et quando allatae? 3 F, 
519,520. 

Loa monasterium fundatum. Gerardus abbas. 2 1, 798 b. 

Evershamense monasterium coeptum et dotalum, 2 I, 
803 b. 

Dunensis monasterii initium. 2 I, 806 d. 

Bergis S. Winoci post Hermetem Thomas abbas a 
B. Joanne ep. Morin, datus. 2 I, 804 b. Hiclesbeka et Cas- 
lelum Mempiscoadscripta. 1 F, 396 e. 

Brouckburgi monaslerium virg. condilum. 2 I, 804 c. 

Watenensis abbas Bernardus. 2 I, 798. 

Flahdria-Gallica. In ea et Tornaci, apostolici viri 3 
saeculo et initio 4 saeculi praedicant SS. Eubertus, Piatus, 
Chrysolius. 1 F, 47 et 48, 2 F, 9 et seqq. Medenenli, Me- 
denatum ditio sub Ludovico Pio el posteris. 1 F, 297 c , 
818 d. 

Insulae urbs, ecclesia S. Petri fundata a Balduino V, pio 
et Insulensi diclo. Clericus ibidem B. Joannes ep. Morino- 
rum. 2 1, 795 c d. Ecclesiae imraunitas defensa. 804 e. Re- 
liquiae S. Adelardi in ecclesia S. Stephani aliquando ho- 
noratae. 1 I, 122 c. Reliquiae et cultus S. Euberli. Acta. 
1 F, 47 et seqq. 
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Corpora SS. Victoris et socii martyrum romaDorum 
translala ad templum societatis Jesu. 2 1, a pag. 554 ad 
561. 

Schelmae,siveEsquelmae, oppidum olim raunitum.De- 
latum eo S. Adelardi corpus. 1 1, 122 b. 

Fanopini a B. Joanne ep. Teroanensi abbas et eanooici 
regulares conslituti. 2 I, 803 e. 

Seclinii sepultura, venera lio, arbor S. Euberti. 1 F, 47. 

Cysonii canonic. regul. origo. corpus S. Arnulpbi Hart. 
An pater Gaufridi ep. Caraeracensis. Vita illuttrata. 2 I, 
971 et seqq. 

Armenteriae corpus S. Valentini M. Romani. 2 F, 762 f. 

Verlengehemi S. Ghrysolius martyrium passus. 2 F, 11 
et seqq. 

DuACEifsis castri antiquitas. S. Adalbaldus an dux Dua- 
censis. 1 F , 298 c. Hujus in aedeS. Amati brachium. 295 f. 
SS. Adalbaldi, Rictrudis uxoris etMauronti filii statuain 
altari. 296 a. S. Maurontius a S. Amando clericus quando 
ordinatus. 1 F, 836 a, 864 e. 

Orchiacum , olim Pabulensis pagi caput. 1 F, 297 e. 

Harchianense monasterium a S. Amando anno 645 con- 
dilum, donante fundura S. Adalbaldo. S. Jonatus abbas, 
turn S. Rictrudis abbalissa. Introducli anno 1028 Benedic- 
tine 1 F, 820 ab, 831 f, 832 c. Alardus abbas. 1 1, 157 d. 
Balduinus a S. Pippone abbas datus. 2 I, 648 f. Andreas 
Silvius historicus. 1 F, 295. 

Tornagensis urbs episcopalis. Origo fabulosa rejicitur. 
3 F, 180 e, 197. Antiqna ejus notitia sub Romanis etpri- 
mis Francis. 3 F, 180 f, 181. Fides Christi a S. Pialo illata 
3 saec. 180 f, 187 b, 198 a. 

S. Eleulherii episcopatus. Eju* Acta quadruplieia 
illmtrata, 3 F,apag. 180 ad 208. Natus is est anno 456, 
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in exil i urn pulsus circa anno 484. Episcopus anno 487 
creatus Blandinii degit. Tornacum migrat anno 407. Ro- 
mam abit anno 182, synodum colligit anno 527, moritur 
anno 531. 3 F, 381, 382. S. Medardus successor quibus 
annissederit, consecralus a S. Remigio Noviomensis epis- 
copus. S. Radcgundi sacrum velum iraponit. Aeta ejus 
triplicia diteussa. 3 F, 182, 183. 

Tornaci 7 saeculo comesDotto,morluusa S. Amando re- 
suscitatus. 1 F, 851, 863. In templo S. Margaritae altare et 
cultus S. Yenisae. An ea S. Veronica. 1 F, 454 e. Mons 
S. Trinilalis prope Tornacum, olim pagus S. Aldeberti 
dictus. 1 I, 1079 e. 

Amandopolis seu Elnonensis monasterii origo, situs, 
diplomate Dagóberti 1 locus S. Amando datus. Bullapon- 
tificia S. Martini 1 pro confirmatione. 1 F, 818, 819. 
S. Amandi gesta illustrata commentario praevio. Loca la- 
boribus ejus exculta. 1 F, a pag. 815 ad 829. Ghronologia 
vitae stabilita apag 829 ad 840. Est nalus circa anno 594. 
Venit Biluricas ad S. Austregisilum anno 612. Ordinatur 
episcopus circa anno 628, Gandavi praedicat anno 631 , 
monasterium extruit Elnonense anno 638 , episcopus con- 
stituilur Trajectensis post S. Joannera Agnum , anno 646 
mortuum : relinquit episcopatum anno 650. 1 F, 830 et 
teqq. Ecclesia Elnonensi dedicata condit testamentum 
anno 681 feria quinta post Pascha. 1 F, 962 f. Moritur 
anno 684 Elnone. 1 F, 837, non Nantuae in Beugesia. 
1 F, 845. Corpus elevatum, translatum 838. Varia Acta 
et Hietoriae translationum et miraculorum. 1 F, a 848 
ad 903. 

Abbates ElnonensesUrsus. 1 F, 832 c,S. Jonatus. 1 F, 
833 b, Andrcas. 1 F, 903 et teqq. Adalardus. 1 F, 888 f, 
Hu go el Joannes 12 saeculo. 1 F, 857, 858, monachi scrip- 
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tores Milo, Gillebertus, Guntherus. 1 F, 842, 843, Huc- 
baldus et Joannes poeta. 1 F, 295, 2 I, 1040. 

III. 
ARTESIA. 

Artksia provincia Belgii complecLitur populos At re- 
ba les et Morinos, aut bonam horum parlem. Nomiuis 
origo a pago seu comitatu Adarlensi, Adartiso seu Adar- 
tesio, hinc Adartesia et Artesia. 1 F, 297 d, 782 b. Fuit 
occupata a Romanis,dein Francis : altributa regoo Sues- 
sionensi, dein Ncustriae. 

Atrebatum urbs episcopalis, antiquis Nemetocenna, 
dein Nemetacum, fidem Chrisli edocta sub imperator] bas 
romanis, maxime christianis, 1 F, 782. Urbs duplei 786. 
Persecutio a Wandalis et Hunnis illata. 782. An S. Vc- 
dastus primus episcopus. 1 F, 783. Duiil Gblodoveum 
baptizandum anno 494 ad S. Remigium, ordinatus abhoc 
anno 500 episcopus. 1 F, 783 et teqq. Morluus anno 540. 
1 F, 785. An sepultus initio in oratorio suburbano? 1 F, 
799 c. Corpus a SS. Autberto et Audomaro anno 667 trans- 
latum. 1 F, 786 et seqq. 801. Acta varia, et Translatio- 
num ac miraculorum historiae. 1 F, a 782 ad 815. Suc- 
cessores episcopi Dominicus et Vedulphus. Hic sedem 
Gameracum sub Chlotario 1 post annura 555 transtulit. 1 F, 
763 f, 764 a. Atrebatensis sedis a Gameracensi separatae 
episcopus primus Lambertus. 2 I, 795, 796. Dein Rober- 
tus. 2 1,796 b, 801 c,sub illo archidiaconus B. Joannes, 
postea episc. Teroanensis. 2 I, 796 b. Frumaldus ep. 1 Ij 
159, 160 d. 

Nobiliacum monasterium S. Vedasli extructum. 788 a b. 
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Abbas xi Rad o laudatus : ei inscripta vita S. Vedasti , ab 
Alcuino eraendata. Corpus ob Normannicam irruplionem 
quando latum Bellovacum et relatum. 790 , 809 et seqq. In 
eodem monasterio caput S. Jacobi apostoli miraculis cla- 
rura. 1 1, 158 et seqq. Ibidem praepositus S. Poppo posses- 
siones curat. 2 1, 642. Dein abbati Joanni succedit el abbas 
ibi rooritur. 21, 648, 649. Alii abbates Balduinus. 648 f, 
Aloidus. 1 I, 157 d. Martinus. 1 I, 158 f. 

In Atrebatensi agro laborat S. Fursaeus. 2 1, 42 d , 50 a b. 

Bariacum villa S. Rictrudis. 1 F , 297 d. 

Mareolum canonic. rcgnl. monasterium conditum. 1 F, 
824 b. Petrus abbas. 1 I, 158 d. Ibi sepulta S. Berlilia. 
Vita. 1 1 , 155 el seqq. Miracula. 11, 1 15 et seqq. 

Mons S. Eligii, primo ab cremilis , turn canonicis saecu- 
laribus, dein regularibus inhabilatus ; borum abbates, 
primus B. Joannes, dein ep. Morinorum. 2 1, 795, 796. Ri- 
chardus. 1 1, 158 d. Eustachius. 1 I, 159 b d. 

Aroasiae propeBapalmam origo, silus, nomen, ordo. B. 
Heldemarus fundator. 1 I, 830, et seqq. Gono locum am- 
plificat. 1 I, 833 , 21 , 798 c. Monasteria illi olim subjecta. 
1 I, 834. Abbates Achardus et Richarius. 2 1, 798. Petrus. 
1 I, 1 58 d; ecclesia consecrata. 2 I, 803 d. 

Arida-Gamantia sylva , celebris nece S. Lietphardi , se- 
pulli Trescalli vico ibidem. 1 F , 492 a. 

Alciacum prope Hesdinium monasterium olim virgi- 
num quando condilum, 3 F, 27 b, quando monachi in- 
ducli , 28 c, ibi sepultus olim S. Sihius ep. Hu jus Vita. 
3 F, a 24 ad 32. 

Teroana urbs episcopalis Morinorum, nunc deslructa : 
fide Ghristi exculta, monasteriis in ea dioecesi a S. Victricio 
ep. Rotomagensi 4 saeculo extruclis. 2 I, 858 c, in subur- 
bio S. Treverius 6 saeculo monachus. 2 I, 33. 
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Epp. S. Audomarus crealus sub Dagoberto 1 praefuit 30 
annis, caecusan. 667 transfert corpus S. Vedasli. 1 F, 787. 
Drogo xi sec : dein Lamberlus Bellulanus invasor pulsus, 
Gerardus simoniace promotus ultro cedit : Erkembodus 
recusat : eligitur B. Joannes, et contra Aubertura ab aliis 
electum, jubetur a papa episcopatum ad nuttere. 2 1, 796. 
B. Joannu Vita, a pag. 794 , ad 806. Tervanensis ep. 
non fuit S. Silvinus. 3 F, 25 f. 

Tervanae dilionis comes Warabertus 7 saec. 1 F , 677 , f, 
678 et *eqq. per dioecesim a 8. Audomaro praedicatum 
missi SS. Bertinus et Mommolenus et B. Bertrannus. 2 I, 
608. 

In Tervanae territorio nata S. Austreberta V. a S. Au- 
domaro velata. 2 F, 417 a b, 420, et S. Lantbertus ab. 
Fontanellensis, dein arcbiep. Lugdunensis, 2 F, 350 a. 

Rentica olim monaslerium a S. Bertulpbo condilum, 
nunc castrum cum pago. Hujus Vita. lF,a 679 ad 688. 

Audomarüm urbs nunc episcopalis , monasterio Sithi- 
vensi celebris. S. Bertinus fundator praeest annis 60 , sub- 
scribit testamento S. Amandi. 1 F, 837 d , 871 e. Lambertus 
11 saec. abbas statuta cluniacensia inducit. 2 I. 798 c; 
803 e. 

Corpus S. Silvini episc. quando asportatum, 2 F, 28. 
Reliquiae variorum sanctorum ob incursionem Norman- 
nicam depositae. 1 F, 48. 

Aëriae parscapitis S. Jacobi apostoli. 1 1, 159 b. 

Hamensis juxta Lilariam abbatia fundata. Gerardus 
ab. xi saec. 2 I, 798 c. 

Ghocqucnsis abbatia juxta Belhuniam fundata. 2 I, 
803 c d. 
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IV. 



HANNONI A ET NAMURCUM, CAMERACENSIS EPISCOPATUS. 

Fuerunthae diliones occupatae a Romanis, dein Fran- 
cis, et subjectae regibus Austrasiis. 1 F, 209. Nervii et 
Nerviorum clientes, Centrones, Grudii, Levaci , Pleumosii , 
Gorduni, ab aliis Nervii habili, in Cameracensi anliqua 
dioecesi. 1 F, 824 b etinEpp. Traject. 15, 16. 

Haina flu. terminus regionis antiquae Hainau, sedis 
Nerviorum, et Bracbancti antiqui sedis sociorum Nervio- 
rum. 1 F, 623 e. 

Camebacum urbs antiqua : nunc archiepiscopalis, olim 
episcopalis : in cujusdioecesi est etiam num lota Hannonia. 
Noohabuit sub Romanis episcopumSagericum. An Dioge- 
nera a Wandalis aut Hunnis occisum? 1 F. 782 et seqq. 
Gameracum a Glodione rege Francorum occupatum. 1 F, 
208 b. An fides Ghristi a S. Vedasto illata? 1 F, 784 e. 
Ejus ecclesia et reliquiae. 788 c, 792 a. Sedes Atrebato Ga- 
meracum translata. 1 F, 784 c. 

Episcopi. S. Gaugericus. 1 F, 209 d, 782 c. Ejus ibi ec- 
clesiae canonici et decanus. 2 1, 1051c, 1052 c. S. Able- 
bertus sive Emebertus. Ejus geeta et veneratio. 1 I, 1077 
et seqq. S. Autbertus velum sacrum imponit S. Walde- 
trudi, ejusque sorori S. Aldegundi. 2 I, 1036 c, 1043 c. 
Transfert corpus S. Fursaei. 2 I, 41 c, et S. Vcdasti. 1 F, 
786, 799, 801 , moritur anno 675, succedit S. Vindicia- 
nus. 1 F, 223b. Halitgarius, ante socius Ebbonis archiep. 
Remensis in legalione ad Danos convertcndos. 1 F, 400 f. 
404 d. Gerardus 1 dedicat Bruxellis ecclesiam S. Michaëlis, 
et transfert in eam corpus S. Gudilae. 1 1, 530 e. Gerardus 
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II permittü corpus S. Bertiliae elevari. 1 I, 157. Eo 
mortuo se paralus episcopatusGameracensisabAtrebatcnsi. 
Manasses ep. II, 832 d. Ei praefuit Gaspar Nemius, ab 
Antverpiensi episcopatu translatus. 2 Febr, dedic. 

Sancti Sepulchri monaslerium conditum. Corpus S. Hip- 
polyti raartyris romani. 2 F, 682. Cameraci adjunctus 
S. Norberto socius B. Ever modus, dein Raceburgensis 
episcopus. 3 F , 46 c e t *eqq. Praecipui sancti bodiernae 
dioecesis Cameracensis enuraerali in dedicatione iomi 2 
Febr. 

Valcellensis in agro Cameracensi monastorii fundalio. 
Abbas ejus B. Richoardus. 2 I, 892 , 893. 

Hunonis-curia monaslerium, olim faeminarum, dein 
virorum Benedictinorum : ubi corpus 8. Lietphardi, epis- 
copi Gantuariensium exulum in Gambria. 1 F, 492 b f 494 
et seqq. 

Austerbantum ditio ad Scarpum et Scaldim, an limei 
Austrasiae? 1 F, 297 d, 818 d. Aquiscinctum monasle- 
rium. Alardus abbas. 1 I, 157 d. 

Hamaticum monasterium. S. Gertrudis vidua fundatrix, 
S. Eusebia proneplis abbatissa. 1 F, 295 a, 296 c, 820 b. 

Hasnoniensis monasterii 7 saeculo condili origo. 1 F, 
820 b c. 

Valenlianae, seu Valencenae, urbs celebris. S. Joannis 
abbalia canonic. regular. ex reformalione Aroasiensi. 1 1, 
834 e. 

E regione ejus tem plu m et ptochotropium 8. JEgidii. 
Ibi altare, cultus, miracula 8. Venisae. An ea S. Vero- 
nica?2F,434. 

Gomcs Arnulphus 10 saeculo. 2 I, 788 a. 8. Salvii ep. 
Engolismensis in vicinia marlyrium. 1 I, 703 etseqq. 

Haknowia plures olim simul habuit comités. 2 F, 189 f. 
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An illic co ra es sub Pippino rege et Carolo Magno S.Guiliel- 
mus, dein dux Aquitaniae, et tandem monachus Gello- 
nensis anno 806 factus? 2 F, 433, 435 a, 615 et seqq. 
Hannoniae praecipui nobiles anno 1459 in translatione 
S. Aldegundis praesentes enuraerati. 2 I, 1053 cd. 

Mons Haunoniae,siveCastrilocus. Monasterium aS. Wal- 
detrude conditum. 2 I, 1036 c, 1042 c; 1 F, 823 e, 834 e. 

S. Dionysii monasterium in vicinia fundatum. 2 I, 
1054 a. 

Gislenopolis accrevit e monasterio a S.GisIeno extruclo, 
et ecclesiaa SS. Amando et Autberlo consecrata. 1 F, 823 e, 
833 a b, 834 d, 864 b, 868 d. Abbas 1 1 saeculo Heribran- 
dtts a S. Poppone constitulus. 2 I, 645 f. Gislenopolim 
corpus S. Sulpilii ep. (an Baiocensis?) eNormannia trans- 
latum. H is tor ia Translationi* em MS. 2 I, 787 et seqq. 

Bavacum urbs Nerviorum praecipua. Reliquiae aliquae 
S. Mauri ab. olim fuerunt. 1 1, 1051e. 

Maricolense monasterium a S. Humberto conditum* 
1 F, 824 a, 833 b, 870 b d. SS. Humbertus et Aldegundis 
colloquuntur. 21, 1049 d. 

Laeliensis monasterii situs, oiïgo. Guntardus 1 abbas. 
Hujus soror S. Hiltrudis. 1 I, 434. Reformator Ludovicus 
Blosius, ab. Hujus gesta. 1 I, a pag. 430 ad 457. Corpus 
S. Ettonis transfert : alias reliquias ornat. 1 I, 447. ab- 
bates Antonius Winghius, dein Thomas Luytens : ad quem 
facta praefatio januarii. Deinde paeest Gaspar Roger, ad 
quem dirccta praefatio tomi 1 februarii. 

Malbodium nobilium canonicarum coenobium a S. Al- 
degunde conditum. Hujus varia Acta. 2 F, apag. 1 03 bad 
1055, et 1 F, 824 a. Consecrata ea Ghristo est circa annum 
661. pag. 835 c, 864 c. Videt gloriamS. Amandi non turn 
mortui 1 F, 837 f. S. Aldetrudis 2 abbatissa. Jota. 3 F, 
Tom. vi. 18 
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500 et seqq. S. Emebertus episc. olim. sepultus. 1 1, 1 080 a. 
Altimontense monasterium a S. Vincentio comité con- 
ditum. 2 1, 1035 ; 1 F, 823 f. Ibi S. Aldegundis a SS. Amando 
el Aulberlo sanclimonialis consecrata , velum ei spiritu 
sancto imponente. 2 I, 1043. S. Ansbertus arcbiep. Roto- 
magensis ibi ex ui degit et moritur. 2 F, 354 , 355 a b. Re- 
liquiae S. Marcelli papae. Ursio abbas scriptor vitae, trans- 
lalionis, miraculorum. 2 I, 4e, 9 et seqq. Abbas 1 1 saeculo 
Everhelmus a S. Poppone conslilutus. 2 F, 645 f. Vitae 
bujus scriptor. 2 1 , 637 e f , 682 b. 

Cortissolra sepullura SS. Waldetrudis, Aldegundis et ha- 
rum paren tum nobilis. 2 1, 1040 c , 1046 f. 

Lobiensis monasterii origo, nomen, fundatio a S. Lande- 
lino facta. Abbates episcopi SS. Ursmarus, Erminus, et 
Ulgisus. 1 F, 498, 499. S. Amulwidusab. ep. 2 F, 82.Ful~ 
cuinus ab. et Harigerus monachus scriplores. Immunitas a 
Notgero ep. Leod. data, 369. Liptinae prope Lobias olim 
palalium aut sedes regia. 1 F, 499 a b. 

Bincbium opp. corpora SS. Ursmari, Ermini , Amolwini, 
Abelis, Tbeodulphi episcoporum, Hidulphi ducis et Amal- 
bergae matris S. Gudilae. 1 F, 500 e f. 

BonaeSpei monast. apud Bincbium. Philippus Harven- 
gius ab. 1 F, 842. 

Olivae monasterium prope Mariae-Montium fundaluma 
B. Guiliehno presb. Hujus vita et veneratio. 2 F, 492. 

Sogniacum accrevit a monasterio a S. Vincentio comité 
consilio S. Amandi condito. 1 F, 823 d , 864 c. 

Lutosa oppidum et monasterium olim a S. Amando 
exlruclum 1 F , 823 c. 

Anduennium et ad S. Salvatorem pagi nunc Hannoniae 
versus Aldeuardam, 12 saeculo Bragbanto annumerali, 
cum corpus S. Amandi eo delatum est. 1 F, 900 f. 
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Gyllenghemium monasterium virginum Benedictinarum 
condilum. 21,1051 f, 1052 c. 

Sanciae pagus prope Hallas olim Caliud , cultu et mar- 
tyrio S. Reinildis celebris. 1 F, 378 a. Ejus olim dominus 
Witgerus hujus et S. Gudilae pater. 3 F, 251 b. 

Namurgüm urbs episcopa1is,cui subest etiam Brabantia 
Gallica. Namucum in vita S. Marcelli papae : cujus reli- 
quiae êo delatae miraculis claruerunt. 2 I, 14. Naumene 
in vita S. Popponis. 2 1 , 648 d. 

Ogniacum monast. canonicorum regularium. Joannes 
de Nivella canonicus laudatus. 2 F, 496. B. Maria de 
Oignies. 2 F , 268 f, 498 e. Monasterium , vulgo M ons tier, 
ad Sabim a S. Amando condilum. 1 F, 828 a; 2 F, 499a. 
Sorores Ludovici Blosii canonicae. 1 1 , 432 e. Ex hoc 
virgines assumptae ad inchoandum monasterium Olivae. 
2 F, 498 cd. 

Walciodori in agro Namurcensi abbas B. Maccalinu» 
10 saeculo. 2 1, 386. Theodericus 11 saeculo a S.Poppone 
constitutus. 2 I, 646 a. 

Fossae opp. Leodiense. Ibi canonicorum collegium 
S. Foillano sacrum , et corpus S. Goberti confessoris. 2 I , 
752. 

Hungarorum incursio 10 saeculo ad Garbonariam usque 
silyam. 1 I, 529 c f. 

V. 

LUXEMBURBUM ET LIMBÜRBÜM CÜM LEODÏENSÏ 

D10ECESÏ. 

Eburones, Condrusi, Paemani, seu potius Faemani, 
Segni , Gaeresi , antiqui harum ditionum populi,a Julio 
Caesare relat i, suissedibus adscripti. InDiatriba de epis- 
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copii Trajectensibus pag. 3 et seqq. Item ubi Advalici 
habitarinl. Ibidem 7. 

Tuïcgri, siveToringi, quando has regiones occuparint. 
1 F, 208a. Advatuca urba Tungrorum episcopalis. In Epp. 
Traject. 20 et seqq. 

Primi ante S. Ser valium episcopi Tungrenses. 1 F, 
764 c d , et in Epp. Traject 81 et seqq. Urbs ab Hunnis 
eversa. Ibidem 22 et seqq. SS. Gunibcrtus mart. et Hele- 
rius. Ibidem 27 , 28. 

Trajegtum caput antiquorum Mosariorum , Hosanorum , 
Maselandorum, etc. 1 F, 826 f,827, et in Epp. Traject. 10 
et seqq. Sedes episcopalis huc a S. Servatio translala, per- 
mansit ad tempora usque S. Huberti. Ibid. a pag. 70 ai 
102. Vindiciae contra cujusdam oppugnalionem, ex actis 
potissimum SS. Amandi et Lamberti. 1 F, 824 et seqq. 

Episcopi Trajectenses omnes sanctis adscripti. 1 F, 764. 
S. Servalius mortuus est anno 384. In Epp. Traject. 26. 
Coluntur mense januario S. Designatus. 1 I, 814. S. Sulpi- 
tius, seu Supplicius. 2 I, 196. Februario S. Agricolaus. 
1 F, 609. SS. Eucherius et Falco. 3 F, 177. S. Encherius. 
3 F, 681. El potissimum S. Amandus. Hujus Acta Mus- 
trata. 1 F, a pag. 815 ad 903. 

Chronologia episcoporum, qui 5 saeculo Trajecti sede- 
runt. De Epp. Traject. 31 et seqq. Qui 6 saeculo florue- 
runt. Ibid. 37 et seqq. Saeculo 7 fuerunt SS. Perpetuus, 
Evergisus, alius a S. Evergislo Coloniensi et Joannes 
Agnus. Ibid. 42. S. Amandus triennio ecclesiam Trajec- 
tensem rexit ab anno 647 ad 650. 1 F, 831 et seqq. Suc- 
cessor, non S. Landoaldus, sed S. Remaclus 10 annis. 1 F, 
833 et seqq. S. Theodardus ab anno 660 ad 676 quo mar- 
tyr obiit. 1 F, 836. S. Laraberlus natus circa 650 annum. 
1 F, 833 f. Anno 677 episcopus crealus. 1 F, 836 c. Ejus 
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exilium sub Dagoberto II et caeiles sub Pippino Her- 
stal lo. In Dagobertii 235 et seqq. Successor S. Hubertus 
anno 727 raortuus. lbid. 237 et seqq. 

Leodium urbs illustris el episcopalis apud Eburones. 
Episcopi prirai , nomine Tungrorum resumplo , eliam a 
Roraanis pontificibus vocati Tungrenses. 1 F, 826 b. In 
Epp. Traject. 97 et *eqq. Episcopi Franco. 1 F, 407e. 
Stephanus. 1 F, 625 c, 626 b. Odo, si?e Hu go. 3 F, 703. 
Notgerus scriptor vilae S Hadclini et aliorum sanclorum. 
1 F, 368 et seqq. Nitardus, aliis Nico. 2 I, 647 c e. Wazo. 
21, 648de, 650 d. 

Ecclesia, parochia, arx, porta, cultus S. Walburgis. 
1 F, 518. Leodium anno 1212 a duce Brabantiae direptum. 
Pax composita. 2 I, 979. 980. 

Caprae-Mons muniüo prope Leodium : eo ob incursio- 
nem Normannicam latae reliquiae S. Gudilae. 1 I, 528, 
529. 

Herstalli olim reliquiae S. Silvini ep. 3 F, 27c. Hinc 
forsan creditus filius Pippini et Plectrudis. 25b. Pippinus 
Herstallus princeps Auslrasiorum ab anno 687 ad 714. 
1 F, 224c, 225c. Non repudiavit Plcctrudem uxorem. In 
Dagobert. 158 et seqq. Pippini Herstalli filia S. Gertru- 
dis : quae, ne nubere cogeretur, in Franconiam fugit. 
1 F, 306a b. 

Visetum ad Mosam opp. collegium canonicorum cum 
reüquiis S. Hadelini Gellis translatum. 1 F, 367 et seqq. 

Reckem comitatus et monaslerium. 1 I,320a. 

Toxiandria locus sedes lerlia Francorum Saliorum. 1 F, 
207 f. 

Trudonopolis, olim Sarchinium in Hasbania. Hujus co- 
mitatus varii, et dux iis praefectus. Monasterium a S. Tru- 
done extructum. 3 F, 208. Exilium S. Eucherii ep. Aure- 
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lianensis. Hujui Aeta, Tranelationes et Chronologia 
deducta. Gbronici Trudonensis scriptores. 3 F, apag. 208 
ad 222. S. Eucherius ibi exulat anno 737, moritur anno 
743 Trudonopoli. 3 F, 209, 210. Vixit post obitum Garoli 
Martelli. 3 F, 211 d. Al visio de bujus dumnalione afficla 
S. Eucherio , refutatur. 3 F , 21 1 el teqq. Corpora SS. Tru 
donis, Eucberii et Liberti invenla, elevata, translata, re- 
posita. 3 F, 221 et teqq. Abbates Guntbramnus, Lanzo, 
Theodericu8, Rodulpbus, Wiricus. 3 F, 220 etseqq. Joan- 
nes Xantensis. 1 F, 310 c. 

Huura ad Mosara, comitatus olim. S. Mengoldus , martyr. 
Acta , 2 F, 186 et teqq. S. Maurus, seu Mortuus-natus 
eremita. 1 I, 1080. B. Juetta vidua reclusa. Vita illus- 
irata. 1 I 9 a 863arf887. 

Monasterium-novum a B. Petro eremita extra urbem 
conditum. An ex illius familia Guilielmu9 episcopus Bitu- 
ricensis. 1 I, 636. Acta. 1 1, a 627 ad 639. Ad rouros 
urbis extructum monaslerium ordinis Crucigerorum. 1 F, 
366 f, 367. 

Dionantum vetus oppidum. 1 F, 376 f. 

Gellae in Arduenna pagus cl baronatus anliquus, olim 
monasterium a Pippino Herslallo dotatum : ibi rail S. Ha- 
delinus : dein f uil canonicorum collegium. 1 F, 366 et 
teqq. 374 et teqq, Fons ibidem S. Hadelini miraculosus. 
376 e. 

Andainum seu S. Huberti monasterium. Fredericus ab. 
10 saeculo. 3 F, 700 c, 701 a. 

Luxemburgum , provinciae ac ducatus ca pul. Corpora 
SS. Terlullini et Chrysanlbi martyrum Romanorum ad- 
servanlur in templo societatis Jesu. 3 F, 430. 

Epternacense monaslerium condit S. Willibrordus, do- 
tant S. Irmina filia Dagoberti II, cl Pippinus Herslallu». 
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In Dagoberi. 112 et seqq. Cultus solennis el reliquiae 
S. Sebasliani. 2 I, 1138. Abbas 11 saeculo Humberlus a 
S. Poppone coustilulus. 2 I, 645 f. 

Gasaecongedunum olim monaslerium jam destruclum. 
1 F, 233 f, 234,371. 

Stabulaus et Malmundarum illustria in Arduenna et 
confiniis ditionum Lutzenburgensis, Leodiensis ac Trevi- 
rensis monasleria, a S. Sigeberto rege Austrasiorum con- 
dita,et S. Remaclo episc. Trajectensi dein abbali com- 
missa. Diplomata S. Sigeberti. 1 F, 234, 235. Grimoaldi 
et Dagoberli II. In Dagobert. 95 et seqq. Ghilderici regis. 
1 F, 235. Theodorici regis. In Dagohert. 140 et seqq. 
Ghlodovei III. Ibid. 148 et seqq. S. Leonis IK et Gregorii V 
pontiiicum, Ludovici Pii et tri urn Ottonum imperat. Ibid. 
100 et teqq. Abbates post S. Remaclum, S. Godvinus, 
S. Papolenus ep. alius a S. Baboleno,S. Golumbani disci- 
pulo. In Dagobert. 144, 150. S. Odilo. 3 F, 700d, 701 a. 
S. Poppo. Acta. 2 1, a 637 ad 652. Restaurata ab boe 
monasteria. 2 I, 647. 

Limburgum ducatus cura adjunctis Ultramosanis. Ex his 
Ducis-roda castrum. 1 1, 316 f. Claustrum Rodense cano- 
nic. regular. monaslerium. 1 1 , 309 c d , 3 1 1 c. 

Falcoburgum an a S. Falcone ep. Trajectensi diclura? 
178 f. 

Monaslerium S. Gerlaei, qui ibi eremita mit. Pita Du- 
plex. 1 I , a 304 ad 322. 

Marsna olim palalium regium; dein praeposilura. 1 I, 
309bd,311f. 
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VI. 

GELRIA, ZÜTPHANIA, TRANSISULANIA , FRISIA. 

Gelriae nomen , antiquitas. 1 F, 717 e f. Gelriae co ra es 
S. Megengor, seu Megengaudus. 1 F, 715 c f, 717 f. Hu jus 
filia S. Adelheidis. Vita 1 F, 713 e/ seqq. Illustris eorum 
prosapia. 715,716. 

Ruremukda urbs episcopalis. Henricus Cuyckius ep. cu- 
rat inquiri fontein S. Gerlaci, inventum benedict. 1 I, 
306 , 321 f. Dioecesis avulsa a Leodiensi et Goloniensi.3 F, 
In dedicatione ad Andream Greusen , ibi olim episcopum, 
et in Epp. Traject. 2. 

Mons S. Odilae, olim S. Petri, celebris habitalione 
S. Wironiset ad hunc accessu Pippini Herstalli nudis pe- 
dibus confessionis causa. 3 F, 258. 

Ditiones Mosam inter et Rhenura a Normannis vasla- 
tae. 1 I, 528 f, 529. 

Arnhemii templum S. Walburgis. 3 F, 522 b c. 

Tilae in Gelria templum olim et collegium canonico- 
rum S. Walburgis. 3 F, 522. Miracula ope S. Walburgis 
facta. Ex MS. 46 et seqq. 

Zutphaniae aedes primaria S. Walburgis cum collegio 
canonicorum. 3 F, 522 c. Zulphanii , Transilulani et vicioi 
ad Rhenum, olim Sicambri, Tenchteri, Usipetes, dein 
Franci Salii dicli, conspirant contra Romanos. 1 F, 207 bc. 
Ibi Francorum Saliorum prima sedes, Oldesalia opp., Sal- 
landia dilio Saliorum. 1 F, 207 bc. 

Batavia, nunc Betua in Gelria, et vicina cis Rhenum 
ditio Hollandiae, sedes secunda Saliorum; inde pulsi versus 
Tungros migrarunt. 1 F, 207 e. E Batavorum Belgarum 
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nomine dicla Batava castra ad Dannbium, vulgo Passa- 
Tium. 1 I, 369. 

Caninefates Batavia vicini, in confiniis Gelriac, Bra- 
banliae, Hollandiae. InEpp. Traject. 13 et seqq. 

Davehtria urbs episcopalis in Transisulania, etiam lalis 
habita x saeculo. 3 F, 699 b, 700 e. Mons S. Agnetis mo- 
nasteriura canonicorum regularium, in quo vixit Thomas 
a Kempis. Miracula ope S. Agnetis facta. 2 I, 362 et 
seqq. 

Groiukga provincia et urbs episcopalis. Ibi lemplura 
antiquum S. Walburgis 3 F, 522 cd. 

Wardena in Frisia mari hausta , an patria S. Anscharii, 
arch. Hamburgensis? 1 F, 396 et seqq. An Frisii hi ab 
illo in fide instructi? 397. 

VII. 
ÜLTRAJECTUM, HOLLANDIA, ZELANDIA. 

Ultrajectum sedes olim regum Frisiorum, dein episco- 
porum, postea archiepiscopalis facla. 

Ad regem Adalgisum anno 679 venit S. Wilfridus ep. 
Eboracensis. 1 F, et in Dagobertis 82. Huic Frisiorum ad 
fidem conversio a Dagoberlo II commendata episcopo Co- 
loniensi. Epistola S. Bonifacii hac de re ad Stephanum 
papam. 1 F, 231 f, et in Dagob. 102 et seqq. 

S. Gregorius pronepos Dagoberti II coraes S. Bonifacii 
cpiscopi, S. Albericus ep. an abnepos? 1 F, 232 a et in 
Dagobert. 130. Epp. S. Fredericus mart. Ei inscribit com- 
menlarium in Josue necdum editum B. Rabanus Maurus. 
1 F,508d. Albertus ejus frater. Anfridus. 1 F, 315a. 
Popo episcopus x saeculo Trajectensis seu Dabrentensis ab 
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auctore coaevo scriptus : deest in Catalogi» epp. 3 F, 699 b, 
700e. Adelboldus scriptor vilae S. Walburgis. 3 F, 542. 
Idem laudatus. 3 F, 546 et seqq. Abbas monasterii S. Pauli 
S. Poppo dein Herigerus. 2 I, 646. 

Reliquiae olim, cultus et xenia S. Agnetis. 2 I, 355, 
356. Historia Trans la tionis. 2 I, 357 et seqq. Scholae 
8saec. 1 F, 397 a. 

Durostadum ad Rhenum olim Batavodurum, 8 saeculo 
urbsmagna, pluribus ecclesiis illustris. 1 F, 398 a, 411e, 
416e. 

Normanni ad Mosam diliones vastant anno 881 et seqq. 
1 F, 400b. Eas obtinet Godefridus cum Gisla LothariiR. 
filia in uxorem. 1 F, 400 b. 

In Hollaitdia facliones inter Cabilliavios et Houckios. 
1 I, 352. 

Dordraci urbis origo. Templum ibi a S. Sura extructum. 
Hujus martyrium, alia ibidem olim templa, monasteria, 
loca sacra. 2 F, 430 et seqq. 

Delphis in Hollandia floruit Gertrudis ab Oosten Be- 
ghina. Fita illustrata. 1 1, a 348 ad 353. Aliae Beghinae 
sancte ibidem vixerunt. 353. Voerburch patria Gertrudis. 
II, 348 c. 

Nordwici prope Leidam an caesi Normanni orante 
S. Remberto? 1 F, 558, 659; 

S.Gertrudis-BergaolimMons-litterisoratorioaS. Amando 
consecralo celebris. 1 F, 827 f. Stryen comitatus. Ibidem. 

Hollandi, Zelandi, aliique coutigui, inter primos Fran- 
cos contra Romanos conspirant. 1 F, 207a b. 

Walchra insulaZelandiae data 9 saeculo Heriolto R. Da- 
niae. 1 F , 399 f. 

Ex Belgica Germania ad Oceanum oriundus S. Valenti- 
nus episcopus Passaviensis. 1 I, 369. Belga e Germania 
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inferiore S. Valericus seu Walericus eremita in territorio 
Lemovicensi. 1 I, 617. Bel ga cpiscopus anonymus Chami 
in Helvetia in itinere Romano sancte morluus. 1 F, 147. 

VIII. 

LOTHARING1A *. 

Regio haec est sub archiepiscopatu Trevirensi : olim in 
Belgica 1 et sub regibus Auslrasiis. Unde Lotharingia 
dicta?3 F, 251a. 

Nangbium sedes ducum, ecclesia primatiali erecta,et 
reliquiis S. Sigeberti regis nobilitala. 1 F, 241 , 242. 

Dmodurum Mediomatricorum urbs, vulgo Metis et 
Melae, sedes regum Francorum in regno sub posteris 
Chlodovei I diviso : quae pars regni dein Ausler , Austria 
et Auslrasia dicla. 1 F, 209, 212 et seqq. 

Austrasiae et Neuslriae origo, nomen. Diliones sub Aus- 
trasiis accurate descriptae et slabilitae. 1 F, 208 et teqq, 
et 941 e. 

Reges Metenses, sive Austrasiae , Theodoricus I ab anno 
509. Theodebertus I ab anno 533. Theodebaldus ab anno 
548 ad 555. I F, 218. An Theodericus totum regnum 
Francorum ordinaril? 1 I, 706 b. 

Reges post obilum Chlotarii , Sigebcrlus I ab anno 561. 
Melis non Remis sedem habuit. 213, 218. Childebertus 
ab exilu anni 575. Theodebertus II ab anno 596. Theode- 
ricus ab anno 612 ad sequenlem. Dagoberlus I ab anno 
621 autseqq. 1 F, 218, 219. 

1 Belgii notitiae annectimus Lotharingiae notitiam descriptam ex 
Brevi Galliarum Noiitia, quae etiam ex Actis Sanctorum januarii et fe- 
bruarii excerpta et per episcopatus digesta est. 
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Dagoberti 1 major-domus apud Austrasios B. Pippinus 
Landensis. 3 F, 213 et seqq. 

S. Sigeberli regis Auslrasiorum acla. lF,a 206 ad 242. 
In coramentario praevio chronologia regum Francorum 
coDstituitnr a S. Martino ep. Turonensi et Faramuodo 
rege ad Pippinum regem. 1 F, 208, 215 et seqq. usquead 
227. Imnechildis uxor S. Sigeberli, at vidua cum Childe- 
rico rege Austrasios rexit. 1 F, 231. S. Sigebertus an sub 
tutela B. Pippini Landensis? 3 F, 256, 260. 

Dagoberlus II rex in Alsatia et ditionibus Transrhena- 
nis, dein rex Austrasiorum Diatriba particulari dalus, 
additur bic Mechtildis uxor, ac filius Sigebertus. 1 F, 
231. 

An bic junior Sigebertus cum S. Aldetrude corpus S. Al- 
degundis Yirg. Curlissolra Malbodium transtulerit quaeri 
posset. Acta illius antiquiora Sigehertum habent, et regem 
inclytum appellant. 2 1, 1040 c. Caeterum tempora conve- 
niunt. An Dagobertus II in Actis ullimis intelligendus, 
cujus anno xx ecclesia S. Quintini dedicata sit. 2 1, 1049 d. 
Annus is foret 683, numerando annos Dagoberti abobilu 
S. Sigeberti. Et bic tempora conveniunt. 

DÏETENSEsepp.S.Felix. 3 F, 236. S. Patiens. J^itaexMS. 
1 I, 468 et êeqq. S. Simeon. 2 F, 859. S. Legonlius. 3 F, 
66. Agiüus, Agiulfus ep. ad quem a S. Gregorio cum 
epistola missus anno 601. S. Laurentius archiep. Cantua- 
riensis. 1 F, 291 f. An ejus successores Arnoldus et Pap- 
polus? in Dagob. 232. 

S. Arnulphi consilio regnum Dagoberti 1 apud Austra- 
sios administratum. Ejus discessus in ereraum. 1 F, 219 
et in Dagob. 231. Successores S. Goericus, Godo,S.Chlo- 
dulphus in Dagob. 231, 232. S. Apladius. 2 I, 1145. 

S. Chrodegangus Gorziensis monaslerii fundalor. 3 F, 
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686 et seqq. Adelbero restaurator. 3 F, 687 et eeqq. Deo- 
dericus, 691, 699. 

S. Serena M. Acta. 2 I, 1027 et seqq. 

S. Arnulphi monast. a S. Gulielmo ab. Divionensi re- 
formalum. 1 I, 61. abb. Austeus et Joannes. 3 F, 689, 
690. 

S. Vinccntii monast. conditum : ejus aliquae reliquiac. 
2I,399f. 

S. Martini monasterium sepultura, translatione , mira- 
culis S. Sigeberti regis fundatoris clarum. 1 F, 236 et 
seqq. Evers urn. 1 F, 240 f, 241. 

Gorzia monast. conditum, restauratum, abbates, ex his 
B. Joannes. Hujus acta. 3 F, a 686 ad 715. Gorziae vixe- 
runt S. Guibertus Gemblacensis monast. fundator. 3 F, 
687. SS. Machalanus et Forannanus. 3 F, 688. Einoldus 
ab. decessor B. Joannis. 3 F, 695 et seqq. Illustres turn 
monachi : ex iis abbates Fredericus S. Huberti , S. Odilo 
Slabulensis. 700. Austeus Metensis S. Arnulphi , Odolber- 
tus Gorziensis. 702, 703. Angilrarani praepositi Gorziensis 
gesta ac sancla mors. 701 , 702. 

ViRDüHEifSES episcopi , S. Pulchronius. 3 F, 11 et seqq. 
S. Agericus, Charimeres, Hermenfredus aliique. in Dagob. 
230. Godo. 2 F, 171 f. S. Paulus. Fita. 2 F, a 169 ad 
178. Gisioaldus. 1 F, 235. Dado ep. 2 F, 169f, 170 a. 
Albero ep. 2 F, 174 e f. 

Virduni S. Saturnini ep. Tolosani reliquiac, ecclesia. 
2 F, 173 e f. Degit S. Poppo monachus. 2 I, 641e, 643 d. 

S. Pauli monasterium, olim Benedictinorum ,dein Prae- 
monslratensium. 2 F, 174 e f. Mons-Falco monast. 3 F, 
694 f, 695 e. S. Michaëlis monasterium et oppidum. Primi 
abbates. 2 1 , 386 et seqq. 

Tullenses cpp. Theodefridus. 1 F, 235. Leudinus, ebo- 
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rinu8, aliique in Dagob. 228 et seqq. S, Vedastus presbyter 
excipit Chlodoveum , ducitque ad S. Remigium. 1 F, 783, 
795. 

S. Apri monasterium S. G ui lel ra o ab. Divionensi com- 
missum 1 1, 62 c. Buxeriat monast. conditum. 3 F, 700a e. 

Senonense in Vosago monast. fundatum a S. Gumberto 
arcb. Senonensi. Primi abbates. 3 F, 262, 263. Corpus 
S. Simeonis ep. Metensis. 2 F, 859. 

Busendorsium moo. in finibus Lotharingiae. Gono ab. a 
S. Poppone datus. 2 I, 645 f. 

Sathanaci S. Dagobertus H. rex an dux Francorum? in 
Dagob. a 179 ad 192. Diplomata ducum Lotharingiae Go- 
defridi Barbati , et Godefridi Bullonii de ecclesia Satba- 
nacensi S. Dagoberti mart. in Dagob. 179 et êeqq. 



Suite des notioes sur les documentê ooncernant la Bel- 
gique, conservés soit dans des dJpóts publics, soit chez 
des particuliere, et indications de publications récen- 
te* relatives aux travaux de la Commission ; par Ie 
baron de Reiffenberg. 

I. DOCUMENTS MANÜSCR1TS. 

BRÜXELLES. 

(Voy. torn. I, pag. 30, 66, 68, 120; torn. II, pag; 81, 170, 363; toni. III, 
pag. 130 , 159 , 327 ; torn. IV, pag. 133, 228 ; torn. V, pag. 204, 409 ; iom. 
VI, pag. 40, 184). 

I. 

Chronique de Baudouin d' Aveenee. 

Le manuscrit n° 10233-36 est un in-folio min., sur 
papier, de 302 feuillets, écrits au XV e siècle. Enlcvépar 
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les Francais en 1746 , il fut replacé dans la bibliothéque 
de Bourgogne, Ie 7 juin 1770, ayec une reliure nouvelle 
portant i'écusson fleurdelisé de Louis XV. L'inventaire 
indique aiusi la première partie : Baudouin d* Avetneê. 
— Chronique de Marguerite f . Cel intilulé, emprunté 
au dernier relieur *, esl loin d'être exact, puisque Mar- 
guerite ne tient qu'une place très-pelite dans ces annales, 
qui remontent a la création du monde. On comparera ce 
volume ayec les n 08 10479 et 17731. 

Baudouin d'Avesnes élait Ie second fils de Marguerite de 
Gonslantinople, que les habitants du Hainaut, se croyant 
saorifiés aux Flamands, surnommèrent Ia Noire-Dame. En- 
guérand de Coucy assure qu'il «fut li ungs des plus sa i ges 
» chevaliers de sens naturel qui fust en son temps, bien que 
» moult petit et menu. » Enguérand lira de ses chroniques 
Ie « lignage de Coucy et de Dreux. » Uo autre extrait, mais 
en laün, contenant la généalogie des corates deFlandre, a 
été publié par D. Luc d'Achery, t. III de son Spicilegiumi 
pp. 286-297. Plus tard, Ie baron Jacques Le Roy mit au 
jour une histoire généalogique plus étendue, rédigée éga- 
lement en latin , et qui fut cousidérée comme la chronique 
enlière de Baudouin. Il s'était servi d'un manuscrit de 
Du Cbesne, devenu la propriétédesChifflet. Get éditeur re- 
marque qu'on possédait, dans quelques bibliothèqucs , des 

1 Nous avons relevé déja des inexactitudes du catalogue impriraé des 
manuscrits ; mais plusieurs peuvent être considérdes comme des faules 
d'impression; 1'on coufoit d'ailleurs aisément que, dans une si grande mul- 
titude de noms, de dates, de détail* matériels, d« vérificationsminutieuses 
et difficile», on commette quelques méprises en faisant même un bon 
ouvrage. Nous désirons qu'on ne se trompe point sur nos intentioiis tou- 
jours impartiales etbienveillantes. 

3 Ce manuscrit porte sur le dos ces mots : Histoire de Marguerite de 
Flandre. 
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exemplaires francais plus amples que les manuscrils latins; 
raais il croit que les derniers représenlent Ie yéritable 
original. 

Qu'on me perrnctte d'embrasser l'opinion contraire. 
Baudouin d'Avesoes élait uu prince, uu homme d'épée, 
un chevalier en un mot; il n'a pu probablement employer 
la forme réservée aux cleres elaura parlé la langue des preui 
et des princes. Le texte latin de Le Roy est d'ailleurs lui- 
même un extrail, oü Ton a omis toul ce qui tient a la nar- 
ration bistorique proprement dite. 

Le manuscrit que je vais analyser est-il la chronique 
entiére de Baudouin? non, puisqu'il ne reproduit pas tout 
ce que contient 1'extrait latin, et que le titre méme indique 
un abrégé. Mais en abrégeant, on a ajouté une continua- 
tion. 

En parcourant ce manuscrit on trouye, pour 1'ordre et 
le cboix des événements, et même quelques circonslances 
significalives, une grande analogie, quant au fond, entre 
cetlc chronique en prose el la chronique rimée de Philippe 
Mouskes. L'auteur embrasse aussi le monde du moyenage; 
il donne créance aux légendes romancières. Ha, en outre, 
puisé aux mémes sources que le chroniqueur publié par 
Denis Sauvage. Ce qu'on aimeen lui c'est sa simplicité : ja- 
mais il ne fait la moindre allusion a sa personne, cl il serail 
impossible, enle lisant, de deviner qu'il élail un de cesfils 
de Marguerite qu'on dépouilla de la plus riche parlie de 
leur hérilage; il loue mêmc un de ses concurrents, et s'il 
luiéchappe un mol de mauvaise humeur, c'est en parlant 
de leur pére, qu'il se contente d'appeler un vilain homme. 
Les plus grands événements ne semblent pas 1'émouyoir : 
il raconte la mort de son aïeul en deux lignes, et 1'audace 
du faux Baudouin ne parvient pas a le tirer de son calme. 
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On croirait qu'il a pris pour devise la maxime d 'Horace : 
NU adm irari.. . 

La continuation est toute pleine de détails sur la F ra nee 
et sur 1'Angleterre. 

M. Gachard, dans les Bulletins de la commission royale 
dhistoire, VI, 69-70, a signalé deux manuscrits de eet 
abrégé, qui sont a la bibliothèque du roi, a Paris, n 08 1566, 
St-Germ.) el 10197, 2-2, mais avec quèlques chapitres de 
moins que Ie nótre. 

Voici 1'analyse du volume : 

Che sont cronikes extraites et abrégiés des livres monseigneur 
Bauduin de Avesnes, filjadis Ie contesse Marghe ritte de Flandres 
et de HainaUy quifu moult saiges hons, et en assembla deplui- 
seurs livres, et ce sont li vapitle dont chilz livres parolle. 

Et premiers 

De Ie formation Adam et Evain. 

L'autcur ne s'en tient pas seulement a la Bible, comme 
P. de Riga, dont j'ai déjè parlé, il méle a la Genese d'autres 
traditions moins süres; par exemple il dit « qu'Adam fu 
» aussy parfais homs Ie premier jour qu'il fu fais comme 
» s'il fust en 1'eage de xxx ans, et ne fut mie fourmés en 
» paradis lerrestre, ains fu en 1 lieu qui est appelés li jar- 
> din de Damas et puis fu mis en paradis lerrestre. » Gelte 
croyance élait générale au moyen age,et j'en ai cilé des 
preuves ailleurs (1). 

Le chroniqueur donne un apercu des six ages du monde, 
et marque les principales époques des deux derniers. La 

(1) Nouv. souvenirs d' Allemagnc , tome II, p. 72. 

Tom. vi. 19 
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fondation de 1'abbaye de Nivelles est placée sous Tan 651, 
et Ie martyre de saint SauWe a Be uv ra ges, prés de Valen- 
ciennes, sous Tan 8Ö2. 

De Ie tour de Babiel et de Babilonie. De Tèbe et comment elle 
fu destruite, comment Troyes fut fondée. 

Je me suis étendu ailleurs sur ce début obligé de nos 
anoales. Descendre des Troyens était une prélention que les 
Romains léguérenl aux barbares. Ils tiraient vanité decellc 
communauté d'origine avec des peuples qu'ils avaient vain- 
cus. Juvenal (sat. I, 100) appelle Trqjugena* ces nobles 
qui se vantaient d'une généalogie troyenne, et pourl'illus- 
tration desquels Varron et Hygin , imitateurs des Grecs 
sans beaucoup de critique, écrivirent plusieurs volumes 
(Serv. inJeneid., V, 389, 707 , Virg. V, 117-123, 568). 
La familie Lamia, citée comme un exemple de la plus haute 
noblesse, se disait issue de Lamus, roi des Lestrigons; de 
méme que celle de Mamilius se donnait pour être du sang 
d'Ulysse, dont on voyait 1'effigie empreinte surses médail- 
les. (Vaillant, Num. famil. rom., Micali, VI talie avant 
la domination des Romains, I, 60). 

Comment Jason et Hercules trouvèrent Ie viaure (la (oison 
d'or). 

De Brutus de qui nom Bretaigne fu nommée et de chiauiz qui 
de lui issirent. 

Nous possédons maintenant Ie roman de Brut , parfai- 
tement publié par M. Ie Roux de Lincy. On se souvient que 
Froissard rapporte une propbétie du livre deBrust, c'est-a- 
dire de Herlin, qui annon9ait que la postériléde Richard II 
ne règnerait pas sur 1'Angleterre, et que la couronne passé- 
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rail dans la maison de Laucaslre. Ed. de M. Buchon, in-8% 
t. XIV, p. 263. 

Comment Romuius estora Rome, 

Des rois de Macédoine et dou grant roy Alixandre. 

De Constantin Ie Grand empereur , et comment il otria Ie siége 
de Romme au pappe. 

u Dont dist li empères que sains sièges saint père de- 
» voit estre plus haulz eslevés que Ie Irosne de Ie m pi re 
» terryen , et qu'il li devoit bien baillier 1'onnour et Ie 
» pooir inipérial, dont fist-on que Ie siéges de Rome fu de- 
» seure toutes les églises de la rondaice dou monde , etc. » 

Des Hom de Vandales et de Misegotois. De Vettiger et de 
Merlin et du Terpandragon, Du roy Artus. 
«*•■••••••••••••■••• 

Des exemples des lettres que Lutus (dans Ie texte Lucius Jbe- 
rius emperères) de Romme envoya d Artus, 

Comment Ie roy Clovis eut werre au seigneur de Cambray qui 
ot nom Rantaires. 

I/auteur raconte que Clovis , s'étant rendu maitre par 
trabison deJlantaire et de Richter, soa frére, les tua de sa 
main. J'avertirai qu'il ne faut pas chercher Rantaire parmi 
les seigneurs réels ou fabuleux du Cambrésis, qu'énumère 
M. Edw. Le Glay , dans la préface de son éditiou de Raoul 
de Cambrai; il ne remonte qu'aux comtes du VH mo siècle; 
mais que Carpentier et les autres historiens le placent parmi 
les rois, sous le nom de Rancaire ou Ragnacaire, et c'est 
en effet un personnage bistorique. 
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Comment li rots Chipris donna Ie seignourie de Tournay al 
éiêque dou lieu. 

De C har Ion Mart iel et des toères qu'il ot a Gérard de Rosselon 
et a Gatfier et Hunau de Acquitanche. 

... De la hataille Charlon contre Aymon (dans Ie texte Kantons, 
héros sarrasin de la guerre fabuleuse d'Apremoüt). 

De Ie tvère Charlemaine contre Gérard de Fiane. — Contre 
A goulans. 

Comment Charlemaigne ala en Espagne.,. 

C'est Ie roman de Turpin presque en cntier. 

Commant Charlemagne dèlivra Ie citè de Jhèrusalem et com- 
ment li emperères de Constantinoble li donna en een retour des 
reliques qu'il mist a Ais. 

Autre roman mis au jour par Ie plus fécond des éditeurs- 
moyen age, M. Francisque Michel : 

... De Bauduin coste fiérée , conté de Flandres , comment li 
contés de Flandre commencha, et qui li premiers cuens fu, 
... De Elie et oV Aioul. 

Ges personnages apparliennent aussi aui légendes hé- 
roïques. « Sa fille Anisce (de Charles-le-Ghauve) fu donnée 
» a mariage a Elie , conté dou Hans, qui fu escachiés de 
» Franche par traitours, et d'iccli Elie et* Anisce issy 
» Ayous, leur fieulz, de qui on a plusieurs foiê coniet. » 

Gharles-le-Chauve élait donc grand-père et non pas 
oncle ni encore moins neveu d'Ajous. Philippe Mouekes dit 
cepeudant que sa soeur et non sa fille avaitépousé Elie. II, 
IV, 26. 

L'auteur parle ensuite du successeur de Charles-le- 
Chauve, Loéys li habos, c'est-a-dire Ie Bègue y ce que je ne 
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remarque que parcc que, dans Ie Hainaut Ie mot baboe ou 
babo est encore une injure ou une expression satirique 
populaire, mais sans qu'ou y attaché uu se ris bien clair ; 
M. Hécarl Ie fait venir de 1'italien babbouasëo, gros singe, 
ou de babbo, crapaud. Ou ?oil que cette etymologie n'est 
pas plus juste que tant d'autres. Phil. Mouskes se serl des 
mots haubeê et baubetère. 

Co m ment (Edes, quens d'Jyno {d'Anjoi) et d'Jquitaine fu 
f ais roi de Franche. 

De Bauduin Ie eau f, conté de Flandre, 
De Taille fer, père Baoul de Catnbresis. 

Ge chapitre serapportea la légende sur laquelle on acom- 
posé un poëme mis au jonr avec talent par M. Edw. Le Glay. 

Dou conté Ernoul de Flandreset cotnment Bauseslicours , un 
fier chevaliers, ochy le duc Guillemme de Normendie. 
JD'Isembart et de Gormond. 

- J'ai publié dans le second volume de Ph. Mouskes, un 
fragment curieux du roman d'Isembart. 

« En ce temps se discorda Ysembart dou roy Loys , son 
» oncle. Par quoy il convint Ysembart yssir de le terrc de 
» France. II s'en ala au roy Gormont, qui estoit payens, 
» Cbils rois li fist Dieu renoyer et puis li donna se fille en 
» mariagc. Aprés chou 1'emrnena Ysembart a grant ost 
» contre le roy Loys; s'y arri verent en Pontieu , et eurent 
» grant bataille et périlleuse au roy Loys es a ses gens, 
» mais en la fin y fu mors Ysembars el li rois Gormons, et 
» li sien desconfit et ochit li plus grand parlie d'iaux, et li 
» reraanans s'en fuy; et li rois Loys meismes y pierdi moult 
» de ses gens et y fu griévement navrés qu'il nc vesqui 
» guères apriés... » 
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De chiaulx qui issirent de Charlon , f rere Ie roy Lothier de 
Franche. 

C'est ici que commence la chronique latine. 

« Charles, frère au roy Loys, ot ij filles, etc. Karolus, 
dux Lotharingiae , frater Lotkarii , regis Francorum > 
duas habuit filias... » Dans Ie texte francais Ie oom du sei- 
gneur de Beaujeu est laissé enblanc,et a Pierre, comte 
d'Auxerre, on substilue Piéron de Ghiberghe. 

Comment Ernoulz , N quens de Flandres , \oerra as enffans 
Benier Ion col. 

De Ie mort Ie conté Ernoulde Flandres , et Banduin Barbet, 
senfil. 

Le texte latin s'éearte déja ici de la lef on frangaise. 
. . . Dou pappe Gerbiert qui fu désespèrés. 

(Voyez Ampère, Histoire littéraire de la France avant 
le douzième siècle , III ,314. 

. . . Dele were Banduin de Flandres contre Vempereur Conrart* 
... Comment li duc de Normandie, Bobers, engenra de le 

fille d'vn peletier > Guillemme le bastard , qui fu pnis duc de 

Normandie. 

Les circonstances rapportées par Ratidouin sont exacle- 
menl les mémes que celles qu'a rimées Ph. Mouskes , et 
confirment ce que j'ai dit plus baut. 

« Li escobier (le pelletier, pére de la mère de Guillaume) 
)> avoit nom Sobier et estoit nés de Florines, viers Haynau. » 

Comment chius duc Guillemme demanda le fille le conté 
de Flandres , et comment etle le refusa et le prist puis , quant il 
Veubt bien batue. 

Cetle scène d'une naïveté brutale et grossiérese retrouve 
cncore dans Philippe Mouskes. 
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De le mort le roy Henry de Franche et comment li quens Bau- 
duin fu haute dou royaulme. 

De Robert le Frison , conté de Flandres. 

Comment Robiers li Frisons saisi Ie Urre de Flandres contre Ie 
contesse Ricaud de Mons et ses enffans, 

Comment Robiers li Frison desconffy Philippon de Franche et 
Ie contesse Ricaut et ses enffans, 

Comment li rots Phelippes de Franche assist Saint-Omer et 
fu levès dou siège par malice, 

Comment Haynnault vint a hommage d Vèvesque de Lieg e. 

Comment li ville de Douay vint a Flandres et comment An- 
chins fu estoré. 

Comment li contesse Ricaut et ses fieuls estorèrent ïabéic de 
Saint-Denis en Broqueroye. 

De Ie mort Robiert Ie Frison, 

Comment li conté de Haynau vinrent. 

Le texte latin, oü est omis tout ce qui précéde, reprend 
ici avec la partie généalogique : « On troéve en aucunes 
» cronicques quesains Waubiers.... » In chronicis inveni- 
muê,quodsanctus fPalbertu* (p. 3 de l'édition deLeRoy). 

Mais après un chapitrede médiocre étendue, il poursuit 
senl jusqu'a la fin , telle qu'elle se trouve dans 1'édilion de 
Le Roy, c'est-a-dire jusqu'a 1'année 1289 environ. 

De Godefroit de Buillon, 

Le texte latin omet loute cette partie purement histo- 
rique. 

De le were dou conté Philippon de Flandres au conté Bauduin 
de Haynau. 

.... Comment li quens Bauduin de Flandres assist Saint-Omer. 

.... Comment li quens Bauduin de Flandres et de Haynnau fu 
fais empèreres de Constantinoble. 
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De Ie bataille Ie conté Bauduin contre les Bias et les Romains 
et les Grieus, et comment il fu perdus et pluiseurs barons ochis. 

Ainsi Baudouin dit positi vemen t que i'empereur son 
grand-pére mourut des blessures qu'il avait recues dans la 
bataille contre Jobannice , et non qu'il renouvela 1'histoire 
de Joseph, encore moins qu'il écbappa. Il s'appuie sur Ie 
téraoignaged'un illustre chevalier, Renier de Trieb : « Et 
» leur dist entre les aultres coses que li empercresBauduins 
» estoit mors et qu'il Ie savoit de certain par chiaulz qui 
» 1'avoient veu mors, et estoit mors des plaies qu'il avoit 
» eubt è Ie bataille oü il fa pris.... » 

La chronique grecque en vers politiques, publiée par 
M. Buchon , assure que I'empereur Baudouin fut tui dans 
la mêlee (Archiv. philol. I). 

.... Dou mariage Ferrant de Portingal a Ie contesse Jehenne, 
fille Ie conté Bauduin de Flandre. 

(Voir moo mémoire sur les relations anciennes de la 
Belgique et du Portugal). 

Comment messire Loys, fieu Ie roy Philippon y fist clore les 
porten de Pièronne , quant li quens Ferrans et se femme y furent 
entree pour aleren Flandres, etne les en laissa issir; sy prisent 
Aix et Saint-Omer. — Del assemblee de Ie bataille de Bouvines» 
.... Comment Biertrans dou Rais se fist conté de Flandre» 
Comment li rois Loys manda celui Bierlrans pour savoir se 
c estoit ses ondes, et comment il s'enfuy de Pièronne. 

« Et aucques aprés se prise (du comte Ferrand), s'a- 
» paru un bons en un bos entre Tournay et Valenchiennes, 
» que on appelle Ie forest de Glachon , et se leuoit a ma- 
ft niére d'ermitte en un quaresme ; il n'y eubt gaires de- 
» moret quant aucune gent disent que c'estoit li quens 
» Baudoins de Flandres el de Haynnau et emperères de 
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» Constanlinoblc. Et vous aurez bien oyt comment il fu 
» perdus, et comment on seult puis nouvelles de se mort. 
» Aucun noble bomme dou pais parlèrent a lui, et il leur 
» dist et fist entendre que voiremenl estoit-il chou , el leur 
» fist entendre aucunes enseignes parquoi ils cuidièrent 
» que ce fust voirs.... » 

Le reste du récit est conforme aux relations connues , 
et confirmerait au besoin 1'opinion contraire a 1'ingénieux 
syslème de H. de Merssman, contre lequel s'est élevé peut- 
être avec une véhémence trpp grande, 1'ami d'un jeune 
écrivain plein de talent , qui vicnt de nous doler enfin d'une 
histoire du comté de Flandre, et qui avail déja réhabilité 
Jeanne de Constantinople (1). 

Dans 1'introduclion du second volume de Pb. Mouskes, 
nous avons repoussé les calomnies auxquelles cette prin- 
cesse a été en butle, mais, par une raéprise de notre mé- 
moire, nous lui avons appliqué des vers de Guillaume- 
le-Breton, faits pour IHalhilde de Portugal, comtesse 
douairière de Flandre, t. II, lxviii. Voy. les tables du 
l er vol. des Monument* pour servir d V histoire du Hai- 
naut, etc. 

Comment frères Robers arst les bougres. 
De le mort le contesse Jehenne et le succession de le contesse 
Margheritte. 

Il est curieux d'entendre le fils de Harguerile parier de 
lui-même. 

« Sy esquéy le lière a medame Margueritle se soer : sy fu 
» quierquié a wardera monsieur Bouchart d'Avesnes, qui 
» clers estoil et archediacles de Loon. Et s'accordérent si 

(1) Voir un quart de feuille d'impression intitulé : Grand tournoy his- 
torique et signé Henry Bruneel. 
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» bien qu'elle en eubt ij fieuls, dont li aisnéavoit a nom 
» Jehaiis el li aullres Bauduin , et furent sournonmet d'A- 
» vennes, de par leur père, et furent puis le*gitismel de 
» 1'aucloritet Ie pappe par 1'église de Rome ; mais qtiand li 
» liére de Flatidres et Haynnau fu esquéuwe a ledite me- 
» dame Marguerilte , sy amy furent courouchiet de chou 
» qu'elle avoit ensi ouvret. Sy pourcachiérent qu'elle fu 
» donnéeen manage a Mons. Willaumcde Dampière, qui 
» esloit villain* home, et cousitis Ie roy de Franche, et fist 
» hommage de Ie tière de Flandres au roy de Franche, li 
» ditte dame Marguerilte comme bireliére, et li dis mes* 
» sire Willemmes, comme ses maris et ses baulz»... » 

Comment mesire Guillemmes de Dampière fu ochis dj Tournoy 
a Trassegnies. 

« Messire Willammes de Dampière li aisnés.... fu moult 
)> preus as armes et anla volentiers les tournois. Sy fu a 
» Trasegnies a un tournoy oü il fu des mieuli faisans, et la 
» fu ocbis par envie de chiaulz qui esloient de Ie partieas 
)> en flans que li conlesse Marguerilte avoit eus de monsieur 
» Boucart d'Avesnes, si comme on dit, car il ne peureot 
» oncques aimer 1'un 1'autre , et ce fu 1'an mil ij c et Ij. » 

Geile mort est raconlée en vers dans Ie prologue du eou- 
ronnemenl Renart , que j'ai altribué a Marie de Fraoce, 
avec M. Méon, jirchiv.pour servir a ihist. ctv.stlitt. des 
P.-B, III, 64-69. 

Il faut remarquer qu'en ce temps 1'opinion n'élait pas 
la même en Flandre el en Hainaut, sur les d'Avesnes et sur 
Marguerile. En Hainaut, Marguerile, qui passait pouralta- 
chée aux Flamands, élait appelée la N oir e- Dame, et les 
Dampierre étaienl vus de très-roauvais oeil, tandis que les 
d'Avesnes comptaienl de nombreux amis el étaienl regardes 
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comme des compatriotes. En Flaitdre, au contraire, on 
appréciait 1'administration deMarguerite, et les d' Avesnes 
étaient considérés comme des rebelles et des fils dénaturés. 
Une tradition, rappelée par M. Serrure dans Ie Kunst- en 
Letter-Blad de Gand, voulaitque 1'ainé desd'Avesnesn'eüt 
point d'ongles a la main droite, parce que celui qui parle 
mal de sa mère, ne mérite point d'en avoir. 

.... De Piéron de la Broche , et comment il fu penduspour Ie 
malisse quil mist sus a dame Marie de Braibant , femme Ie roy 
Philippon. 

.... D'une bataille dou duc de Braibant contre les Lembourgis. 

.... Comment li rois Philippe de Franche ala asire Lille, et les 
batailles que les Franchois eurent d Flam ens. 

... Comment messires Jaques de Saint -Pol fu f ais gardyens de 
Flandres de par Ie roy Phelipon de Franche , et comment li com- 
muns de Flandres 9 eest assavoir chil de Bruges, se reveloient 
contre luy. 

De Ie bataille de Courtray , fol. 139 verso. 

Dou Mariage Ie roy Charles de Franche.,. Dou roy Richars 
d' Angleterre , comment ilfu trays et mors , fol. 275. 

Entre ces deux chapitres on voit qu'il s'est écoulé un 
temps considérablc , dont la table ne tient pas com p te. 
Elle s'arrêle ici. La partie qu'on peut atlribuer a Baudouin 
d'Avesnes doit finir vers Ie 130° feuillet , cest-a-dire vers 
Tan 1280, puisqu'il mourut en 1289. La continuation s'é- 
tend jusqu'a la mort de Richard VI, roi d'Angleterre , en 
1399 (1400). 

Fol. 1 40. Colin Sandelin devient chef des Flamands. 

Fol. 152. Jacques d'Artevelde. « Et print leur cief dun 
» bourgeois de Gand, qui avoit esté braséres de mies et es- 
» toit apellés Jaques d'Arteveüle. » 

Fol. 155. verso. Siége de Tournay en 1340. 
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Le continuateur parle ainsi d'une guerre de 1'évêque de 
Liége contre ses sujels : « II estoit en guerre contre com- 
» mugnes gens de son pays, et avoil assemblé Charles de 
» Behaigne, fil au roy de Behaigne, le ducq de Braibanl, 
» le conle de Jullers, le conté de Guelres, le conté de 
» Namur, le conle Spenehem (Sponheim), le comte des 
» IHonts , le comte de Lanchecorne ( Landskron), le comte 
» Sauvage {Wildgraf) , Guillemme Longhe-Espée , Re- 
» gnault de Faucquemont et lant d'aullres que bien avoit 
» lx mil hommes combalans, et assemblèrenl a balaille, 
» ou lemps que Edouwars estoit en Normendie , par 1 mer- 
>> quedi ou mois de jullet, en 1'an MCCCXLVI, et fu li 
» balaille a j hamiel que on dist Aubetesme. La fu li ves- 
» ques desconfis , et si fu mort li contes de Lanchecorne, 
» li contes Sauvages, Guillaume Longhe-Espée, Regnault 
» de Fauquemont et plus de cent chevaliers. » 

Le récit de la balaille de Crécy est au feuillet 171. Le 
jeune comte de Flaudres, tenu en caplivilé, se sauve des 
mains des Flamands et se réfugié prés du roi de France par 
1'aidc de Loys Dclewalle el de Roland de Poucques. 

Fol. 189. «En ce tamps (pendant les guerres contre les 
» Anglais) ne régnoil loy ne justiche, par le royalme de 
)) Franche, mais li fort, tant noble comme bourgois,ré- 
» gnoient cruelment sur leurs subgés sans loy el sans 
» pitié. » 

Fol. 198. Guerre de Wenceslas, ducde Brabant, contre 
le duc de Juliersel Ie chic Edouard de Gueldre. Ce dernier 
y est tué Tan 137 J. 

Fol. 215 verso. Guerre des Flamands contre leur comte. 
Les seigneurs qui süivent défendirent Audenarde pource 
prince : 

« Watiers, sires d'Enghien, acompaignié de sire Sohier 
» Du Bos. 



( 287 ) 

« Sire Nicolle-li-Bastars et sire Gille Dele wel Ie, item Ie 
» seigneur de Ghistelle, acompaignié de sire Rogier de 
» Ghistielle, sireGrard deGhistielle, sire M ahieu de Doef , 
» sire Willamme Plalel, Ie sire de Ie Biiate, Ie sire de 
» Morselede, sire Jehan Porequin , Ie sire d'Iseguen, Mont- 
» ferrant, d'Esse, sire Jehan de Baimache, item Ie Haze 
» de Flandres, acompaigniés de sire Hector de Wanront; 
» Ie castelain de Bergues, sire Grard de Uteberghe, sire 
» Jehan d'Elle, sire Rasse Mulart, sire Gille dlppre, sire 
» Grard d'Espière, sire Jehan d'Aldoef; 

» Item Ie sire de Wavrin acompaignié du sire de Vil- 
» Iers, de sire Alemand deSaint-Yenant , desire Mantoul de 
» Berssées; 

» Item, Ie sire d'Antoing, acompaignié du sire d'Anc- 
» quin, du sire de Bondues , du sire de Rongy, du sire 
» Pierre de Vertaing ; 

)> Item Ie sire de Haluin, acompaignié de sire Oliviers 
» de Haluin, de sire Walier dlstère, de sire Jehan d'Isen- 
» ghien, de sire Daniel de Haluyn (*ic) , de sire Tristram 
» de Haluin, de sire Grard de Haluin , de sire Rogier de 
» Lembeque, du sire de 1'Esquielle et de sire Jehan de 
» Monteigny; 

» Item Ie sire de Gommegnies, accompaignié de sire 
» Guillaurae de Hornieu, Ie sire de Monteigny-Saint- 
» Ghristoffle , Ie sire de Mastaing , du sire d'Espinoy , de sire 
» Rasse de Monteigny, de sire Percheval de Biaurieu, de 
» sire Ernoul de Harchies et du sire de Waudripont; 

» Ilem messire de Briffueil, accompaignié de sire Ro- 
» bert de Blequi et de sire Mahieu de Wartaing; 

» Item Ie sire de Poucques, accompaignié de sire Henry 
» de Ie Haye, du sire de Herzclles, de sire Jehan de Pou- 
» cres, du sire de Lindequierque , de sire Rasse deLigny, 



( 288 ) . 

» de si re Rasse de Rassenghien , du sire de Hanserte, du 
» sire de Klengiezet du sire d'Escornay; 

» Item Ie sire de Harselles, accompaignié de sire Ghil- 
» lebert de Maumez, du sire de Calonne, de sire Watier 
» de Haluyn, de sire Herman d'Aigurmen (?), de sire 
» Jehan d'Audenarde, de sire Bernard de Gedris eldcsire 
» Henry de Hédien ; et chevaliers nouviaulz qui cy après 
» sensuivent, c'est assavoir Ërnoul d'Escornais, Florench 
» de Hennelle, Phelipe de Requemarc, Ie sire de Her- 
» bonnes, ThumasdcNeuville, Watiers de Haluyn, Thiéris 
» dou fossé, Waliers de Morselede, Bauduinle-Traire, 
» Fromons de Havequierque ( H avesher cke), Raoul de 
» Flandres, Jacques de Kohem, Percbeval du Goqueron, 
3> Froissard d'Estambourz, Jehan de Bauffremés, Gilles 
» Birouces, Thiéris de Hamaide , Ie sire de Montequierque, 
» Jehans li bastars d'Enghien , Jehan de Tiers , Grard de 
» Marquillies et aultres. » 

Fol. 227. Mort de Philippe d'Artevelde. 

» Flamens furent tous desconffis et mors, bien xxvi m 

)> hommes, et meismes Philippe d'Arteveille, leur capi- 
n taine, sur lequel on trouva une lettre de pluiseurs villes 
» qui aui Flamens s'estoyent aloyés et les Angles aussi,«t 
» fu ladite bataille faicte Ie jeudi xxix jour de novembre, 
» Tan mil GCC LXXX et deux. » 

Suit une liste des principaux seigneurs qui furent a cette 
journée fameuse. 

Fol. 235. Prise de Dam , en 1384. 

Fol. 238. Ravages dans Ie Luxembourg, en 1392. 

« Apriés ce que Ie roy fu ainsy retourné de pays de Bre- 
» taigue, Ie comte de Saint-Pol recueilli gens d'armes et 
» s'en ala droit en Ie conté de Lussembourg, et la prit plu- 
» sieurs forteresches et si y fist ardoir six vingt et douze 



( 289 ) 

» villes a cloquier et auxdiles forteresches laissa Loys Du 
» Quesnoy et Thiéry deDixemude pour i cel les garder. Puis 
» repaira icellpi conté en Flandre et tantost apriés les AHc- 
» mans et geus du pays reconquestérent tout ledit pays et 
» oachiércnt hors lous lesdits seigneurs que Ie conté avoit 
* laissiés oudit pays. » 

Du feuillet 241 au feuillet 280, il n'est plus question 
que des affaires d'Angleterre, depuis 1'année 1378 jusqu'a 
Tan 1399. Le meurtre du roi Richard est raconté , a peu de 
chose pres, comme dans unedes additions a Froissart (édit. 
de M. Buckon , in-8° , XIV, 249 et suiv.) el dans la chroni- 

que de Jean Le Beau , chanoine de Liége. Quant aux sup- 

plicesdes partisans de Richard , le récit est encore conforme 

acettechronique(Buchon,XV, 12etsuiv.).Ce sont absolu- 

ment les mémes parliculariléset presque les rnémes termen. 
Le reste du volume est rempli par trois pctits traites 

savoir : 

Fol. 281-289. Les lignies des rots de France y jus- 

qu'en 1374. 

Fol. 290-301. Les chroniqueê d'Engleterre abre'giées... 

Si parle comment Bruth occit leê gayans (Jusqu'a 

Tan 1386). 

Fol. 302-304. Petite chronique sacrée, indiquant plu- 

sieurs f ai Is remarquables de 1'histoire religieuse, depuis 

saint Pierre jusqu'au roi saint Louis. 

II. 

Prétentions de Philippe-le-Bon sur VAquitatne. 

Le volume coté 9949-51 , bel in-fol., parch. , XV e siècle, 
70 feuillels, écriture des copistes du duc Philippe, let- 
trines, lettres d'or, dessins, fut aussi'enlevé en 1746 et 
restilué en 1770. Il renferme une généalogie chronologi- 
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que des rois de France, une série des comtes de Bruxelles, 
ducs de Lolhier, el une exposition des droits de Philippe- 
le-Bon sur 1'Aquitaine. Monstrelet, et après lui M. de Ba- 
rante , ont touche eet objet. 

Les deux premiers morceaux ne contiennent rien de bien 
neuf, niais peuvent servir a fixer, a vérifier des dates eta 
constaler des sépultures. Le premier comle de Bruxelles est 
Lamberl, frère de Reynault, conté de Haynnau. Il prita 
mariage Gerberge, fille de Charles, duc de Lorraine, a la- 
quelle son père avait laissé les comtés de Louvain et de 
•Bruxelles. Gerberge mourut en 1008. Son successeur fut 
Hcnri , son fils , puis Lambert Baudry , Henri II , Godefroid- 
a-la-Barbe, qui, selonla cbronique, «desmoura longtemps 
» en laterred'outre-mer ,d'oü il rapporla a[l'églised'Anvers 
» le circoncis de N.-S. ; Godefroy II, Godefroy III, le- 
» quel fut fort travaillié des seigneurs de Grimberghe, et 
» mesmes eust bataille contre eulx , lui estant présent ou 
)> bers, dont il eust yicloire » : il trépassa Fan 1190, etc. 

La troisième partie est un faclum politique dont toutela 
force est dans les liens de consanguinilé. 

Le roi Louis le Mou ou le Jeune épousa Êléonore, seule 
fille et hérilière de Guillaume, duc d'Aquitaine. Il la ré- 
pudia ensuite, el elles'unit, du vivant méme de son mari, 
a Henri, comte d'Anjou , puis roi d'Angleterre : person- 
nages dont s'occupe le profond philologue H.-G. Mass- 
mann , dans sa savante édition des romans allemand et 
francais ÜEraclius; Quedlinburg, 1842, in-8°, p. 440- 
447. Mais avant ce second mariage, elle avait eu deuxfilles 
du roi Louis; la première se nommait Aélis, et c'esl d'elle 
que descendait Ie duc Philippe-le-Bon. Voici commenl. 

Tbibaut , comle de Champagne et de Brie , épousa Aélis, 
dont la soeur , Marie, re^ut la main du comte de Blois. La 
descendance sera plus claire , mise en tableau synoptique. 
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Ainsi , des deux cólés, Ie duc Philippe sorl des héritiers 
du duc Guillaume d'Aquitaine, et celu a un degré plus 
rapproché que les princes anglais , issus d'un second ma- 
riage d'Éléonore, duchesse de ce pays, et dont les enfants 
du second lit sont considérés comme adullérins par 1'auteur 
du faclum. Quant a la couronne de France, il en était en- 
core plus prés qu'eux , descendant d'une fille de Philippe- 
le-Long et non comme eux d'une soeur. L'auteur passé sous 
silence Jeanne, fille unique du roi Louis-le Hutin,laquel!e 
épousa Philippe le-Sage, corate d'Évreux, mais cette prin- 
cesse n'affaiblit ni ne corrobore sa conclusion. 



POSTEL (commune de la province d'Anvers). 

( Archives. ) 

— Memoriale abbatum Postelienêium. 

Cité par J.-A. Coppent, dan* Niéuwe Beschrijving von het bisdom van 
'sl/ertogenhosch, 1843, Hl-I, 148. 

RYTHOVEN (commune du Brabant septeutrional). 

(Archiveë de Végliëe.) 

— Sinofêiê vitae Rythovii (Martini Bnuvrens) ,epücopi 
Iprensü, auctore Melder tio, canonico Mechlin. 

Ce manuscrit peu ét en du [Handschrift je) ett cité par Ie même auteur, 
p. 167. 

ANGLETERRE. 

BIBLIOTHÈQUB Dü COLLEGE d'bATON 9 PRÉS DB WIND80R. 

3159, 260. De Treberorum origine liber : Anno ante 
U* Hornatn.,. 
3268, 369. Historia belgica ab orbe condito. 
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MIDDLEHILL. 

BIBLIOTHÈQUE DE SIR THOMAS PHILIPPS. 

218. Loi salique et miroir historique de Fraoce. 

237. Historia Trevirorum, S. XIII. 

300. Vitae sanctorum, Servatii, etc, S. XIII, membr. 

Ex abbatia Villarieniiin Brabantia. 

324. Vita S. Gudilae. 

327. Vitae quorundam sanctorum. 

Ex abbatia Camberonensi. 

345. Passiones sanctorum. 

364-366. Passiones, vitae sanctorum. 

Ex abbatia S. Gisleni. 

378. Vita S. Gisleni. 

Ex eodioibuê C.-V. Von Eês Darmstadiensü. 

435. Gesta pontificum Tungrensium. 
527. Acta SS. Trevirensium. 

Alii codices. 

1086. Rentale abbatiae S. Martini Tornacensis, S. XIII. 

1094. Consuetudines Tornacenses. 

1131. Inventorium chartarum Mechliniensium. 

1129. Chronyke van Utrecht, 1478. 

1130. Ghronica episcopatus Tungren&is. 

1138. Ghron. fundaüonis monasterii Novae Lucis in 
Valle-Florum prope Ultrajectum. 
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1140. Index diplomatum de lerris dominicis regis in 
Belgio. 

1264. Ghronicon Brabantiae. 

1265. Ghronicon Gandense. 
1282. S. Remacli vila, S. XI. 

600. Breviarium Alaricianum, lex salica , etc. 

609-1763. Collectio canonum concilii Aquisgra- 

nensis; 

— LibriIIIadPippinumregem,S.IX(S. BenigniDivion.) 
749-1856. Dinteri chronicon Loth., Brabant et Fran- 
ciae, a. 1676. 

800-1889. Chronicae et generationes comitum et prin- 
cipum Flandriae, chron. Brabantiae, Gelriae, terrae Cli- 
viensis (descripsit Mathaeu*). 

801-1890. Chronica Flandriae, 1467. 
2155. Calendarium , obituarium et cartularium abba- 
tiae S. Martini Tornacensis. 

2169. Acta episcoporum et abbatum Tornacens. S. XVI, 
mbr. 

2256. Regislrum prioratus Viridis Vallis {Groenendael) 
prope Bruxellae. cbart. 

2266. Placita Flandrensia, S. XVI, mbr. 
2275. Cartularium ecclesiae Renenses, S. XIII. 
2287. Chronique de Liége, S. XV. 
2780. In vent ai re des chartes de Hainaut. 
3267. Petri a Thymo historia diplomatica. 
3219. Index diplomat. 186 Hulthemii. 
3225. Eduard Dinter, annales de Brabant. 
3227. Anon. Bellum Grimbergense. 

(Sans numero dan» Ie catalogue d'Haenel.) 

— Ghronicon breve S. Amati Duacensis, S. XII , mbr. fol. 

— Gonspeclus abbatiae S. Vedasti. 
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— Compectus villae Atrabatiae. 

— Cartae speclanles ad urbem Alrebatum. 

— Chronicon breve de fundalione abbatiae Elnonensis. 

— Abbates monasterii S. Amandi. 

OXFORD. 

BIBLIOTHÊQUE DE l/uNIVERSlTÉ. 

Codices Bodleiani. 

1052. Land. E , 34. Vita S. Lamberli , abb. — S. Bertini, 
S. XIII. 

1111. Land. F. 74. Historia Balde wini, regis Hierusa- 
lera, mbr. S. XIII : civet Assus, vulgariter Arseth.... 

1161. Vita S. Servatii. 

1246. Godefridus seu de Expeditione Hierosolyra. 

Codex Seldeniuê. 

3457. Leed. 69. Leges et consuetudines regni Uierosol. 
sub Golbofredo Bullionensi. Gallice. 

Codex Orvillianus. 
X. 1. 5. 4. S. Lamberli vila, fol. 65, chart. 4°, S. XV. 

La quatrièrae Tie de saint Lambert publiée par les Bollandistes au 
17 septembre. 

II. PÜBLICATIONS REGENTES. 

I. PRELIMI5AIRE8 HISTORIQUES. 

1. Monètaires des rots tnérovingiens , recueil de 920 tnon- 

naies en QUptanches, avec leur explication. Paris, Rollin, 1843, 

iu-4°. 

Halgré les soins qu'ont pris les éditeurs de ce ricbe recueil, on peut y 
ajouter encore : ainsi nous n'y avons pas yu un monetaire tout a fait iné- 
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dit, acquit pour la bibliothèque royale par let toint de M. Serrure, dan» 
une det dernièret Tentet de Gand : Murivico fit — Anvillicario. Je Ie dé- 
crirai ificettamment dant Ie Bulletin de V académie. 

II. HISTOIRB GEttiftALE ET PARTICULIERE. 

2. Geschiedenis van Vlaenderen, van hei jaer 1566 tot de 
vrede van Munster, door Johannes- Petrus Van Male, pastor 
van Vladsloo, thans voor de eerste mael uitgegen door E. Yaode 
Putte. Brugge, Vande Casteel , 1842, in-4% XVI et 124 pp. 

Le petit orage qui menac,ait 1'exittence de la tociété d'émulation de 
la Vlandre occidentale t'ett apaité. Grace au eiel elle ett rendue a iet 
utilet travaux, et HM. Carton et Van de Putte n'ont pat quitte la plume. 
M. 1'abbé Vande Putte ett réellement infatigable» On leretrouve partout, 
dant let Chroniques, dant let Annalee de la sooiété, aux concourt de 1'a- 
cadémie, etc. , a peine a-t-il terminé une publication qu'il en déterre 
auttitót une auire. C'ett encore a ton iele que nout aoumea redevablea 
de la tuivante : 

3. Chronieon m onaster ii wildenburgen sis tnajus, edidit R.- 
D.-F. Vande Putte. Gandavi, Annoot-Braekman , 1843, in-4°, 
XI et 183 pp. 

Gette cbronique ett celle de 1'abbé Anianut de Cattel, lequel vivait au 
milieu du XV e tièole. Elle ett tuivie de 26 chartet et pièoet originales 
dont ta plut ancienne ett de Pan 1087, et la plut récente de 1707. Det ta- 
blet det lieux , det nomt et det cbotet term inent le volume. 

4. Rerutn Flandricarum lorai X, auctore Jticobo Meyero Ballio- 
lano. (Brugis , Vande Casteel), in 1842, in-4°, XXVI et 147 pp. 

Réimprettion faite encore pour la tociété d'éinulation de Brugei. 
L'auteur de la notice tur Jacquet de Meyere ( M. Yoitin ) eiprime Ie 
toupcon que nout nout tommet occupét de ce tujet; cela ett vrai, le 
premier volume de notre édition de Philippe Houtket contient un article 
tur Jacquet de Meyere , dont M. Coomant ainé t'ett autti occupé dant 
det ettait biographiquet tirét a petit nombre et imprimét tur papier de 
couleur. Nout regrettont qu'on n'ait pat ajouté quelquct notet , rectifica- 
tiont et éclaircittementt au teite de J. de Meyere. 

8. Geschichte Kaiser Friedrichs IV ', und seiner Sohnes 
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Maaeimilian I, von Joseph Chmel , 2 tor Band, Hamburg. Per- 
thes, 1843, 812 pp. 

Le premier volume a paru en 1840. Celui-ci n'aborde pai encore Ie rè- 
gne de Haximilien , sur lequel Ia commission a proposé une importante 
question, restée jusqu'ici sans solution satisfaisante. Parmi les piècesft 
1'appui p 743 et suiv., on lit des instruotions et d'autres doouments rela- 
tifs ft des conférences diplomatiques entre l'Autriche et le duo de Bour- 
gogne Philippe-le-Bon, en 1445, 46 et 47- Une de ces pièces, en latin, 
est signée de la duohesse de Bourgogne Isabelle, qui fut employee aveo 
succes dans plusieurs négooiations. Le texte, p. 372 et suiv., mentionne 
cette affaire, qui se rattachait ft quelqoes différend», et Ton y transcrit en 
note d'autres piéces originales. 

III, HI8TOIBB DBS SCIENCES ET DES LETTRES. 

6. Geschicht* der Erziehung und des Unterrichts in den Nie- 
der landen würhend de ê Mittelalters, mit Zuruckführung au f die 
allgemeinen literarischen un paedagog ischen verhdUnisse jener 
Zeit, von Dr. Friedrich Cramer, K. prof. und Konrector am 
Gymnasium zu Stralsund. Stralsund, 1848, Loeffler, 1843, 
in-8°, LVIII, SS8pp. 

Ce livre répond ft uue question posée par 1'aoadémie. Oavrage d'un 
étranger , il étonne par la connaissance des sources looales et les appré- 
ciations de 1'auteur . Sans doute il lui a manqué bien des secours , et ses 
jugements ne sont pas tous sans appel, mais son tableau n'en est pas 
moins interessant et instruotif même pour des Belges 

7. Les manuscrits frangais de la bibliothèque du roi, par 
A. Paulin Paris. Paris, Techener, 1842, in-8° , t. V, 511 pp. 

11 y a six ans, un membre de 1'uaiversité , M. Monin, arait cru retrou- 
▼er les chroniques de Jean Le Bel de Liége, le prédéoesseur de Froissart , 
dans une copie manuscrite de la chronique de ¥1 and re, publiée par Sau- 
▼age. Voici inaintenant M. Paulin Paris qui se flatte de les avoir décou- 
vertes dans une chronique de France de 1271 ft 1348, laquelle est unie 
aussi ft la chronique de Sauvage et fait partie du MS. de la bibliothèque 
du roi n° 703, ancienne bibliothèque Mazar., n° 204, in-fol. de 270 feuil- 
lets, ?étin, ft deux colonnes. 11 faut convenir que les raisons qu'il donne, 
si elles ne sont pas tout ft fait concluantes, sont très-ingénieusc* . H. Pau- 
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lio Paris n'est pat un bibliographe ordinaire, il met toajours de 1'esprit, 
de la finesse et de 1'originalité dans lef di§cu§§ion§ lef plus arides . 

8. Arehives curieu$e$ de VHiitoire de France depuis Louis XI 
jusqu'a Louis XV Hl , par F. Danjou, bibl. de l'Arsenal. Pa- 
ris, 1840, in-8°. 

Le oommeneement de ce volume est consacré au proces de la marquise 
de Brinvillers qui fut arrêtée a Liègo, oü elle s'était réfugiée. Vne ancienne 
desoription de la machine de Harly, par Félibien, fournit a 1'éditeur Tocca- 
sion d'une note oü il renvoie a un traveil critique d'aprós lef données 
modernes de Part hydraulique,sur cette machine, dans le savant ouvrage 
de M. Ossude, intitulé ; Le siècle de la gloire et des beaux-arts , pp, 211 , 
243. H. Oftude reproduit, pour en faire la critique , une deacription que 
noua devons a H. de Mony. Cette desoription, qu'on trouve du rette 
dans la Biographie universelle , article Rannequin Swalem, n'est pat 
trés-favorable a 1'administration de Louis XIV, pour laquelle M. Ossude 
prend partij en outre, le biographe reconnalt dans le charpentier liégeois 
Rannequin , dont le vrai nom , suivant M. Danjou , est Swalem Renkin, 
le véritable inventeur en même temps que le constructeur de la machine. 
M. Osiude, et en cela il est d'accord avec Félibien etl'abbé de Choisy , 
aisure et essaie de prouver que o'est au seul chevalier francais Deville, 
ringénieur militaire Ie plus renommé de son temps , que Ton est rede- 
vable des eaui de Versaillea. 

IV. OUVRAGES PBRIODIQUES. 

0. Revue des deux mondes. Bruxellea , 1843 , 15 janvier. 

PP, 100, 121. Les origines de la presso, par H. Philarète Chasles. 

Résumé piquant, spirituel et très-luoide de ce qui a été écrit sur 1'ori- 
gine de 1'imprimerie, le tout en faveur de Gutenberg. M. Chasles, dans une 
note, fait allusion a 1'opinion de H. le comte Léon de Laborde qu'il refuse 
d'adopter. 11 se prononce oontre Coster , qu'il appelle aussi Costar, de 
peur que le francais le plus instruit ne se compromette en écrivant bien 
dea nom» teutoniquei : c'est ainsi que les Romeins , quand ila parlaient 
grec en public, affectaient de faire des fautes par respect pour la dignité 
nationale. 

10. Revue de bibliographieanalytique, par MM. Miller et Au- 
ben as. Paris, 1843. 

Le numero de janvier, p. 94, contient un compte-rendu dei bulletins 
ot publications de la commission royale d'histoire de Belgique. 
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Seance du 9 mat 1843. 

Presents MM. De Gerlache, président , 

Le baron de Reiffenberg, secrétaire, 
Gachard , trésorier, 
De Ram , 
De Smet, 
Et Willems. 

AFFAIRES INTÉRIEÜRES. 



Le projet de reglement discuté et arrété dans deux 
séances précédentes, sera soumis a M. le Ministrede l'in- 
térieur. 

Ge Ministre ayant consullé la commission sur la publi- 
cation que se propose de faire M. le major Renard de 
fragmenls de Georges Ghatelain, restés inédils avant 1'ar- 
ticle inséré par eet officier supérieur dans le Trdêor na- 
tional, la commission s'est empressée d'applaudir a ce 
projet, et de recommander 1'auteur a Ia bienveillance du 
Gouvernement. 

Il est donné lecture dun arrêté ministeriel du 14 avril 
1843, 6 me div., n° 185, qui autorise M. Lefebvre, docteur 
en droit, a concourir a la rédaction de la table cbronolo- 
gique des diplómes belges. 

M. Em. Gachet adresse un rapport sur les travaux qu'il a 
faits ponr la commission pendant le premier trimestre de 
1843. 
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CORRESPONDANCE ET COMMUNICATIONS. 



M. G.-D.-J. Schotel, pasteur a Cbaam, dans Ie Brabant 
septentrional, rerid compte d'un grand nombre de recher- 
ches historiques qu'il a faites, et donl il s'occupe encore. 
II annonce en même temps l'apparilion prochaine d'une 
vie de Rubens , par son përe M. J.-C. Schotel. 

M. Du Mortier, qui regretle de ne pouvoir assister a la 
séance, fait parvenir deux chartes fran9aises de Tournai, 
qui remontent a une époque oi des actes publics rédigés 
en cette langue sont une véritable curiosilé. Le facsimile 
de ces deux diplömes sera joint au procés-yerbal de la 
séance, et M. Du Mortier rédigera plus tard une notice a ce 
sujet. 

Il est décidé que des renseignements sur 1'ancienne 
géographie de la Belgique, rédigés autrefois par les Bol- 
landistes, communiqués par M. De Ram etinsérés dans Ie 
bulletin de la séance du mois d'avril , seront imprimés k 
part en même nombre que Ie bulletin. 

MM. Al. Henne et Alph. Watiters font hommage des 
quatre premières livraisons de leur Histoirede Bruxelles. 

La commission s'étonne de ne pas y voir représenter 
cxaclement dans la préface l'origino de ce trnvail. 

Elle en ordonne Ie dépót a la bibliothèque royale. 

M. Gachard offre a chacun des membres de la commis- 
sion un exemplaire de son Rapport analytique sur Ui 
dooumentê concernant F hut oir e de la Belgique, qui exii- 
,tent dans les dépótt littéraire* de Dijon, un vol. in-8 q dc 
353 pages. 
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Le tlres de M. Vreede, profes* eur a l'université d' Utrecht, 
sur le combat de Br eau té et de Grobbendonck , ainsi 
que sur les lettres originales du grand pensionnaire 
Hensius et de Hop, envoyé des états-généraux d 
Bruxelles. — A 'utres indications historiques. 

I. 

Je viens de lire dans le Bulletin de l* académie royale 
dessciences et belles-lettres de BruxellesY article que Ton 
doit a ML le baron de Reiffeuberg, sur les particularités 
qui accompagnérent et sumrenl le fameux combat de 
Vucht. — Son assertion, que le sieur de Bréauté était un 
duellis te foroeni, est surtout confirinée par un passage de 
la chronologie septenaire , rapporté a la fin du livre on- 
zièmedes Mémoires de Sully (t. III, p. 527 el suit., édit. de 
Londres, 1767). « Il cherchail les duels, dit 1'auteur, pour 
lesquels il s' était absente de la cour de France. — M. de 
Bréauté entra au service des Provioces-Unies en 1599. Les 
lettres de Frangois d 9 Aerssen , agent de la république 
a Paris, et de M. de Buzanval , ambassadeur du roi de 
France en Hollande, conliennenl plusieurs détails a ce 
sujet; — quant a 1'affaire en queslion, et la conduite de 
Grobbendonck, les dépêches oü il était fait un récit cir* 
constancié de ce qui s'était passé, ne se trouvent point 
dans le manuscrit de la bibliothéque royale de La Haye. 
— J'y liscependant la lettre suivante, adressée a RL de Vil- 
leroy, datée du 20 février 1600 (Propositions de M. de 
Buzanval , t. I, p. 632). 

« Monsieur, — mes dernières estoient du IX et XII e , 
par lesquelles vous aurez veu bien particuliérement tout 
ce qui s'est passé par de£a : il n'y a que deux jours que je 
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vous ay écrit derechef par un des serviteurs de feu M. de 
Bréauté, qui 1'avoit assisté et au commencement et a Ia 
fin de toutecette tragédie; térnoing oculaire de \aperfidie 
exercée contre son maitre, de laquelle on charge de plus 
en plus Ie steur de Grobendon, bien qu'il proteste avec 
grands sermens du contraire , et qu'il ait rendu Ie corps , 
lequel on fait passer en Normaudie. *> — Grotius (Histor. 
L. IX, p. 547, édit. de 1658) ne tranche point Ie doute : 
« Pepigisse vitam Galli asseverant : contra Brabanti pree- 
» diclumne victi aliud quam mortem exspectarent. » — Il 
esl difficiie d'êlre plus laconique, que Ie rédacteur des 
Mémoires de Sully : « Bréauté, dit-il, s'étant batlu en 
» combat singulier, il tua son adversaire, et fut ensuite 
» assatsiné lui-inëme. » 

» Si je ne me trompe, les extraits suivants de la corres- 
pondance diplomatique des négociateurs hollandais et 
francais, pourront servir a faire apprécier avec plus d'exac- 
titude les motifs qui amenérent Ie brave chevalier en Hol- 
lande. — Gertes, il entrait de la jactance dans Ie courage 
bouillant et téméraire de M. de Bréauté, ma is enfin il 
avail du courage, et il cberchait autre chose que les duels. 
Il voulait se distinguer par des aclions d'éclat, et s'élever 
par ce moven aux plus hauts grades railitaires. — Voici ce 
que nous apprend Frangois d'Aerssen, chargé avec Ie 
payeur-général Doublet, quelques mois aprés la conclusion 
de la paix de Fervins, d'obtenir de Henri IV la liberté de 
faire une levée de cavalerie et infanterie sous lecomman- 
dement de M. de la Noue. 

Lettre d'Aerssen aux ètats-généraux, ^février 1599. — « By 
myne leste hebbe ick U. E. M. voorgehouden de conditien, 
welcko den heere van Sancy [Nicolas de Harlay de Sancy; voir 
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les Mémoires de Sully, passim) van wegen syn swager (de 
Bréauté), van ons heeft gestipu leert , te weeten, dat U. E. M. 
souden gelieven te verstaen tot een avance van sesthein hon- 
den croonen , te corten op de vyf eerste monsteringen, in 
welcker vueghe hy U. E. M. hondert perden op.de liste ende 
ordre, hem by ons getoont, tot der landen dienst sonde over- 
brengen. — Dan, alsoo hy dies niettegenstaende hem in de- 
voir heeft gestelt , om syne compagnie te maecken , soo heeft 
den voorstz. Heer e van Sancy ons weder aengesproken ende 
begeert te weten, off U. E. M. niet aengenaem en souden 
hebben , dat syne voortz. swager twee hondert peerden op 's 
landts besoldinge soude overbrengen ende gebieden ; verclae- 
rende die op het eerste bevel gereet te hebben , ende anders 
geene particuliere commissie te willen accepteren , overmits 
selfs by den keyzer hem twee hondert peerden waeren gepre- 
senteert; — waerinne Doublet ende ick niet weynich swa- 
richeyt en hebben gemaeckt, eensdeels doordien het onse 
last te buyten gaet, ende jalousie onder anderen soude mogen 
maecken; ende ten anderen, omdat hy van de religie niet en 
is, sulcks dat wy, naervojgen U. E. M. bevel, daerover met 
ten hertoch van Bouillon te rade syn gegaen; welcke lettende 
meer op het vereysch van U. E. M. staet ende gelegen they t , 
mitsgaders de courage ende goeden wille van den voortz. 
Bréauté, dan op eenige reden ter contrarie , heeft goetgevon- 
den ende tot synen last genomen, U. E. M. door syne brieven 
aen syne Ex. (Ie prince Mdurice) te doen ratifieren tgene 
hierin sal syn gedaen. — Waerover wy hem twee commissien 
hebben gelevert, te meer, omdat daer de minste apparentie 
niet en is, dat U. E. M. eenige anderen ruyteren sullen hebben 
te verwachten. — Syne Maj. heeft seer aengenaem gehadt, 
dat dit dus is besloten , maer en is niet weynich beducht, dat 
het versameien van peerden , het welck op de landen van de 
voortz. Bréauté sal geschieden, groot geroep sal maecken, 
waerover den vyant hem soude hebben te beclaegen ; maer het 
is alreets soo openbaer , dat men eene generale opinie heeft , 



( 304 ) 

dat dese lichtinge wel eene nieuwe oorloge soude veroor- 
saecken. » 

» Malgré cetle connivence de Henri, la paix avec 1'Es- 
pagne ne fut poiot troublée. M. de Buzanval écrivit a 
M . de yilleroy, Ie 1 4 mars de la mérae année : « Si M . ds 
Bréauté vïent , j'espére qu'on aura égard a luy et a son mé- 
rite : au moins vous assureray-je bien que je luy feray 
tous les services dont je me pourray aviser, sachant com- 
bien j'en dois a ceux a qui il touche de si prés. » 

» Ilse passa encore quelques mois, avant quenotre béros 
participat aux exploils de Ia campagne. — M. de Buzanval 
écrit Ie l er juin 1599 , parlant d'un fait d'armes arrivé lors 
du siége de la ville de Bommel, 

u Pour La Borlotte qu'on faisoit mort, on donne maintenant 
Ie sieur ÜAchincourt et Landriano, colonel des italiens. — 
Celuy des écossois, nommé Morée (Murray), que vous aves 
veu en France, a esté emporté d'un coup de canon, se pour- 
menant sur Ie rempart de Bomel. — M. de Bréauté, qui est 
prés de monsieur Ie prince Maurice depuis quelques jours, 
fait bien tout ce qu'il peut pour n'en avoir pas meilleur mar- 
cbé. — 11 ne tient pas a luy qu'on ne vienne aux mains tous 
leg jour$ , et s'étonne de la patience des Espagnols et de ceux 
de ce pays, d'estre si prés les uns des autres, sans chercher 
occasion de partager quelques coups. — M. Ie prince Maurice, 
qui 1'ayme et 1'estime , luy en fait assez de lecons , mais dit 
que pour cela il n'en est pas plus sage , et ne Ie seroit, s'il 
avoit quelque commandement. Toutefois , élant de cette hu- 
meur, j'ay opinion que cette trempe lui servira avec Ie temps. 
— On luy a promis d'écrire au comte de Bucquoy qui est icy 
prisonnier, et qui est son parent, lequel luy a mande qu'il 
scavoit bien qu'il ne sortiroit point de ce pays , sans y perdre 
au moins bras ou jambe. — Je n'ay eu ce bien de Ie voir en- 
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cores, d'autant qu'il n'a passé par ce lieu. — Vous pouvez 
vous asseurer, monsieur, que je luy feray tous les services 
qui écherront en ma puissance; mais tous pouvez croire , que 
M. Ie prince Maurice en fait tout plain de cas , et qu'il en prend 
bon soin. » 

» M. de Bréautè, comme on Ta vu , avait de 1'ambi- 
tiou. — M. de Buzanval écrit encore a M. de Villeroy , 
Ie 29 juin. 

« Monsieur de Bréautè m'a écrit pour avoir une compagnie 
de cavallerie , vacante par la mort d'un capitaine de ce pais. 
— Je luy ay donné avis du placard que Sa Majesté a fait (sur 
les plaintes des espagnols) , et l*ay prié de bien peser Ie tout, 
devant que se fourrer si avant en service. Gependant je fais ce 
que je puis pour son désir, lequel ne sera pas si tost accompli, 
qu'il n'ait bien loisir de considérer mes raisons, s'il Ie veut 
faire. — C'est un grand passe-droit par deca de donner a un 
étranger une vieille compagnie du pa'is, a laquelle Ie lieu te- 
nant ou les au tres officiers ont raison de prétendre. — C'est a 
la province d'Hollande a en disposer , qui m'ont promis y avoir 
égard. — Monsieur Ie prince Maurice a grande envie de 1'obli- 
ger par deck , car il en fait beauconp de cas. » 

» Ilvavoitloutlieud'appliquerarinfortunégenlilbomme 
Ie bona mixta malis. M. de Buzanval mande Ie 20 juillet 
1599. — «La blessure de M. de Bréautè ne sera rien. — 
Je croy que sa bourse luy fait plus de mal que sa playe ; mais 
il faudroit de bien expers médecins pour retenir Ie flux 
dicelle, principalement quand il est écbauffé au jeu , oü 
il débauche tout ce qu'il rencontre. Je 1'ay fait assister de 
ce que j'ay pu en 1'état auquel je suis. » 

» A peine guéri de sa blessure, M. de Bréautd, laissant 
Ie repos, saisit une autre occasion d'en veniraox mains 
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avec 1'ennemi. — « Monsieur de Bréauté, dit 1'anibas- 
sadeur (lettre du l er septembrs 1599), a esté avec M. Ie 
corate Guillaume (gouverneur de la Frue) , a Dote- 
hum, espérant y trouver quelque occasion d'y acquérir de 
la réputation, ayant laissé sa compagnie au camp : il se 
porie bien. » 

» C'est la Ie dernier passagede la correspondance de M. de 
Buzanval , qui concerne M. de Bréauté avant la catas- 
trophe de Vucht. Quels qu'aient pu étre les torts du 
noble jeune homme, sa valeur mérilait un autre sort; et 
8'il faut déplorer sa magnanimilé infructueuse, rendons 
au moins justice a sa mémoire. — « Bocumento, dit Gro- 
)> tius , apud magnanimam juvenlutem, ne falsa virtutis 
» imagiue id genus cerlamina affeclent , unde nee victoria 
» in publicum utilis et mors apud sapientem nibil majus 
» venia meretur. » 

» Je m'occupe depuis quelque temps de former un re- 
cueil de lettres de Buzanval et de Franpou d' 4 ertsen. 
Celles-ci, partie en francais, partie en langue bollandaise, 
appartiennent aux années 1598 et 1599. El les m'onlété 
remises par MM. Dodt el Vermeulen , archiviste de la 
province d'Ulrecht. — J'en ai trouvé d'autres aux arebiyes 
de 1'état a La Haye, ainsi que quelques piéces qui s'y rat- 
tacbent. 



II. 



» Vousaurezrecumadernièrelellre relativeau chevalier 
de Bréauté» Je m'empresse de vous faire une communica- 
tion bien autrement importante è mon avis,&savoir,quej'ai 
fait 1'acquisition ces jours derniers, en venle publique, a 
Amsterdam, des lettres originale* du grand pensionnaire 



( 307 ) 

Heinsiu» et de l'cnvoyé des états-généraux a Bruxelles, 
Hop, concemant la remise du gouvernement général des 
Pays-Bas espagnols au duc de Marlborough, faite en vertu 
d'un décret du roi Charles III, date de B ar cel onne du 18 mai 
1706. — Outre ce décret, traduit de 1'espagnol en hol- 
landais, il se trouve parrai ces papiers : 1° une lettre de 
fempereur Joseph aux états-généraux, datée de Vienue Ie 
18 juin suivant, écrite en latin; 2° une résolution secrète 
des états-généraux sur ce sujet, adressée a M. Hop, du 2 
juillel même anuée, a 1'effet de détourner Ie duc de Marl- 
borough de 1'acceptation dudit gouvernement; 3° des let- 
tres a raêrae fin du grand pensionnaire, en date du 3, 7, 
14 juillet; 4° des minutes des lettres écriles a cette occa- 
sion par M. Hop, tant au grand pensionnaire qu'au duc de 
Marlborough; 5° des lettres du grand pensionnaire du 25 
juillet et du mois d'aout , relatives tant a 1'établissement du 
conseil d'état (V. M. Gacbard, Collect. de docum. inéd. 
concemant l' hts t oir e de la Belgtque , t. III, p. 237) qu'a 
d'autres objets de contestation entre Ie duc de Marlbo- 
rough et les députés hollandais, ainsi que des plaintes 
adressées par M. Hop au duc, et une réponse de cel ui -ei ? 
datée du camp de Helchin, 31 juillet 1706; 6° un long 
mémoire, en forme de lettre, en francais, adressé par les 
états-généraux a Pempereur, et envoyé a M. Hop pour 
être traduit par son collègue Cupel en latin , langue di- 
plomatique de laquelle 1'empereur et la république des 
Provinces-Unies se servaienl habituellement, etc, etc. 

» AussitAt que mes occupations de chaque jour m'en 
laisseronl Ie loisir , je songerai sérieusement a la publica- 
tion de ces documents. — Je vous aurais une grande obli- 
gation si, Ie pouvant, vous vouliez bien conlribuer a com- 
pleter ma collection. 

Tom. vi. 21 
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» Voiei la lettre de 1'empereur Joseph. 

Recepta 2 julii 170j6. Secret, 

Jostphus , divina fa ven te dementia electus Romanorum im- 
perator semper Augustus. Amici charissimi. Quo sensu vos 
faustissimum illud de hoste nuper in Belgio relatae vidoriae 
dein alterum ex Hispania (conservata fratris nostri charissimi 
Hispaniarum regis persona) de rebus terra marique ibidem et 
praecipue ad fiarcinonem fortiter ac praeclare gestis nuntium 
affecerit, facile ex nostro, quod inde cepimus gaudio, conjicere 
Heet, quanquam majorem vos ex hoc eventu voluptatem per- 
cepisse fas est, quod magnam ejus partem constantiae ac robori 
militis vestri deberi fama ferat. Quo maxime comniovemur de 
laetis adeo successibus amice vobis gratulart, ex quibusspes 
est redituram tandem felicitatem publicam, Europaeque secu- 
ritatem propediem ad mentent vestram jamdudum notam sta- 
bilitum iri. Cum vero serenissimus Hispaniarum rex, frater 
noster dilectissjmus, ea quae fortissimis sociorum armis e roa- 
nibus hostium in Belgio eripiuntur , sibique legitimo domino 
acquiruntur, statuerit ejusmodi viro curanda committere qui 
serenissimae Magnae Brittanniae reginae acceptus, vobis amicus, 
vicinisque omnibus pergratus accidere possit, quae omnia in 
illustrissimo nostro sacrique romani imperii principe de Min- 
delheim duce Malbourgio abunde concurrere compertum est. 
Ideo sua regis dilectio praeveniendo decrevit, recuperatas, et 
porro ab hostibus vindicandas in Belgio urbes, arces ac pro- 
vincias curae ac directioni praedicti principis, cujus maxime 
opera et ductu res tantae gestae sunt et etiamnum geruntur, 
confidere. Quod regis judicium quin vos imprimis coraprobetis, 
atque ex eo propensum suae diiectionis in res vestras animum, 
üdtfciam quoque ac amicitiam intelligatis, omnino de vobis 
certi sumus. Pet modo supremum numen tam faustis initiis 
laetissinum exitpm , vestramque rempublicam multjs felicibus 
successibus fortunet. — Datum Viennae Austriae, die 18 junii, 
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anno railteumo septingentMiino «exio , regnorum nottrorntn , 
romani decimo septime, Hungarici dectrno nono, Bohemici 
vero secundo. 

Vester bonus amicus (Signatum erat.) 

Joskphds. 

Philippus Ludovicus comes a Sinsendorff. 

JoANNES GeORGIUS BüEL. 

» J'ignore si cette lettre ne se trouve pas par hasard dans 
les Memoirs of John duke of Marlborough, publiés par 
Coxe, Londres 1818, 1819. 3 vol. in-4°. » 

III. 

« Vous apprendrez peut-êlrc avec quelque iiitérét, que 
M. Dodt me donna lecture, il y a quelque lemps, des ar- 
ticles préliminair es de la trève de douze ans, tels qu'ils 
furent proposés a 1'assemblée des élats-généraux des Pro- 
vinces -Unies a Bergen- op-Zoom de la part des archiducs, 
Ie 14 mars 1609. — Jeannin, Negociat. IV. 3 suiv. (édit. 
de 1695) a fait Ie rapport sommaire de ces conférences 
préalables; mais, si je neme trompe, Ie texte des articlcs 
concus de part et d'aulre qui menèrent a la pacification 
d'Anvers nous était reslé inconnu. Il manque dans Ie Corps 
diplom. deDumont, dans la correspondanccde Winwood, 
chez Van Meteren et ailleurs. 

» Le même M. Dodt me monlra un manuscril inli- 
tulé : Communications de paix tenues en la ville de Ca- 
lais Van 1521 , entre Is roy de Franee et l'empereur 
Charles -Quint, en forme de dialogue, dédié a Margue- 
rited Autriche, oü le ca rd in al Wolsey , le nouce du pape, 
le grand chancelier de i'empereur et celui de Franee An- 
toine Du Prat , sont introduitset mis en scéae comme in- 



(310) 

lerlocuteurs. — Pourriex-vous me dire si cetle piéce a été 
imprimée? elle est curieuse comme monument deslyleet 
de finesses diplomaliques du lemps. 

Votre dévoué, 
G.-G. Vrebdb. » 



Suite des notices sur les document* concernant la Bel- 
gique , conservê* soit dans des dépóts pub lies, soit chez 
des particulier* , et indication de publications récen- 
te* relatives aux travaux de la Commission , par Ie 
baron de Reiffenberg. 

I. DOCÜMENTS MANÜSCRITS. 

ARRAS. 

Dans Ie t.V de ces bulletins, pp. 31-39, et postér ieurement dans 
une autre publication , j'ai inséré quelques détails sur Nicaise 
Ladam. Ils m'ont valu une lettre flatteuse et interessante de M. Ie 
vicomte d'Héricourt. Je crois pouvoir Finsérer ici a causedes 
renseignements qu'elle contient. 

« HoifsiEUR le Baron , 

» Vous avez publié dans volre excellent Annuaire de la 
Bibliothèque royale de 1 842, une notice sur Nicaise Ladam, 
que tous avez en quelque sorte complélée par de nouveaux 
documents dans celui de cette année. Dans ce judicieux ar- 
ticle, yous exprimiez quelque doutetoucbant les manuscrits 
de eet auteur, longtemps conservés dans la bibliotbéque de 



i 
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S^Vaast d'Arras. J'ai cru qu'il vous serail agréable d'avoir 
quelques détails a eet égard. 

» II y existeencore quatre volumes des oeuvres de Nicaise 
La dam, tous bien conservés et ayant en titre ses armes, que 
je crois pouvoir blasonner ainsi : d'azur a 1'écusson d'argent 
en coeur chargé d'une grenade de gueules, feuillée de même 
et accompagnée de trois gerbes d'or liées de même, devise : 
Plucquebien : cimier une grenade plucquée par un oiseau; 
Ie tout de sinople. Cest du reste aussi 1'opinion de M. Ie 
baron de Hauteclocque, Ie plussavant généaiogisle du nord 
de la France. Vient ensuite un fragment généalogique que 
je m'empresse de vous envoyer, dans Ie cas ou il ne se trou- 
verait pas dans 1'exemplaire de Bruxelles : 

Généalogie de Nicaise Ladam, dit Grenade, roi d'armes 
de l'empereur Charles V. 

ÏUCAISE LADAM 
escuyer, roi «Tarmes de l'empereur Charles V, eut 

PIERRE LADAM 
épousa Perones de la Place dont il eut 



1IOEL LADAM MARGUERITE LADAM , 

vivaitranl570L mar - e 4 Jean Le Franïois escuier 

^ " ~^~ "" seigneur de Gongnies , fils de 

LOUIS LADAM Jean , fils de Nicolas. 
vivait 1'an 1630. 

» Gette familie de Le Fran$ois est célèbre dans nos anna- 
les, moins peut-être par ses propres ouv rages que par Ie 
zèle avec lequel elle conserva et multiplia les vieux manus- 
crits historiques. Cest a eux que nous devons les oeuvres 
complètes de Nicaise Ladam, commencant en Tan 1488, 
comme on le voit par ce quatrain : 

u En Pan mil quatre cent et quatre-vingt-et-huit 
n Be pécune et de aena ne trap plein ne trop wid , 
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» Aiant vingt-et-deux an» de bien petite ex time 

» Ft nommé futs dn tampa Pape Innocent huictiesme. 

» L'ouvragese termineèran 1546, voici les derniersters: 

« Je ?ois 1'an mil V c quaranie-six venu 

» Bécréptt je me sens et perclu deT-enu 

» Ha veue j'ay perdu et suis hors de penade 

» Et est comme esperdu Ie roy d'arroes Grenade. 

» En eest an que dessns par maniere allégua 
» Jourf et nuitz y conceupts hors yoye dist in gou 
j» J'eacoute les subscrits susciteurs de diseorde 
» Rendant aoupirs et er ia après miséricorde. 

» Maia Dien Ie maiatre et ehief vérité voye et fie 
)) Tenant de tout achiefpar raison asservie 
» A mis les délinquans en grosse aervitude 
» Etlenrs raésus picant privés de bonne estude. 

» En raison de ce cas et attendant lacause 

» S'ils ont bons avocats je conclurray la pause 

» Et cscriprai en brief aulcuaes entremises 

» Tant en prese qu'en brief par mes ceuvre* icy mises. » 

» El en effetsuivent des poésies sur ton te espéce de sujet, 
sur 1'utilité de continuer son livre; d'autres fois ce sont 
des conseits donnés a son fils, puis uue paraphrase du 
Veni Creator. Sou Tent «neme ii paratt laisser la liberléa 
sa pi urne, tant sa poésie, si Ton peut appeler ?ers des li- 
gnes rimées , est obscure. 

» II paralt que 1'auteur avait eu d'abord Ie projet de ne 
rnener sa chronique que jusqu'en Fannée 1541. On trouve 
en effet a la fin du l er volume ces quatrains, qui óleraient 
tout doute a eet égard: 

u Puisque tenons Ie hen de paii et de coacorde, 
» Nous debvrons prier Dieu plain de miséricorde 
» Qu'il nous vcralle enseigner Ie chemia droit et noble 
» Pour argeres gargitter etp«ia Constantir^ople. 
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» Sur qaoy je prendt la fm de mè si&pie eécriptnre 

» En co&cluMmt affin de faire la ctosture , 

» Craindant d'estre herbregiet perre et viel saiM leeaae 

n Kon cronicque abregiet en aultruy main je laisse , etc, etc. w 

» L'auteur, comme vous Ie savez, aimait a donner carrière 
a sonimagination, et aussitót qu'un fait grave s'enregistrait 
dans ses annales, sa verve poétique s'exaltait aussitót ; d'au- 
tres fois des développements en prose que l'auteur compa- 
rait sans doute aux harangues deTifce-Live, ar re tent son 
récit; voila du reste les principaux sujets qu'il a traites: 

Le doeulle d'Arras. 

Le reconfort du Pastour eau d'Auslrice, 

L'alenle de paix réformée. 

L'enlrée faile en Anvers par le très-illuslre prince Charles , 
comte de Flandre et d'Artois, roy d'Espaigne et deGrenade cestan. 

Belle épitaphe du roy d'Arragon en Tan 1515. 

Ledit Ladam traquassant la Champagne a co m posé chateaux en 
Espaigne. 

La complainte du cheval dudit Nicaise Ladam a la louenge de 
son maislre. 

Épitaphe de 1'empereur Maximilien d'Auslrice. 

Les Communications tenues a 1'assemblée de Callais en Tan mil 
Y c xxi touchant le traiclé de la paix. 

La rendition de Tournay Tan 1521. 

Epistre de la cité de Rodes envoyé a la sainte foy catholicque en 
Tan 1522. 

Coppie des lettres du roy de France estant prisonnier, envoyées 
a sa mère. C'est Ia lettre originale lelie que M. Borel Pa publiée 
dans le Mémorial hislorique de la Noblesse, tome l er , page 429. 

Les remontrances faites de la part du roy de France^ prisonnier, 
a très-puissant prince Charles V° empereur. 

La publicalion de la paix d'entre 1'empereur et le roy de Franche, 
publié a Cambray par ledict Ladam le 5 e daoust 1529. 

L'accord et rendition de Hesdin. 

Lorsque la chambre d'Artois fut instituée. 
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Le temps passé dudit Nicaise Ladam avec plusieurs discours. 
L'accord el le oom des princes el seigneurs assislaul l'empereur 
a son entree a Tournay en Pan 1 831 . 

Les princes et seigneurs assistant l'empereur pour soustenir con- 
tre 1'armée du grand turcq. 

La copie de la sentence rendue par N. S' Père le pape Clement , 
a 1'honneur de Catherine de Castille, royne d'Angleterre. 

Les vers el huictains intilulez : Embellissement du voiaige et 
conqueste de La Goulette et de la cilé de Thunes en Affricque. 
Traictié faict entre l'empereur et le roy de Thunes. 
L'entrée de l'empereur en Messina. 

La triumphamle et solempnelle entree de l'empereur en la ville 
de Napples. 

La triumphamte entree de l'empereur en la ville de Rome. 
Les remonstrances et propos de l'empereur tenu a Rome en la 
présence du pape et cardinaulx le 17 d'apvril 1556. 

Recueil des obsèques et funérailles de feue Irès-excellente prin- 
cesse madame Elisabeth de Pourtugal , espouse a la majesté impé- 
rialfe. 

Plusieurs escriptsa Pu n ion del'aigle et de Lallis. 
Plusieurs dictiers soubs le Yeni Creator. 
Autres beaux dictiers de la croix. 
L'interprétation de la loy conforme a monnoie. 
Oraison proposée devant l'empereur de non rendre Melun. 
La conclusie* n des estats et princes électeurs d'Allemagne escriple 
au duc d'Arscot. 

Épitaphe de feu Mons r Jehan de Feucy, en son temps abbé de 
Hennin et du Mont S*-Eloy. 

Diverses lettres du roy de France avec la réponse des électeurs 
et états du S* Empire. 

Copie de la publication de Ia guerre. 

Déclaration de ce que s'est faict par 1'armée de l'empereur en 
julliers en mil chinq eens quarante-et-deux. 
Le cas est tel. 

Proposition faite de la majeté impérialle aux électeurs , prinches 
et estats du S* Empire et les remonstrances de ceux-ci. 
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Coppie des lettres envoyées par Ie roy de Franee a MM. deCam- 
brai, etc., etc. 

» Nous avons encore , comme je vous 1'ai dit en comraen- 
$ant, un autre exemplaire de Nicaise Ladam, inf° papier , 
écriture négligéedu 16° siècle. M. Quicherat , que Ie Minis- 
tre de 1'instruction publique a envoyé au mois de novem- 
bre 1841 pour mettre en ordre les manuscrits de la biblio- 
thèque d'Arras, pense qu'en lejoignant a un autre volume 
dont nous ne vous avons pas parlé (il offre è peine quelques 
variantes), on obtiendrait un exemplaire complet de la 
chronique. Nous ne partageons pas cette opinion , car il se 
trouve mêlé dans ce manuscrit une grande quantité de piè- 
ces en prose rédigées sous forme de dialogue entre Ie chan- 
celier de Franee , Ie grand chancelier , Ie président de Paris, 
Ie cardinal, etc; qui n'ont qu'un rapport bien indirect a 
1'ouvrage. Nous croyons plutót qu'on arriveraita cerésultat 
en réunissant les deux volumes que nous avons décrits et 
dont la copie a été faite sur 1'original , sans doute perdu 
par Ie malheur des temps. C'est d'autant plus présumable 
que les manuscrits de Ie Frangois ont eu Ie même sort et ne 
noussont parvenus que par des copies ou des extraits faits 
par son fils, Ie même a qui nous devons 1'exemplaire com- 
plet de Nicaise Ladam. 

» Il existe encore un exemplaire de ceschroniques dans la 
bibliothèque publique de Boulogne ; c'est un petit in-f° 
d'environ 260 pages, d'un caractére assez serre, et qui con- 
tient différents ouvrages , la plu part en vers sur les événe- 
ments du siècle de 1'auteur; voici Ie titre du principal : 

» Chroniques abrégées commenchant V an 1488, conti- 
» nuantjuêques en Van 1543 , de plusieurs choses adve- 
» nues es pays de Flandres , d'Artois , Brabant et autre» 
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lieux circonvoisins , ensemble deFranee, An gieterre > des 
Espaignes, Almaignes, Italië et autres lieux marchisans 
aux contrées desêus dictes, tirées de prose en rimme par 
Nieaiee Ladam , roy d! armee de Vemjrereur , in f i tule 
Grenade en la maniere qui êensieu Ie ........ tnil quaPre 

eent quatr e-vin gthuit. 

» Voici, Monsieur, iesrenseignementsque je peux von» 
donner sur eet auteur. Un moment j'ai eo l'intention de 
poblier une édition complete de la chronique, croyant que 
ee serait une chose utile pour 1'histoire si corieuse du 
XV et du XVI e siècle. Je vous soumets ce projet , el vous 
prie instamment d'étre assez bon pour nwe donner vos doc- 
tes eonseils. G'est aux vrais «avant», comme vous, Monsieur, 
de guider les débuts des jeunes gens dans la carrière tósto- 
rique, et vous êtes connu pourtrop obligeant pourrefu- 
ser ce que je vous demande. 

» Mais, vous-méme, Moirsieur,n'avez-vouspas déjèsongé 
a cefte publication ? Dans ce cas je serai beuren* de foumir 
ious les matériaux qui sont en ma puissance et, que voos 
m'acceptiez ou non pour collaborateur, de vous abandoft- 
ner un travail qui, revu par vous, ne pourrait marrqaer 
d'étre très-intéressant. 

» Sooffrez, Monsieur, qu'en terminant, je vous off re la 
haute considération avec laquelle, 

» J'ai Thonneur d'étre, 

u Votre très-humble et tout dèvoué Serviteur, 
V le d'Hérïcocrt. » 
Arras , te 22 avril 1843. 
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LILLE. 

(Voy. tom.I, pag. 138; tom. II, pag. 61, 173} tom. IV, pag. 79, 106, 

136.) 

Bibliothèque de la ville. 

( Note communiqué e par M. Em* Gacket. ) 

Parmi les différents manuscrits reofermés dan&ce dépót, 
on a depuis longtemps signalé a la commission d'histoire 
plusieurs ouvrages qui ont atliré son attcnlion, et dont 
quelques-uns même ont déja élé insérés dans ses publi- 
calions. Nul do ut e qu'il n'y ait encore une ample moisson 
a y faire pour I'histoire de Belgique, et que ses manuscrits 
mieux connus ne nous viennent souvent en aide, soit pour 
étudier les antiquités de la Flandre , soit pour celles des 
autres provinces. 

En altendanl que Ie catalogue de ces MSS. soit achevé, 
peut être M. de Reiffenberg recevra-t-il avec plaisir quel- 
ques notes prises a la hate, sur un recueit de lois et de 
chartes du Hainaut, qu'il avait déja remarquélui-même 1 el 
qui me semble, par son contenu, devoir trouter naturelle- 
ment sa place dans les Monumenta ffannontcB. C'esl un 
in-folio en papier d'une écriture du XVI siècle, avec titres 
en rouge, dont 1'origine n'est pas indiquée, mais qui est 
d'une authenticité incontestable. Son titre principal porte : 
Les loys de Bauduin, comte de Haynault, et m'avait d'a- 
bord fait concevoir l'espérance de relrouver Ie fameux re- 
cueil dont parle Jacques de Guyse. C'était une illusion. La 
fameuse paix de Bauduin est seule cause du titre donnée 
au MS., Ie reste se oompose de chartes successi vemen £ con- 

1 Bulletins } t. I , p. 141. 



(318) 

cédées par les comtes de Hainaut jusqu'a la fin du XV e siè- 
cle. Les lois de Bauduin ne sont donc pas encore retrou- 
vées. 

Voici , au reste, pour roieux en juger , Ie sommaire des 
principaux chapilres de ce manuscrit, qui est colé au cala- 
logue actuel sous les lettres EN et sous Ie n° 20. Il se 
compose de cent soixante feuillets environ. 

Fol. 1. Sequitur forma pacis y donnée en 1200,1e v* des 
kal. d'aoüt, feria sexta ante festumS. Petri ad vincula. 

Fol. 2-3. Des lois ordonnées par Ie comte Bauduin en 
fourrae de la paix ( traduction romane de la charte latine 
qui précède). Voyez-la dans Jacques de Guyse. 

Du jurement que fist Ie conté Bauduin et ses gentils 
hommes pour ladite paix touschant les fiefz et allués. 

Déclarations des lois en la court et comté de Hainnau. 

De plusieurs coutumes de la court de Mons , lesquelles 
pour ce que la chartre du pays nepuelt tout esclarcbir, fo- 
ren t récilées, accordóes el approuvées en plaines paix par 
Ie bailli du Hainnau et les hommes, Ie lundi enssieuvant 
après Ie jour de S*-Jean de Golasse 1276. 

De la congnoissance et souvrainetet que a Ie comte de 
Hainnaut sour les francqs allués et héritages amortis. 

Sour Ie conlinement des homicides et fourjures. 

Fol. 7. Touchant aucuns poins qui ne sont point décla- 
rés en la chartre chy-devant. 

Fol. 8. Chartre donnée par Jehan d'Avesnes. 

La maniere comment on doit poursuyr les bourgois des 
quattre frans bours du pays de Hainnau : Ath, Bayay, 
Quesnoy et Bouchain. 

Fol. 10. D'un bourgois forain demourant sous un seig r . 

Des meilleurs casteles, mortes-mains , servages, aulba- 
nités et bastardises, etc, tant a Mons qu'ailleurs. 
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Lettres de privileges données aux bourgois de Mons et a 
lout I'échevinage, par Jean d' Avesnes. 

Fol. 1 1-12. Autres chartes du mémesur les mortes-mains. 

Fol. 13-22. Enuroération de toutes les villes et villages 
du Hainaut avec les droits du comte dans chacun d'eux. 

Fol. 25-30. Sur Ie conteuu des plaidoiries en cas dof- 

« 

fice : quelz termes sont a tenir. 

Sur Ie contènement des clers d'enquestes en cas d'office. 

Taxation des commis èsdites enquestes. 

Autres termes généraux dudit pays de Hainnaut en cas 
d'office. 

Gonténemens sur fourfaitures, possessions ou resquéances 
de fiefz. 

Maniere des successions d'iceux fiefz comme les hoirs les 
doivent avoir. 

Fol. 42. Sur Ie fait de divorsiées en la court de Cambray. 

Manières de reproschier tesmoings vaillablement. 

Fol. 43. Autres chartes, privileges et coutumes appar- 
tenans a la loy de 1'eschevinage du pays et conté de 
Haynnau. 

Fol. 45. Des raisons par lesquelles eschevins puellent ju- 
gier pourquoy ung homme ou femme puelt fourfaire a al- 
ler contre Ie jugement des eschevins, dont les amendes sont 
a la loy de Mons a tous ceulx et celles qui les fourferaient. 

Fol. 46. Gomment mayeur et eschevins se doivent Heu- 
ler sur déshiritance et ahiritance. 

Charte la comtesse Marguerile, comment on transmuale 
prévost et les sept hommes a deux doiiens et iiij jurés. 

Se on peult traitier par aultre juslice que a Mons pour 
la drapperie. 

Autres chartes et privileges touchant la ville de Mons. 

Fol. 48. Charte Guillaume, comte de Haynnau. 
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Leitres données par la ville de Mons pour la franchise 
du mestier des foullons. 

Autres lettres sur ladite drapperie, ordonnées depuis Ie 
jour 8 1 - Jean-Baptiste mil IIII e et X. 

Autres touchant les pineresses, garderesses et filleresses, 
publiées Ie dimence 23° jour du mois d'aoust, 1'an mil 
IIII C et XI. 

Autres touchant draps estrangiers. 

Advis sur la petite draperie du 13 septembre IIII C XIV. 

Autres chartes du duc Guillaume de Baviére touchant 
ladite draperie. 

Ordonnance sur les tisserans par chirograffe. 

Chartre et provision des armures des mannans de la rille 
de Mons. 

Chartre en la court de Mons renouvelées Tan 1410, Ie 
7 juillet. 

Fol. 59. Charte de 1'eschevinage renouvelée ^n 1410, 
la nuit de la Trinité. 

Ordonnances pour filles contre fils de léaul mariage. 

Fol. 65. Ordonnances du duc Aubert. 

Autres du même. 

Ghartres du duc Aubert et de M. d'Ostrevantson fils, 1392. 

Fol. 74. Charte du duc Aubert sur la cognoissance qu'il 
fit que taille n'est que grfice. 

Fol. 86. Modération faite par Jacqueline de Baviére sur 
la charte de la court de Mons, donnée par Ie duc Guillaume 
son père. 

Fol. 91. Privileges donnés par Jacqueline aux échevins 
de Mons pour connoistre de franque vérité. 

Charte de Philippe-le-Bon de 1440. 

Fol. 114. Chartes de la counestablie des taverniez de la 
ville de Mons. 
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S'ensieuvent plusieurs lois, usages et couMumes appar- 
lenant a 

Fol. 118. La loy de 1'échevinage de Mons. 

FoL 129. Charles touchant les bracoaniers, couttriers 
et maistres fossiers et plusieurs autres. 

Fol. 136. Modération de Maximilien et de Philippe, 
donnée en 1483 avant Paques. 

Cet aper^u rapide suffira , pensons-nous, pour donner a 
M. de Reiffenberg 1'envie de faire entrer les lois et privi- 
leges du Hainaut dans sa coHeciion, et rnon f rere, actuel- 
lement conservateur de la bibliothèque de Lille, fera, je 
n'en doule point, tout ce qui sera en sou pouvoir pour faci- 
liter la realisaties de ce projet, ainsi que celle de tous 
les autres travaux de la cqmmission d'histoire deBelgique. 

Un exemplaire du Speoulum hitman ce salvationi* 

en flatnand. 

Puisque j'ai 1'occasion de parier de la bibliothèque Oe 
Lille , je ne puis oublier de vous signaler un monument 
bien précieux pour 1'histojre de l'imprimerie, que je me 
souvjens d'y avoir ad mi ré il y a quelque temps, G'est un 
Speculum humanm salvatlonU en flamand, ou si vous 
1'aimez mieux en hollandais. Un partisan de La u rent Cos- 
ter semble avoir été autrefois possesseur de eet exemplaire, 
et y avoir joint Ie pprtraitdu célèbre invenleur, gravé par 
J. Wilde d'après J.-V« Campen , avec les quatre vers de 
P. Scriverius : Vana quid, etc. 

J'ignore si 1'exemplaire de Lille a déja été décrit , et je 
n'ai guère Ie temps de Ie rechercher. A tout hasard donc en 
voici la description. 

Ce Speculum humanos salvationi* renferme soixante 
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feuillels imprimés d'un seul cóté, k 1'exceplion des feuillels 
dl et 44. 

Les trois premiers feuillels comprennentle prologue, qui 
se termine par les mots di Beha gel. Amen. Le quatrième 
contient la table. 

Puis se trouve le Speculum proprement dit. L'encredes 
gravures est d'un gris jaune ou noir de fumée; celle du 
texte est fort noire. Les caractères des légendes imprimées 
au bas des gravures sont de la méme encre que celles- ei, et 
les lettres sont bien rapprochées, de maniere a faire croire 
qu'elles n'étaient point mobiles. Dans le t ei te, au contraire, 
les lettres sont dérangées et disjointes presque partout, ce 
qui ne laisse pas le moindre doute sur la mobilité des carac- 
tères. L'exemplaire indique méme que les lettres étaient 
taillées en bois : il y a des endroils oü Ton voit qu'elles 
élaient écrasées, et alors 1'impression est touteembrouillée. 

Une autre remarque a faire c'est que les légendes des 
gravures sont en latin et non en flamand, comme le texte. 
Le dessin des gravures est net et remarquable comme ï'iai- 
pression. Nous n'en disons pas aulant de 1'impression du 
texle. Les feuillels 31 et 44 qui sont imprimés des deux 
cólés ne sonl méme que des épreuves doubles des feuilles 
31 et 60, qui sont délestables, et que I'imprimeur mécon- 
tent aura voulu recommencer. 

Au revers du cinquième feuillet on lit, en caractères 
manuscrits qui ont été eflacés, puis recopiés plus bas : 
Content dit boec hoert toe den sus tere van sin te Marien 
convent woenende te Hoern. 

A° 1408 toerde het clooster van sinte Marien in den, 
hoee ter Hoorn gesticht. 

A la fin de ce précieux volume, on Irouve plusieurs pages 
manuscrites, en flamand, sur les livres sainls. La reliure est 
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«n parchemin orné de quelqoes dessins dorés. Une main du 
XVI 6 siècle a écrit sur Ie dos : Spiegel der behoudennis 
synder het eerste van Lauris Koster hinder der druk- 
hery, gedruckt binnen Harlem omtrent anno 1440. 

Sur Ie plat il y a des armoiries imprimées a froid , un 
glaive surmonté d'une croisetle et entouré de quatre étoiles 
avec la légende : Fieit vim virtuê. 

La bibliothéque royale de France, qui ne posséde pas 
d'exemplaire flamand du Speculum humance salvationiê, 
a fait des propositions et des instances très-mes pour ac- 
quérir Ie précieux eiemplaire de Lille. Hais il est douteux 
que la ville consente a se dessaisir d'un livre aussi interes- 
sant pour Phistoire del'imprimerie, et qu'elle considère a 
juste titre comme Pun des joyaux les plus richesde sa biblio- 
théque. 

II. PUBLICATIONS REGENTES. 

I. PRBLIMUfAIHES HISTORIQÜES. 

1. Etudes sur Vhistoire, les lois et les institutions de V époque 
mèrovingienne , par M. J. Petigny , ancien clève de 1'école des 
chartes, t. I. Paris, Brockhaus [et Avenaries, 1848, xvi et 
395 pp. 

M. Pétigny n'admet pas les origines troyennes , il doute de Pharamond 
et de Merovée, et n'estpas trop sur de Clodion. 

2. Les Scythes de l'antiquitè sont-ils les ancêlres des Slaves 
de nos jours? Mémoire de M. J.-C. Van Thielen , premier sub- 
stitut du procureur du roi, a Anvers, etc. 16 pp., in-8°, mai. 

Éclairé du flambeau de la linguistique comparée , M. Van Thielen re- 
cherche Porigine des peaples. Il est arrivé ainsi a des résultats yraiment 
singuliers, et dont il ne donne aujourd'hui qu'un court échantillon. En 
a'occupant des anciens Belges } i\ a voulu sayoir quel était ce peuple trans- 

Tom. vi. 22 
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rbénaa, poiir oeU il a recueilü toua les mats belges que i'antiquüé nooi 
a transmis : il « trouvé dans lo patois wailon , dans Ie bas-breton et dans 
les patois du nord de la France, des expressions identiques ; il a comparé 
ces mots belges d'autrofois, ces idiotismes wallons, auj. différents idiomes 
européens et asiatiques , et eet examen a produit nn résultat qu'il pu- 
pliera incessamment. 



II. HISTOIRE GaH&llALE ET PAETICUUiRE. 

3. Histoire des comies de Flandre jusqu'a Vavènemenl de ia 
maison de Bourgogne, par Edward Le Glay, ancien élève de 
lecole royale des charles, cooservateur-adjointdes archives de 
Flandre , a Lille. Paris et Bruxelles, 184$ , in-8°, 519 pp. 

Il y a des families favorisees oü ae transmetten t , comme un héritage 
inaliénable , la vertu , le savoir , les bonnes tradition*. JLa Flandre en a 
possédé plusieurs de cette espèce, et 1'honorable conservateur des ar- 
chives de Lille en a fondé une dont le nom se prononeera avec vénéra- 
tion comme celui des Godefroy. S. Edward Le Glay est digne de aon 
respectable père , et ee n'est pas peu dire. 

Après s'être préparé par des études sérieuses et approfondies, il vient 
nous offrir unlivre travaillé en conscience, d'une exécution difficile et 
soignée, et formé sur un plan longtemps médité.On sent que la réflexion. 
a calmé la fougue de la jeunessc ; le style plus simple et plus sobre , lea 
idees plus justcs et plus mesurées ne bouillonnent pas avec la mérae ef- 
feryescence. L'auteur reste jeune par la vie, le mouvement, il s'est vieilli 
pour le fond des choses. 

Une introduction tracé 1'état de la Flandre jusqu'a Baudouin-bras~de- 
Fer. Dèsl'ouverture apparaissent sur la scène ces Iformands qui portaient 
partout leur audace et leurs déprédations. 

Ils sont suivis des Hongrois, dont M. Le Glay décrit rapidement les in- 
vasions. llais déja il nous fait assister a Penfance du régime communal , 
et, consultant a la f o ia les historiens proprement dits et les légendes 
poétiques, I'éditeur de Raoulde Catnbrai, parvenu au règne d'Arnoul- 
le-Vieux, emprunte a ce poême un épisode qui peint au moins les raoeurs 
de 1'époque, a'il n'enraconte pas les événements réels. 

Sans négliger aucun détail interessant, sans surcharger sa narration de 
particularités oiseuses ou inutiles , il arrive ainsi a Jeanne de Conatanti- 
nople, dont il s'était déja constitué le défenseur, et dont il prendra sans 
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doute en raain la cause dan* ton second volume, avec una nouvelle 
puissance de raison , et san* douie aussi avec plu* de calme. 

4. Anna les de la société d'émulation pour l 'étude de Vhistoire 
et des antiquitès de la Flandre , t. IV, n° 4, t. 1 , 2° série, n°* 1 
et 2. Bruges, 1842 et 1843. 

T. IV, n° 4. Féte de la Toison-d'Or, célébrée a Bruges, en 1478 (O. 
Delepierre) t voy. plus haat pag. 144. — Rcminiscenceausujetde laniusique 
en Flandre (D.). — Érection d'une confrérie d'archers a Couckelaere. — 
Wotes biographiques sur Arnould Goethals, auteur de la cbronique de 
S'-André (O.). — Les contes et traditions- populaires considérés sous Ie 
rapport de leur importance htstoriqne (H. V. De V.)« 

T.I, 2° série, n° 1. Le Chèteau de Winendale (O. Delepierre), voy. plus 
haut p. 144. — ftotes biograpbiques sur Pedro Gandido ( Pierre de 
Witte), artiste brugeois (G. Carton). Nous avons dit quelques mots de 
P. de Witte dans le second volume de nos Nouveau* souvenirs oVAllO' 
magne. — Mémoire sur ie desséchement des moeres de Furnes (F. V. D. 
P.). — L'ancien port de Darame (F. V.), — Recherches sur 1'origine 
flamaude du roman du Reuard et sur ses rapports avec les anciennes 
factions des Blavotins et des Iscngrins. 

ïl° 2. Suite. (H. Van de Velde). — Particularité* sur les corporations 
et métiers de Bruges (P. de Stoop ). — Le Thouerdank (F. Van de Putte). 
— Monument» d'ancien droit criminel, têtes et poings de métal (H. V. 
D. V.). — Articlenécrologiqne sur H. Aug. Voisin (F. V.). 

5 • Geschichte der Burgen , Rittergüter , Abteien und Kloster 
in den Rkeinlanden und der Provinsten Jülich, Cleve, Berg 
und ffestphalen, naoh arekivarüchen undandem authentüchen 
Quellen gesammeït und bearbeitet ton Frhn. F. E. Von Mering. 
V Heeft. Koeln,1840. 

Cette lmaison contient un article tor le chèteau d'Odenkirchen et le 
fameux Jean de Werth, dont le portrait l'aceompagne.Onse rappelle que 
Ia pseudo-marquise de Créquy fait de ce célèbre capitaine un b&tard 
de la maison de Hornes. Il parait que Jean de Werth, d*après M. de He- 
ring, qui a été aux aourcea, naquit en 1593 a Buitgen, prés de Heuss; 
d'autres disent en Hollende. Un diplooie de Tempereur Ferdinand II, rap- 
porto textuellement, reoonnait Jean de Werth comme descendant d'une 
ancienne familie frisonne. 

Gette pièce, tout explicite qu'ello est , n'est pourtant pas absolument 
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conolutnte. On a plus d'une preuve en effet , que des aouverains ont 
youIu antidater l'ülostration de leurs favoris, et que, parvenus a la faveur 
et au crédit y bien des personae* ont fait authentiquer les plus grossiers 
mensonges généalogiques. 

III. DIPLOMATIQUE. 

6. Table chronologique et analytique des archives de la mairie 
deDouai, depuis Ie XI 9 siècle jusqu' au XFIIJ*, d'après les tra- 
vaux de feu M. Guilmot , par Pilate-Prévost , secrétaire en chef 
de la mairie, etc. Douai , d'Aubers , 1842 , in-8°, 591 pp. 

Get inventaire indique une multitude de piöces qui concernent notre 
histotre. 

7. Archives de Nevers ou inventaire historique des titres de 
la ville , par Par men tier , précédé d'une notice par A. Duvi- 
vier. Paris, 1842, in-8°, torn. I", lxiii et 328 pp.; torn. II e , 
388 pp. 

Get inventaire , fort bien fait , se rattache a I'histoire de la maison de 
Bourgogne. 

IV. HISTOIEE DES SCIENCES ET DBS LETTRES. 

8. Die Erfindung der Euchdrukerkunst , kritische Abhand- 
lungen zur Orientirung aufdemjetsigen Standpunhte der Fors- 
chung von August Ernst Umbreit. Leipzig , Engelman , 1848 , 
xxxii et 248 pp. 

Vactum nouveau en faveur de Mayenoe, mais oü il n'y a pas d'argu- 
mentsbienneufs. Un auteur qu'onn'apointallégué, que je saohe, apropos 
d'imprimerie, Bonaventure Desperriers, a consaoré Ie r8« chapitre desei 
Discour* non plus mètancoiiquea que divers a l'invention de Vartillerie 
et de 1'imprimerie. « Geux , dit-il , qui de notre temp» se sont ébattus s 
» chercher les inventions des choses... disent que Ie fait d'artillerie se 
» trouva en Allemagne, par je ne sais qui, cnviron Tan 1360, et Part 
» d'impression, quelque cent ans apró». » Cela n'est guère démonstratif ni 
précis. 
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9* Éclaircissetnents sur Vhistoire de Vinvention de l'imprime- 
rie 9 contenant lettre a M. A. D. Schinkel ,eu réponse d la notice 
de M. Guichard sur Ie Speculum humanae salvationis. — Dis- 
seriation sur Ie nom de Coster et sur sa prétendue charge de sa- 
cristain. — Recherches faites d V occasion de la quatrième fête 
séculaire d Haarlem en 1823 , par A. De Vries,] trad. du Holl, 
par J.-J.-F. Noordziek. La Haye, Schinkel, in-8°, x 411 et 
275 pp. 

Plaidoyer très-habile en faveur d'Harlem. 

10. Nouvelle bibliothèque bleue, ou légendes populaires de la 
France, précédées d'une introduction par M. Charles Nodter , et 
accompagnées de notices littéraires et historiques, par M. Le 
Roux de Lincy. Paris, 1843, in- 12 de 809 pp. 

' Ce volume contient , pp . 101-267 , la légende de Ste-Geneviève , qui est 
toute beige et pour laquelle nous avons fourni quelqueê notes a 1'édi- 
teur. Goerres , qu'il ne cite pas et qui était alors professeur de physique 
au college de Coblence, ne pouvait oublier cette bistoire attendrissante, 
dans ses Die teutschen Volhsbuecher. Heidelberg , Hohr und Zuimer, 1807, 
in-12. Il en parle pp. 246—260 et mentionne Puteani, Stae Genovefae 
iconismus ainsi que Raderi Bavaria pia, 

Parmi les traditions relatives a Ste-Genevióve , en voici une rapportée 
par Jo. Placentius, Catalogus omnium antistitum Tungrorum, et qui a 
écliappé, je crois, même&M, Bovy, 1'auteur des Promenades hUtoriques 
dans le pays de Liège. 

Placentius parle non pas de Geneviève de Brabant , mais de Geneviève 
de Paris. Luteciae claruit diva Genovefa , quae a plerisque Sepperiis , 
pago Hasbaniae , peregrinata asseritur , cujus ibi hodie f ons vocabulum 
tenet, 

1 1 . Van den Levene Ons Heren . Een rymwerk uit de Middel- 
eeuwen, naar een HS. der XV de eeuw. Uitgegeven door P.-J. Ver- 
meulen, archivarius der provincie Utrecht, xlv et 256 pp. 

12. Geschichte der Altfran&oesischen national Literatur von 
den ersten An fangen bis aufFranzI, nebst sahlreichen Sprachen- 
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proben y von Jul. Ludwig Ideler. Berlin, Nauck, 1845, in-8° , 
pp. 854 et 868. 

M. Ideler déploie une grande connaissance de 1'ancienne littérature 
ft-ancaise. Notre témoignage a eet égard ne doit pas ètre suspect, qaoique 
1'auteur nous fassel'honiieurde nous citer a presqne toutes les pages , et 
qu'il ait la politesse excessive d'appeler nos introductions a Philippe 
Houskes, dessources indispensables. Une constructiou louche lui a fait 
croire que nous avions attribué & Hartin franc une traduction des Gesta 
Romanorum. Nous n'avons rien dit de pareu, I, clxxxii. 

13. Constdérations historiques et critiquessur les vitraux an- 
ciens ei moderne» et sur la peinture sur verre, par E. Thibaud. 
Clermont, et Paris, 1842, iu-8% xvi 127, pp. et 3 pi. 

L' auteur caractérise fort bien la nature de eet art, se* ressources, sa 
marche et ses transforniations successWes.il remarque,p. 73, que les vi- 
traux exécutés entiérement en grisailles ont abondé vers la seconde moitié 
du XYI<ne siècle, surtout en Hollande et dans les Pays-Bas. 



r. jqurnaux et fc^aiTS pbkiodiques. 

1 4 . Messager des sciences h istoriques de Belgique. A nnce 1843, 
l r# livr. Gand , Hebbelynck , in-8°. 

Pp. 1-9, de la première enceinte fortifiée de la ville de Gand. — Pp. 9-30. 
De 1'introduction de l'imprimerie dans Ie pays de Liége , par Ferd. He- 
naux (dans eet article curieux nous ne voyon» pas que 1'auteur ait «ien- 
tionné Ja PronosticaHon de maitro Jehan Lescaillier imprimée a Liége en 
1556 par Henri Rochefort, et décrite dans VA nnuaire de la bibliothèque 
royale pour 1843, p. 13. C'est cependant jusqu'ici la plus ancienne im- 
pression liégeoise connueavec certitude). — Pp. 40-43. L'hótel de ville de 
Hons, par R. Chalon. — Pp. 44-70. Relations diplomatiques de Charles- 
Quint avec la Perse et la Turquie , par G. Piot. (Ces recherches rentrent 
dans Ie sujet que s'est proposé a Vienne, M. de Gevay). — Pp. 71-80. Sur 
une lettre de Margueritc d'York, veuve de Chs>rles-le-Téméraire , de 
Tan 1500, par E. A. 



( 329 ) 

15. Wodana, museum voor Afederduitsche Oudheidkunde, 
uitgegeven door J. W. Wolf, eerste aflevering. Gent, Annoot- 
Braeckman, 1843 , in-8°, 120 pages. 

Ce premier numero répond parfaitement au but que s'est proposé 1'au- 
teur. I] s'attache principalement aux origine» mythologiquc» et aux lé- 
gendes populaire* MM J. Osschaert, E. E. Stroobant, J. &., S. W. , 
J. D. B. , etc. , lui ont fait quelques Communications utiles. 

16. Revue nationale de Belgique, 8° série, deuxième livrai- 
son. Bruxelles , 1843 , in-8°. 

Pp. 06-120. Ia Belgique en 1702 et 1703. 

17. Trésor national. Bruxelles , Wouters , 1843, in-8°maj. 

Fèvrier. 

Pp. 30-64. Commencement destroubles dereligion sous Marguerite do 
Parme , épisode de 1'histoire de Bruxelles (Alph. Wauters). 

Mar*. 

Pp. 07-107. Un épisode de 1'histoire de l'unirersité de Louvain 
(Gachard). 

Pp. 108-116. Bes caiises de Ia décadence du comptoir hanséatique de 
Bruges et de sa translation a Anvers , au 16« siècle (Altmeyer). Pp, 146- 
102. Jean 1" dit Ie Victorieux (Alex. ïïenne). 

Avril. 

Pp. 103-212. Suite (Ie mème). — Pp. 227-251. Fin du mémoire sur la 
hanse de Bruges (Altmeyer). — Pp. 271-278. Biographie du sculpteur 
P.-J. Jan8sen8(T.-L.-H. Popeliers). 

Mai. 

Pp. 13-48. Notice historique sur J.-B. Van Mona (A. Quetclet). 

18. Archives historique» et littéraires du nord de la France 
et du midi de la Belgique, par MM. Aimé Leroy et Arthur Di- 
natix. Nouvelle série, tome IV, l ro et 2 mo livr. Valencieunes, 
Prignet , décembre 1842 , février 1843 , in-8°. 

l re livraison, pp. 5-26. Blasons et cris d'armesde8 cfacvaliers descom- 
tds de Flanrdre, Hainaut , Artois et Gambrésis , vers Tan 1500. 
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Pp. 27-48. Le tournois d'Anchin , an 1096 (A. Dinaux). — Pp. 76-78. Le 
Valmuse (A. D,) Pp. 80-81. — Esprit du cbateau d'Egmond. Ges particula- 
rites ont déja été rapportée* dans les Nouvelle* archives historiques des 
Pays-Bas. 

2me livraison , pp. 101-126 (OnésymeLeroy). Ghambres dramatiques ou 
littérair es , dites rhétoriques. — Pp. 127-136. Inventaires des reliques de 
1'abbaye de St-Bertin, a S'-Omer, 1465— Pp. 137-164 (A. Dinaux). Les char- 
UeuxaMarly eta Valenciennes, 1288-1791. — Pp. 172-1 74. Captivité et dé- 
livrance du seigneur de Chimai. La légende du comte a la Housette a déja 
été racontée dans les Nouvelles archives historiques des Pays-Bas. — Pp. 
184-186. (A. D.) Réception d'un chevaiier a Yalenciennes en 1336, p. 186. 

Traitement de la rage a Hons , durant le 18 e siècle. 

19. Revue des deux mondes, 28 février 1843. Bruxelles, 
in-8°. 

Pp. 408-521. La Belgique (Eugène Robin). Tableau de genre plutöt que 
d'histoire, reproduit dans VIndépendani, et peint d'une touche fine et 
br illante par unécrivaind' esprit, qui a des succes dans le feuilleton. C'est 
par inadvertance qu'il a place les anciens ducs de Brabant parmi les 
vassaux de la couronne de France. 

20. Bijdragen voor vaderlandsche geschiedenis en oudheid- 
kunde, door Js.-An. Nyhoff. 1V-I. Arnhem, 1842, in 8°. 

Pp. 1-28. Documents pour 1'histoire de 1'architecture et de la sculp- 
ture aux Pays-Bas , etc. 

21. Belgisch museum..., door J.-F. Willems. Gent, Gyse- 
lynck, 1848 , l 8t0 aflevering. 

Légende de Marie de Brabant (G. Coppens). — Chronique des chambres 
de rhétorique d'Audenarde , XVI« siècle. ( Long et substantiel mémoire 
de ffl. D.-J. Vander Meerscb, avec deux pi.) — Hartin Luther et Martin 
Van Rossum , cbant satirique inédit d'Anne Byns , avec des remarques 
de M. Willems. — Poésies populaires du Holstein, par le raême. — Plainte 
des bourgeois malades a 1'hópital de Gand, en 1349 (publiée par M. Pr . 
Van Duyse). — ïfotice sur A.-E. Van den Poel, poête flamand, né en 
1768, mort en 1835 (par le même). — Charte extraite d'A Thyruo concer- 
nant les gages des officiers et sergents de Bruxelles (J.-F. Willems). — 
Vers latins du XVI e siècle (communiqués par M. P. Stroobant, pr.). 



V 3 > 

2 Si 




1 1 f * f IL 

rf 5'pJLa 

tflïufu 

^ Uil sbH 

% s lil lig! 
fileHI'lll 

lift ffitt 

wil * Sfytu 



I 



^ 



>• 



i 



9HESBBB99BB 



TABLE DES MATIÈRES 



DU SIXIÈHB VOLUME. 



Séance du 8 octobre 1842. — Résultat définitif du concours ouvert par 
Ie prince de Ligne; prix adjugé a ■. Alexandre Henne, 1,2. — Rapport 
de M. de Reiffenberg sur la Table chronologique des diplómes belges , 3. 
— Affaires intérieures et correspondance : HU. Dumortier , 1'abbé San- 
terre , chanoine de Beauvais, H. de Ia Font ene 11 e de Vaudoré , la aocilté 
hlstorique de Wurttbourg, celles de la Thuringe , a Halle, de Darmstadt, 
de Seinsheim, de F ribourg et de leiptig } H. Ach. Jubinal, 7. — Commu- 
nications de MM. Ie docteur Goremans, Dumortier, hielen de Rosny, 
Vrecde, Letellier et Alpn. Wauters, 8. —Exposé général dn ciasteinent, 
maintenant terminé, des archiv es de 1'anoienne secréUh-erie ö"élat d'Al- 
leraagne et du Hord , par Ie docteur Cöremans , 9-39. 

Suite des notices sur les documents concernant la Belgique, conservès soit 
dans des dépóts puUics , soit chez des particuliere , et indication depu- 
blicaüons réeentes relatives au* travaux de la commission, par 8. Ie 
baron de Reiffenberg v 40-69. 

Bruxexles, bibliothèque royale , 40. 
Paris, pièces relatives aux Croiaades, 43. 
Anvers,46, 
Utrecht, 47. 
Hiluk , 48. 

PüBLICATIORS RÉCMTIS, 48-69. 

Tom. tk 23 



II TABLE DES MATIERES. 

Sêance du 15 décembre 1842. — Résultat da concours institué par M. Ie 
comte Coghen, 61-62.— Affaires intérieures et correspondance : MM. Ga- 
chard, de Ram, Dumortier, de Reiffenberg; projet d'excursions litté- 
raire* en Angleterre, vers en langue romane, Pacadémie royale dliistoire 
de Madrid, H. Ie baron de Girardot , de Bourges, M. Willem», 63-66. — 
Ifotice sur les chroniques de Hainaut manuscrites , qui existent dans les 
bibliothèques de Paris , par M. Gachard, 66-75. — Sur une chronique fla- 
mande rimée , par H. Ie chanoine J.-J. De Smet, 75-70. — "Waldmann , Ie 
vainqueur du Téméraire, son début, sa gloire, sa mort; par Ie doeteur 
Coremans , 70-138. 

Suite des notices sur des manuscrits , etc. t par M. de Reiffenberg, 
138-148. 

Biuiilles, bibliothèque royale, 138-140. 

Kous, 140. 

Havbzvgb, 141. 

Thuin , tb. 

Paris, tb. 

PuiLiciTioifS aiciirris (Ie même) , 142-148. 

Sêance du 7 janvier 1843.— Projet de reglement intérieur, 140-153. — 
Propositions de HU. Gachard, de Ram et de Reiffenberg, 153-154. — Cor- 
respondance : H. Ie Hinistre de 1' intérieur, HM. Ie doeteur Steiner, de 
Seligenstadt , Lucien de Rosny , la sooiété historique de Wurtibourg , 
MM. Scharold et Reuss, 154-165. — Ifotice sur les chroniques manuscrites 
de Plandre , de Tournay , de Brabant, de Hamur et de Liége , qui existent 
dans les bibliothèques de Paris, par M. Gachard, 155-172. — Notice sur 
un manuscrit comprenant 1'histoire (imprimée) des abbesses de Nivelle» 
(puvrage de Baudouin des Hayes) 1 par M. Ie professeur Baguet, 170-184. 

Suite des notices sur des manuscrits, etc, par M. de Reiffenberg, 
184-104. 

Brüiillis, bibliothèque royale, 184-180. 
Publicatiohs &£cihtbs (Ie même), 100-104. 

Sêance du l er avril 1843. — Encore sur les excursions littéraires en 
Angleterre, 105. — Annonce de M. de Ram, ib. — - La commission invite 
M. de Reiffenberg a publier la chronique de Baudouin d' Avesnes, 106. — 
Rapport sur la Table chronologique des diplómes, 106-107. — Voyage de 



TABLE DES KATllfiES. III 

II. Gachard en Espagne, 107. — MM. de Ram, Lucien de Rosny, de la 
Eontenelle de Yaudoré, Ie vicomte d'Héricourt, 198-190. — Addition a 
la notice sur un manuscrit eontenant 1'hittoire des abbesses de Nivelles , 
par ff. Baguet, 199-200. 

Index topographicus Belgii, quem ex Bollandiano opere collegit Idfri- 
dus Thysius , can. reg. abbatiae Tongerloensis, olim in edendis actis SS, 
Belgii selectie Ghesquierii socius ( communiqué par M. Ie chanoine de 
Ram, 200-240). 

Brevis notitia Belgii ex actie sanctorum januarii et februarii, ah 
Joanne Bollando et Godefrido ttenschenio eocietatis Jesu vulgatis, excerpta 
et per provincias digesta (brochure très-rare réimprimée par les soins 
de M de Ram), 240-272. 

Suite des notices sur des manuscrits , etc, par M. de Reiffenberg , 
272-298. 

B&TJXELLE8, bibliolhèque royale, analyse de la chronique francaise 
de Baudouin d'Aresnes. — Prétentions de Philippe-le-Bon sur 1'Aqui- 
taine, 272-289. 

Postbl, 289-292. 

Rïthovbv , 292. 

Au glktirri , Eaton , tb . 

Middlihul, sir Th. Philipps, 293-295. 

Oxford , 295. 

Publicatiohs aicBHTBS (Ie méme), 296-298. 

Séance du 9 mai 1843. — Publication projetée par M. Ie major Renard 
de fragments inédits de Georges Chastelain , 299. — M. Lefebvre, attaché 
a la rédaction de la Table des diplómes, ib, — Rapport de M. Gachet, ib. 
— Correspondance et Communications : MM, Schotel, de Chaam , dans Ie 
Brabant septentrional, Dumortier, de Ram, Alex. Henne et Alph. Wau- 
ters, Gachard, 300. — Lettres de M. Vreede, professeur a 1'uniyersité 
d'Utrecht, sur Ie combat de Bréauté et de Grobbendonck, ainsi que sur la 
correspondance originale du grand pensionnaire Hensius (Heinsius) et de 
Hop (Hoop), envoyé des états-généraux a Bruxelles. — Autres indica- 
tions historiques, 301-310. 

Suite des notices sur des manuscrits , Wc, par H. de Reiffenberg, 
310-330. 

Arras, 310-316. 




IV TABLE DES HATIERES. 

Lettre del. Ie licomte d'Hérioourt d'Ajru , lurNiciiic Ladam, tl. 
Liue, n 17-383, 
Rota eooimuniquée por F. Gachetiur ao manuaorit de labibliothique 

de Lil [e, intilulé : Les loyi de Haudnvin, comte Je Haynault, etc, tb. 

Notc du mèma nr du eiemplaire do Spec-ulum hvmanae lalvationi» , 
enflamand,S81, 

t'i i.i !■: iTiosi itcuiias (■. de Beiffenberg), 383-330. 

PLAHCHE8. 



17, Baxniisuii 


li»t ««UlifiM. 


IS, Louvoy 


— 


Lomere*. 


18, Meiboni,,», 


' — 


Mtibomia,. 


11, Bym,...crus 


— 


^v»„.nx 


17, Vucerltiuii 




WmcêrfiifU. 


18, Ernesl 


— 


Snul. 


11. Kj,,,pcr.,teclumiun 


t — 


Kupfersttclienku nu. 


3, Jetuj 




Jet*. 


IS, r<n 


_ 


Van.. 


14, JfcMriï 


— 


Desem. 


16, üa 


— 


Und 


20, Zof/ü 


— 


Ifllij(leLil). 


14, Me/«n 


- 


iUlan (Hikn)l 



vmv. of michnsav 

JAM £5 UU 



"N 






:*.tnf.. _- ^ -v 





Kïïï'fRï™ 0F WICHIGAN 





■ MP*] 



3 9015 00489 1373 



7' 



1 • , 



\v\ 



l'-V 



'*~« 







• ' f. 



\ 



*.\ 



\ .. 




^ 



■ 'i 



X 






\ 

< 



-V 









> 




7' 






i 




3 90 




5 



00489 1373 



». 



,\ 



■i ; 




